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I. Proportion de fflix rejettée .II. Haratt - 

• gue de Ce far a fes foldats , & le com - 
mencement de la guerre. III. Effroj de 
Rome avec la prife de Corfintum , & 
quelques autres progrès de Ce far. IV. 
Départ de Brunduz,e . V. Ce qui fe paf- 
fa depuis jufquau fiege de Marfeille . 
VI • Guerre d’Afranius. VIL Combat 
naval.V lIl.Finde la guerre dé Afranius. 

P r F. s que Fabius eut rendu 
les lettres de Çefar aux Con- 
fuls, on eut bien de la peine a 
obtenir d’eux , quelque in- 
ftance qu’en fiflent les Tribuns , qu’el- 
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i , LA GUERRE 

les fulTent leuës dans le Sénat > mais ils 
ne voulurent jamais qu’on délibérât fur 
fes offres , & firent opiner fur l’état 
prefent des affaires.- Lentulus l’un des 
Confuls ajouta , qu’il n’abandonneroit 
point la République fi l’on vouloit 
parler hardiment ; mais fi l’on redou- 
tât Cefar , qu’on briguât fa faveur 
comme on avoit fait , qu’il aviferoit à 
ce qu’il auroit à faire , & qu’il avoit 
accès auprès de lui aufii bien que les au- 
tres. Scipion parla tout de même : Que 
Pompee n abandonneroit point La Ré- 
publique , fi le Sénat ne l’aband'ônnoit i 
point i mais s’il vouloit agir lentement, 
& par la voie de la douceur , qu’aprés 
cela il imploreroit fon feçours en vain. 
Or comme fa charge de Proconful l’em- 
pêchoir de fe trouver dans Rome 5 cet 
avis propofé par fôn beau - pere fem- 
bloit partir de fa bouche. IL y en eut 
de plus modérez , comme Marcus Mar- 
çcllus , qui ne vouloit pas qu’on déli- 
bérât fur cette affaire , qu’on n’eût fait 
des levées par toute l’Italie , pour pou- 
voir dire fon fentiment avec liberté , & 
Marcus Calidius qui vouloit que Pom- 
pée fe retirât dans fes Provinces , pour 
empêcher une guerre Civile , parce que 
Çeîar avait fujet de croire , qu’il rete-* 
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noit les deux légions qu’il lui avoir 
envoïées , pour s’en fervir contre lui. 
Marcus Rufus tut à peu prés de ce fen- 
timent *> mais Lentulus s’emporta con- 
tre tous trois , & refufa de prononcer 
l’avis de Calidius ; de forte que Ma‘r- 
cellus fut contraint de quitter le fien : 

Et la plupart des autres , effraïez tant 
des injures du Conful , que des mena- 
ces des amis de Pompée , & de l’ap- 
prehenfion de fes troupes qui étoient 
aux portes de Rome , payèrent à celui 
de Scipion : Que Cefar licencierait fon 11 

✓ « . J aux 

armée dans un certain temps , ou qu au- bou 
trement il feroit déclaré criminel. Marc- 
Antoine , & Quintus Caflius Tribuns du 
peuple , s’y oppofent \ mais on délibère 
aufli-tôt fur leur oppofition , ou l’on 
opina avec grande chaleur. Selon que 
chacun fut d’un avis plus rigoureux , il 
fut loué par les ennemis de Cefar. Sur 
le foir que le Sénat étoit levé , Pom- 
pée fait venir tous les Sénateurs & les 
r’affure ; date les uns , reprend ou en- • 
courage les autres , mande de tous co- 
tez ceux qui avoient eu emploi fous 
lui dans les armées , & les attire a fon 
fervice fous promefle de plus grandes 
recompenfes -, appelle à foi les Officiers 
des légion* qui ayoient été renvoi ées 

A ij 
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4 LA GUERRE 
par Cefar } fi bien qu’en un inftant 
Rome fut pleine de foldats. Cepen- 
dant , Curion affemble les Tribuns pour 
maintenir l’honneur de leur charge. 
Tous les amis de Pompée & des Con- 
fuis , & tous les ennemis de Cefar » fe 
trouvent dans le Sénat avec ceux de leur 
faétion, qui étonnent les timides , r’affu- 
rent ceux qui chancellent , & ôtent à"la 
plupart la liberté d’opiner. Pifon qui 
ctoit Cenfeur , & le Préteur Rofcius, 
s’offrent d’aller vers Cefar pour l’infor- 
mer de ce qui fe palfe , & ne deman- 
dent que fix jours pour faire leur voïage. 
Quelques-uns mêmes font d’avis de lui 
envoïer des députez, pour lui apprendre 
la volonté du Sénat J mais on l’empêche, 
&*l’on oppofe à tout cela, Caton, Sci- 
pion , & le Conful. . Caton eft irrité de 
long - temps contre Cefar , outre le dé- 
pit d’ avoir été exclus d’une charge qu’il 
pourfuivoit. Lentulus eft animé par fa 
pauvreté , & par l’efperance de com- 
mander les armées, Scde gouverner les 
Provinces. D’ailleurs , il attendoit de 
grands prefens des Rois , qu’il déclare- 
roit amis du peuple Romain , & croïoit 
réunir toute l’autorité du Sénat en fa 
perfonne ; de forte qu’il fe vantoit 
parmi les fiens d’être un. jour çpmmç 
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Sylla. Scipion étoit touché de la même 
efpcrance des Provinces & des armées, 
qu’il partageroit avec Ion gendre , ou- 
tre la crainte d’être recherché pour Tes 
conciliions. Ajoutez à cela Ion ambi- 
tion & fa Vanité , avec celle des Grands 
qui étoient alors trop puiflans dans la 
République. Pompée même apprchen- 
doit d’avoir Cefar pour compagnon, 

& poufl’é par Tes envieux , quitta fort 
amitié pour fe reconcilier avec leufs 
communs ennemis , dont il avoit pro- 
curé une partie à Celar pendant leur 
ail ance. D’autre côté , la honte d’avoir 
retenu fes légions , pour s’en fervir à éfoufé 
l’établiffement de fa grandeur , au 

1. ,1 .. c ■ refis de 

lieu de les envoier en Syrie , comme p oir ,pi e . 
il avoit été ordonné , le pdrtoit à la 
violence , & à vouloir décider les cho- 
fes par les armes. Cela fut donc caufe Rofctai 
de faire tout précipiter , fans donner 5^®“* 
le temps aux païens de^Cefar de l’a- cfipailé 
vertir , & fans avoir égard à l’oppofi- 
tion des Tribuns , qui eille dernier aille 
de la liberté. On leur ôte un droit J. e o dt ®* t 
que Sylla même leur avoir laide , & on ation. 
les contraint de penfer à leur falut dés 
le feptiéme jour de leur Charge , au lieu 
que les plus turbulens des rteclcs partez* 
ne fe préparoient qu’au huitième mois 

A iij 



< LA GUE R*RE 
à rendre compte de leurs avions. On 4 
recours d abord aux derniers remedes, 
& a cet arreft fanglant , qui eft comme 
Qni fc un coup de defefpoir : Q H e les MaoiC- 
au 6 . de trats prendront garde an falttt de la 
breT* ^'publique- On fait çes decrets le fep- 
Jon cal- tieme de Janvier j de forte /que les cinq 
Vlûui - premiers jours du Confulat de Lentulus, 
où l’on pût aflembler le Sénat ; car il y 
en eut deux emploïez à l’éleétion des 
, Magiftrats , fe paflerent en arrefts con- 
tre 1 autorité de Cefar, & contre la per- 
fonne des Tribuns , qui doit être facre'e 
inviolable. Ils fortent de Rome aufli- 
tôt pour fe rerirer vers lui à Ravenne, 
ou il attendoit quelque réponfe à ré- 
cité de fes demandes , pour tâcher de 
Afin 'que terminer les chofes par la douceur. Les 
y° p ât r ir. j° llrs divans le Sénat fe tint hors de 
Mec. Rome , où Pompée reprefenta les mêmes 
chofes qu il avoir faites par l’entremife 
de Scipion -, loiia la vertu & la refoln- 
tion du Sénat j dit qu il avoir fur pied 
dix légions , & qu’il étoit bien averti 
^ Ue ^ s . ^dats de Cefar refufoient de 
lui obéir. On propoie enfuite de faire 
des levees par toute l’Italie , d’envoïer 
Sylla en Mauritanie en qualité de Pré- 
teur , de tirer de l’argent de l’Epargne 
pour Pompée , & de déclarer Juba, ami 
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& allié du peuple Romain : Mais Mar- 
celius s’oppofa au dernier , & Philippe 
Tribun du peuple au fécond \ le relie 
pafla , & Ton donna le gouvernement Prot'nce 
des Provinces à des particuliers j la Sy- SJî'ôû 
rie à Scipion , & la Gaule à Domitius, i‘on cn- 
quoique ce fuflent des Provinces Con- de» 0 pî»* 
fulaires. Quelques-uns empêchèrent que «mfuiî, 
les billets de Philippe & .de Marcellus, î^rnc* 11 * 
ne fulfent tirez. On envoïa des Pré- oufam 
teurs aux autres Provinces , & fans at- «u du'" 
tendre la ratification du peuple, comme peuple 
on faifoit auparavant , ils partent en ha- / c com- 
bit miliraire après les voeux accoûtumez. mandée 
Les deux Confuls fortent de la ville , 5c 
des particuliers , au fortir du Capitole, Lc J at| ™ 
font marcher devant eux des Liéteurs 
dans Rome , contre l’exemple de toute s ’ éto ! t 
l’antiquité. On fait des levées par toute 
l’Italie , on impofe des armes & de 
l’argent aux villes libres *, on en tire des 
temples , on pervertit tout droit divin 
& humain. 

Sur ces nouvelles , Cefar aflemble II. 
fes foldats , & leur reprefonre toutes les Haw 
injures qu’il avoir receucs de fes enne- 
mis j comme par envie & par calomnie, 
ils avoient détourné Pompée de (ow d*ts, 
amitié , & l’avoicnt rendu jaloux de fa&c. 
gloire , quoi qu’il eût toujours procuré 

A iiij 
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S LA GUERRE 
la flenne. Il fe plaint qu’on ait aboli 
par les armes , une dignité qu’on avoit 
rétablie par les armes , & que Pompée 
qui vouloit palier pour le reftaurateur 
du Tribunat , en eût oté un droit que 
Sylla y avoit Iaifle. Dit , que toutes les 
fois qu’on avoit ordonné , que les Ma- . 
giftrats prendroient garde au falut de 
la République , & obligé par U le peu- 
ple Romain a prendre les armes , c’é- 
toit pour s’oppofer à quelque loi per- 
nicieufe , ou pour arrêter la fureur des 
Tribuns , ou enfin > pour quelque divi- 
sion du Peuple & du Sénat *. Mais qu’il 
n’y avoit rien içi de femblable , nulle 
loi publiée , nulle aélion commencée 
avec le Peuple , nulle divifion *, & que 
tons ces exemples des fiecles pallez» 
avoient été expiez parla*mort de Satur- 
ninus & des Gracques. Il les conjure de 
maintenir contre la violence de fes en- 
nemis j l’autorité de leur General , fous 
lequel ils avoient triomphé l’efpace de 
neuf années , & domté les Gaules & 
l’Allemagne. Ils s’écrient , qu’ils étoient 
prêts de défendre fa dignité , & celle 
du Tribunat. Alluré de leur fidelité, il 
les meine vers Rimini , où il rencon- 
tre les Tribuns du! peuple qui venoicnt 
implorer fon afliftance , & mande le 
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refte de fes légions car il n’avoit au- 
près de lui que la treiziéme,’ qu’il avoic 
Fait venir au commencement du dci'or- 
dre, les autres étoient demeurées dans 
leurs quartiers. Le jeune Cêfar , donc 
le Pere étoit (oh Lieutenant , le vint 
trouver en cet endroit , & après quel- 
que entretien touchant fes affaires par- 
ticulières -, lui dit , que Pompée le prioit 
de ne point trouver mauvais ce qu’il 
avoic fait pour l’intérêt de la Répu- 
blique , qui lui étoit plus cher que le 
fien propre , & de donner fes rdl’enti- 
rnens au bien de l’Etat , qu’il traver- 
feroit , peut-être, eu fe voulant vanger 
de fes Ennemis,. Il ajoute à cela quel- 
que chofe qui tendoit à la juftilîcation 
de* Pompée , & le Préteur Rofcius lui 
en dit prefque autant de fa part. Quoi- 
que cela ne guérît aucune des blefliires 
qu on avoir faites à fon honneur*, tou- 
tefois , comme il rencontroit des per- 
fonnes propres pour porter fes pla ; ntes 
à Pompée , il les pria de lui vouloir 
dire aulTi quelque chofe , pour tâcher 
de terminer à l’amiable leurs diffé- 
rends , & délivrer route l’Italie de la 
crainte d’une guerre civile. Il leur dit 
donc , que comme l’intérêt de la Ré- 
publique lui avoit toujours été plus 
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cher que la vie , il avoit foüffert pa- 
tiemment , que Tes ennemis lui ravif- 
fent le bien-fait du peuple Romain, 
& lui retranchaflènt les.fix mois qui lui 
reftoient de fa charge , pour venir en 

f ier Tonne demander^ le Confulat qu’on 
ui avoit permis de demander en fon 
abfence j mais qu’il ne pouvoit fouffrir, 
qu’aiant offert de defarmer en même # 
temps que Pompée , il ne l’eût pu ob- 
tenir du Sénat. Il ajoute , qu’on faifoit 
des levées par toute l’Italie : Qiùrn y 
retenoit les deux légions qu’on lui avoit 
enlevées , fous prétexte de la guerre des 
Parthes : Que toute la ville étoit en 
armes , & que tous ces . préparatifs ne 
pouvoient tendre qu'à fa ruine. Qifil 
etoit prêt neanmoins , de tout fouffrir 
pour l’amour de la République , & de 
licencier fes troupes , pourveu que Pom- 
pée en fift autant, & fe retirât à fes gou- 
vernemens -, que toute l’Italie raift bas 
les armes > qu’on délivrât Rome de la 
crainte où elle étoit , & qu’on laifsât la 
République comme auparavant , à la 
difpofition du Peuple &du Sénat. Pour 
pouvoir faire cela plus commodément, 

& y trouver fes furetez necelfaires : Que 
Pompée s’avançât vers lui , ou qu'il 
fouffrît qu’il l’allât trouver , & que les 
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différends feroient faciles à terminer 
par une êntreveuc. Rofcius , & le jeune 
Gefar , retournent à Capouë avec des 
propo lirions , & en rapportent d’autres 
par écrit de la part de Pompée & des 
Confuls , qui portoient : Que Cefar for- 
tiroit de Rimini , retourneroit à fon .a 
gouvernement , & licencieroit fes trou- 
pes > & que par ce moïen Pompée fe 
retireroit en Efpagne *, mais qu on ne 
cefleroit point de faire des levées, que 
Gefar n’eût donné alïurance de ce qu on 
lui demandoit. Il étoit injufte de vou- 
loir qu’il quittât Rimini pour fe retirer 
en Gaule , tandis que Pompée demeu- 
roit maître des Provinces , & des trou- 
pes qui ne lui appartenoient pas •, ÔC 
qu’on licenciât les tiennes, pendant que 
fes ennemis faifoient de nouvelles le- 
vées. D’ailleurs , dire que Pompée fe 
retireroit en fon gouvernement fans lui 
prefcrire le temps , c’étoit lui laiffer la 
liberté de demeurer en Italie tant qu’il 
lui plairoit, fans violer fa parole. Apres J* 
tout , ce n’étoit pas vouloir la paix , que Procou» 
de refufer une entreveuë. Gefar envoïa^ 1 ^^ 
donc Antoine â Arezzoavec cinq cohor- 
tes , & fe faifit de Pefare , de Fane ôc 
d’Ancone , dans chacune defquelles il 

laifla une cohorte en garnifon & de- 

A vj 
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meura avec deux autres à Rimini , ou il 
commença à lever des troupes. Comme 
il eut appris en fuite , que le Préteur 
Thermus s’étoit jette dans Tigmum avec 
cinq cohortes, & la faifoit fortifier , mais 
que les habitans n’étoient pas pour lui y 
s.Mariailyen envoia trois qui étoient à Rimini 
gio? e ° r & à Pefare -, de forte que le Préteur 11e 
crût pas être en fureté dans la Ville, 
& s’enfuit fur le bruit de leur venue y 
mais les foldats fe débandèrent par les 
chemins , & fe retirèrent chacun chez 
ofino. loi. Curion s’étant ainfi rendu maître 
deTigninm , Cefar alluré de l’affedtion 
des peuples , tire de garni fon les dix 
cohortes , & va à Aux me , dont Aétius 
Ou.Ar- Varus s’étoit emparé, & failoit des le- 
vées par toute la Marche d’Ancone, par 
l’entremife de quelques Sénateurs. Le 
Confeil de ville, fur le bruit de fa venue 
1 va trouver en corps Varus , & lui rc- 
prefenüé : Qrf il ne leur appartenoit pas 
de juger des différends du Peuple Ro- 
main , mais qu’il n’y avoir point d’ap- 
parence de fermer les portes à Celar, 
après, avoir rendu de fi grands fervices à 
la République. Qif ils lui confeilloient 
■donc de fe retirer, & de pourvoir de bon- 
ne heure à fa fiiretc & à fa réputation. 
Il part auili-tot avec fes troupes , mais 
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il Fut fuivi de quelques foldats des pre- 
miers rangs , qui le chargèrent en che- 
min } de forte qu’il fut abandonné des 
fiens , dont quelques-uns fe retirèrent 
chez eux , & les autres fe vinrent ren- 
dre à Cefar. Ils lui livrèrent Lucius Pu- 
pius premier Capitaine d’une légion, 
qui avoit eu la même charge fous Pom- 
pée > mais Cefar apres les avoir remer- 
ciez , le renvoïa & témoigna à ceux 
d’Auxime qu’il fe foitviendroit de cette' 
faveur. 

Rome fut fi eflfraïée de cette non- 1 1 ï. 
velle, que le Conftil Lentulus étant venu E i f roi 
pour tirer de l’argent de l’Epargne. & du ^ Ro ,~ 
JLieior lecret, qn on n ouVroit qu en une 
extrême neceflitc , afin de le donner à 
Pompée fuivant l’ordre du Sénat : il s’en- 
-fait après avoir ouvert les portes fur 
le bruit que Cefar arrivoit en diligence. 

Si qu’on avoit déjà vu fa cavalerie , ce 
qui étoit faux. L’autre Coriful ne tarda 
•guère après , & fut fuivi de la plupart 
des Magiftrats : Car Pompée étoit parti 
dés le jour precedent , poiïr aller vers 
les légions que Cflfiir lui avoir envoïces, 
qu’il avoir mifes en quartier d’hiver 
dans la Poiiilfe. Cela arrêta les levées 
qu'on faifoit dans Rome, & pas un ne 
crût êtr-e en fureté au deçà de CapoueL 
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C’eft-là qu’ils commencèrent à fe raf- 
finer & à faire la reveuc des Citoïens 
Romains que Cefar y avoit envoïez en 
Colonie durant fon Confulat , Lentulus 
aflembla jufques aux Gladiateurs , que 
Cefar y tenoit pour les exercer & leur 
commanda de le fuivre *, mais comme il 
vit que cette action étoit condamnée de 
tout le monde , il les diftribua dans les 
villes voifines pour les garder , après 
leur avoir donné des chevaux & leur 
avoir accordé la liberté. Cefar partant 
d’Auxime courut toute la Marche d’An- 
cone , & fut receu par tout avec applau- 
diffiement , & affilié de tout ce qui lui 
étoit neceflfaire , jufques-là , que les Dé- 
putez de la ville de Cingulum que La- 
bienus avoit fondée à fes dépens , le 
vinrent trouver 6c lui offrirent tout ce 
qui étoit en leur pouvoir. Aïant eu or- 
dre de lui envoïer des foldats, ils y obéi- 
rent. Cependant , la douzième légion 
lViant joint , il alla avec deux légions à 
Afcoli , d’où Lentulus Spinther fe retira 
avec les dix cohortes , fur le bruit de 
fa venue ; mais la plûapart de fes foldats 
le quittèrent par les chemins. Vibullius 
Rufus , que Pompée envoïoit pour r’af- 
furer le païs , lui enleva le refte i & r’af- 
femblant toutes les forces qu’on avoit 
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levées en ces quartiers , 6c fix cohortes 
qui fuïoient de Camerin , fous la con- 
duite d’Ulcillés Hirus , il s’alla rendre 1 ou , Lit- 
grandes journées dans Corfinium avec huuk 
treize cohortes , où il porta la nouvelle 
que Cefar arrivoit avec deux légions, 
Domitius Enobarbus qui y commandoit, 
avoit déjà levé quelques troupes , tant 
d-’Albe, que des Marfcs 6c des Peligniens, Vl ’ng* 
autres contrées vouines. Ceiau apres , cs> 
la prife d’Afcoli 6c la retraite de Len- l*a- 
tulus , fit chercher les foldats qui se- 
toient débandez 6c les prit d Ton fer- Coifins, 
vice , 6c aïant ordonné des levées , 6c 
demeuré un jour a Afcoli pour donner 
ordre aux vivres, il prit fa marche vers 
Corfinium. Sur le bruit de fa venue , 
Domitius envoïa cinq cohortes ‘pour 
rompre le pont , qui étoit a quelques 
trois quarts de licite de la ville : Mais s 
elles furent repoufices par les coureurs aan^rA- 
de Cefar, qui fe vint camper enfuite fous brune, 
les murs de la Place. Domitius dépêche 
en même temps vers Pompée pour avoir 
du fecours , 6c lui mande , qu’il étoit 
aifé avec leurs deux armées d’enclore 
Cefar dans ces détroits , 6c de lui çouper 
les vivres : Et que s’il ne le venoit fc- 
courir , il l’abandonneroit à la merci 
des ennemis , avec plus de trois légions 
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& grand nombre de Sénateurs & de 
Chevaliers, II- fait porter ces lettres 
fous promefle de grandes recompenfes, 
par des gens qui avoient connoilTance 
du païs , & cependant encourage les 
liens à fe défendre. Il difpofe des ma,* 
chines fur le rempart, a digne à chacun 
Ou qua- ^ on ^uaitier , & promet quatre arpens 
faute, de fes propres héritages à chaque foi- 
dat , & autant a proportion aux Ofhciers 
& aux Vétérans qui l’étoient venus fer- 
vir. Sur ces entrefaites , Cefar apprend 
epie ceux de Sulmone étoient à fa de- 
Kpre- votion j mais que Quintus Lucretius Sc 
Sh l sc- Actius Pelignus s’en étoient faifis avec 
naceur. fept cohortes. Auffi-tôt il y envoie An- 
toine avec la moitié de la huitième lé- 
gion ,*&l’on ne l’eut pas plutôt décou- 
vert de la Place , qui n’eft éloignée que 
d’environ deux lieues de Corfinium 
que les foldats & les habitans couru- 
. rent au devant de lui y de forte que 
Lucretius. & A&ius fe jetterent en bas 
du mur , mais le dernier fut pris & 
amené à Antoine. Comme il fut en fo 
pcefence , il le fnpplia de l’envoïcr à 
Cefar i # (i bien q.u’il le ramena le même 
jour au camp avec fes troupes. Cefar 
les aïant jointes aux fiennes , lai (Ta aller 
Aélius , & fe retrancha avec grand foin 
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les trois premiers jours du fiege , fit 
venir des bleds des villes voifines , & 
refolut d’attendre dans fon camp le 
refte de fon armée. Mais comme la 
huitième légion fut venue , avec vingt 
cohortes nouvellement levées en Gaule, 

& quelques trois cens chevaux Aile- D’Auf. 
mans j il dreffa un nouveau retranche- J e ,c 
ment de l’autre côté de la ville, où iWi«c. 
laifia Curion pour commander •, puis en- 
ferma la Place d’une circonvallation. 
Comme elle ctoit fort avancée , Pom- 
pée manda à Domitius qu’il ne s’étoit 
pas enfermé dans la Place par fon or- 
dre , & qu’il ne vouloir pas hasarder une 
bataille pour l’aller feeourir. Il ajoû- 
toit qu’il le vint trouver s’il pouvoir avec 
fes troupes ; mais cela lui étoit impof* 
fible , à caufe de la circonvallation. Do- 
mitius aïant receu cette réponfe , par 
ceux qu’il avoit envolez , dit tout haut* 
dans le Confeil , que le fecours arrive- 
roit bien - tôt , & qu’en attendant , il 
ne faloit point perdre courage , mais fe 
préparer à la défenfe , quoi qu’il fe dis- 
posât fecrettement à la retraite. Com- 
me fon vifage ne s’accordoit pas avec 
fes paroles , & qu’on le voioit agir tu- 
multuairement , & s’entretenir en parti- 
ailier avec fes amis , au lieu de paroîtr* 
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en public , ou fe douta bien de eé 
qui en étoit, Sur le foir donc les fol- 
dats font des aflemblées fecrettes , où ils 
te pre Tentent par l’entremife de leurs 
Officiers Si des principaux d’entr’eux, 
qu’étant affiegez par Cefar , & la circon- 
vallation prefque achevée , Domititis 
fur la parole duquel ils s’étoient enfer- 
mez d.ms la Place, fongeoit ù fe retirer } 
de forte qu’ils ne pouvoient moins que 
d’en faire autant# Les Matfes s’oppo- 
fent d’abord à cette refolution , & s'é- 
tant faifis d’urt pofte avantageux , la 
difeorde fut fi grande qu'on faillit à en 
venir aux mains mais enfin après plu- 
sieurs allées & venues , les Marfes aïant 
appris le deflein de Domitius , qu'ils 
avoient ignoré du commencement , fe 
faifiifent tous enfemble de fa perfonne, 
& offrent à Cefar de le livrer avec la 
Place. Quoi qu’il eût grande envie de 
s*en rendre maître , & de ces troupes, 
avant qu’il y pût arriver quelque chan- 
gement , parce qu’un inftant à la guerre 
eft capable de tout renverfer : il ne 
voulut pas neanmoins y entrer de nuit, 
de peur du pillage , & aïant renvoie les 
députez avec honneur , fit mettre garde 
aux portes & fur les murailles , Si border 
Ips lignes de foldats , fans les ranges 
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de diftance en diftance , comme il fai- 
foit auparavant. Enfui te , il donna or- 
dre aux principaux Officiers , qu’il avoir 
répandus par tout , de prendre garde, 
non feulement aux forties , mais à ce 
que perfonne ne fe pût couler fecret- 
tement > de forte qu’il n’y en eut point 
de fi lâche & de fi fatigué qui ne veil- 
lât toute la nuit , dans l’attente d’un 
fi grand jour , & dans l’incertitude du 
traitement qu’on feroit aux afiiegez. Sur 
la quatrième veille de la nuit , Lentulus 
Spinther paroît fur le mur , & crie aux 
corps de garde & aux fentinelles qu’il 
vouloir palier à Cefar ; & après en avoir 
obtenu la permifiion , fort , fans que fes 
foldats le voulurent abandonner qu’il 
ne fût en fa prefence. Après lui avoir 
demande pardon , il commence par leur 
ancienne amitié , & par les obligations 
qu’il lui avoit qui étoient très - gran- 
des i comme d’avo'r été aflocié par lui 
au College des Pontifes , envoi é en 
Efpagne après fa Préture , & favorifé 
dans la pourfuite du Confulat. Là def* 
fus Cefar l’interrompant , dit , qu’il n’a- 
voit autre dclfein que de fe défendre 
contre la violence de fes ennemis , de 
rétablir les Tribuns du peuple qui 
avoient été çhafiez à fon occauon > fit 
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de remettre en liberté le peuple Ro- 
main, opprimé par la faétion des Grands, 
Lentulus r’afluré par Tes paroles, prend 
congé de lui Si fe retire * fur l’efperance 
d’en confoler par Ton retour plufieurs 
qui penfoient déjà à fe tuer. Cefar 
fur le point du jour, commande à tous 
les Sénateurs qui étoient dans la ville, 
& à ceux qui étoient enfans de Séna- 
teurs, de le venir trouver , avec les prin- 
cipaux Officiers de l’armée Si les Cheva- 
liers Romains. Des premiers étoient 
Domitius Enobarbus , Lentulus Spin- 
ther , Vibullius Rufus , Quintilius Va- 
rus Quefteur , Lucius Rubrius , avec le 
fils de Domitius , Si plufieurs autres 
jeunes hommes de la noblefïe Romai- 
ne , fans compter grand nombre de 
Chevaliers , Si les Maires Si Efchevins 
des villes que Domitius tenoit prés de 
lui. Après les avoir défendus des •ou- 
trages des foldats , Si s’étre plaint en 
peu de mots , de ce qu’ils avoient fi ma! 
reconnu les faveurs qu’ils avoient re- 
ceuës de lui , il les renvoi a fans leur 
faire aucun dcplaifir : Et pour montrer 
qu’il n’étoit pas moins liberal que clé- 
ment , Si qu’il n’en vouloir ni aux biens 
ni à la vie de perfonne j il rendit à Do- 
mitius cent cinquante mille écus qu’il 
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ayoit mis en dépôt entre les mains des 
Magiftrats , quoi qu’il fçut bien que 
c’étoit de l’argent de l’Epargne t qu’on 
lui avoit donné pour païer fes troupes. 

Enfuite , il prit le ferment de l’armée Marra, 
ennemie & partit aufli-tôt , n’aïant été p r "g“* 
que fept jours devant la Place » & niew.Lai 
après avoir Elit une traite confi ’erable» r,natcs * 
entra par la Bruzze dans la Poiiille. 

Comme Pompée eut appris ce qui vl. 
s’étoit patte à Corfinium , il alla de No- siégé de 
cere à Canoufe , & de là à Brunduze, Brtin ~ 
où il donna rendez - vous à toutes fes (il4ze ' 
troupes -, & aïant armé les Paftéurs & 
les efclaves , fit quelque trois cens che- 
vaux. Cependant , le Préteur Manlius HhoTe 
s’enfuit d’Albe avec fix cohortes & JjJ/ 1 * 
Rutilius Lupus , de Terracine avec trois 
autres , qui aïant apperçu de loin la ca- 
valerie de Cefar , commandée par Bi- 
vius Curius, s’allerent rendre à lui. Quel- ou Tfc 
ques-unes qui fuïoient de même par blus " 
d’autres endroits , tombèrent au (fi entre 
les mains de Cefar & de fa cavalerie. 

Cneus Magius , Intendant des Machines Lieutt» 
de Pompée , fut pris comme il alloit à 
Brunduze , & amené à Cefar , qui le 
renvaïa à fon maître pour lui dire , qu’il 
l’ajloit trouver , & qu’il étoit de l’interêç 
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de la République qu’ils puflent s’entre- 
tenir, parce qu’on ne pouvoit pas fi bien 
traite^enfemblede loin , ni par perfon- 
nes interpofées. Enfuite, il marcha vers 
Brimduze avec fix légions , dont il y en 
avoit deux nouvelles qu’il avoir rem- 
plies par le chemin : Car pour celles de 
Domitius , il les avoit envolées de Cof- 
finium en Sicile. Il trouva en arrivant, 
que les Confuls étoient palTez à Dytra- 
chium avec la plupart de l’armée , & 
que Pompée étoit demeuré à Brunduze 
avec vingt cohortes , fans pouvoir juger, 
fi c’étoit faute de navires , ou pour fe 
rendre maître de cette côte , afin de faire 
la guerre en même temps en Grecè 
& en Italie. Cefar refolut donc de fer- 
mer l’entrée du port de Brunduze , & fit 
tirer une digue à l’endroit qui étoit le 

F lus étroit i & comme la profondeur de 
eau l’empêcha de la pouvoir epriti- 
nuer , il fit de doubles radeaux de trente 
pieds en quarré , pour remplir l’inter- 
valle du milieu , & les attacha aux qua- 
tre coins avec des anchres , pour n’être 
point ébranlez du choc des vagues. Il 
en joignit d’aütres de pareille grandeur, 
pour les défendre , lefquels il couvrit 
de terre & de fafeines , pour pouvoir 
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aller & venir defftis plus à l’aife , & les 
arma de parapets & de claies , en flanc 
& fur le devant. Il fit atiffi drefl’er des 
tours de deux étages , de diftance en 
diftance , pour les pouvoir mieux garen- 
tir contre le choc des Vaifleaux , & con- 
tre le feu. A cela Pompée oppofa de 
gros navires de charge qu’il avoir trou- 
vez dans le port , & fi^drefler defllis des 
tours à triple étage , qu’il remplit de 
machines & de toutes fortes de dards, 
puis les envoïa conrre ces radeaux pour 
les brifer , & pour interrompre le tra- 
vail -, fi bien qu’il y avoit tous les jours 
quelque efcarmouche à coups de trait. 
Cependant Cefar ne laifloit pas de tra- 
vailler à un accommodement , quoi 
qu’il trouvât fort étrange qu’on ne 
lui eût pas renvoïé Magius , & que 
tous'ces. traitez ne fiflent que retarder 
fes entreprifes. Il envoïa donc Cani- 
nius Rebilus , l’un de fes Lieutenans, 
qui étoit ami de Libon , le prier de 
procurer une entreveuë , avec ordre de 
lui dire , qu’il auroit tout l’honneur 
de l’accommodement , s’il venoit à 
réuflir. Libon après en avoir parlé à 
Pompée , dit à Rebilus qu’on ne pou- 
voit rien faire en l’abfence des Con- 
fuls j de forte que Cefar crût qu’il devoir 
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déformais tourner toutes fes penfées à 
la guerre. Après neuf jours de fiese, 
comme la digue étoit à demi faite , les 
yaiffeaux qui avoient porté les Confuls 
, avec une partie de l’armée , retournè- 
rent au port , & Pompée commença à fe 
préparer au départ i foit qu’il eût refolu 
dés le commencement d’abandonner 
l’Italie , ou qu’il craignît que Ce far 
aïant fermé l’entrée du havre , ne fe 
rendît maître de la Place. Mais pour 
s’empêcher d’être. forcé fur l’heure de 
fon embarquement, il fit boucher les 
’ - la Ville & les avenues des 



rues de grandes traverfes garnies de 
pieux par dedans , & de bâtons brûlez 
par le bout , & couvertes de claies avec 
un peu de terre par defïus. Il ferma auffi 
les deux ayepuës du port , de groffes piè- 
ces de bois en forme de paliffadé, & lorf- 
que tout fut fait , embarqua fans bruit 
fes foldats , après avoir difpofé quel- 
ques gens de trait le long des murs, avec 
ordre d’en partir au premier fignal , & 
pour cet effet leur laifla des barques. 
Cependant, les habitans irritez des ou- 
trages qu’ils avoient receus de lui & de 
fes troupes , font figne du haut des mai- 
fons aux foldats de Cefar , qui s’arme- 




carrefours , & tirer dans les 



rent 
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rent incontinent par Ton ordre , & dref- 
ferent des échelles pour ne pas laiflfcr 
perdre une fi belle occafion. Mais com- 
• me ils furent montez , il leur faltit pren- 
dre un grand détour , pour éviter les 
, piégés qu’on avoit jettez fur leur paf- 
fage , dont ils furent avertis par les ha- 
bitans. Sur ces entrefaites , Pompée fit 
voile vers le minuit , & ceux qu’il avoit 
laiflez regagnèrent le port par des rues 
détournées , de forte que tout ce qu’on 
pût faire, fut de prendre, à l’aide de quel- 
ques 'chaloupes , deux vaifieaux chargez 
de foldats , qui étoient échouez contre la 
digue. 

Encore que pour mettre plutôt fin à la 
guerre , il eût été à propos de fuivre , - 

Pompée , avant qu’il le «fût fortifié du * 
fècours d’outre-mer , neanmoins comme le fi t g t 
il avoit emmené avec lui tous les navi- àtBrm- 
res , & que la faifon empêchoit qu’on en .^r e \. 
pût faire' venir d’ailleurs commodément,^"^ 
Cefar refolut de tourner tète vers l’Efi- Mar- 
pagnei qui avoit de grandes obligations à fetlle. 
Pompée , & où il avoit laifTé les meil- Des Gau. 

• leures troupes j pour ne leur donner pas Ma r ^ c ,a 
le. temps de fe r’afiurer , ni de faire de d ’Anco- 
nouvelles levées , & d’envahir les Gau> sîdîe . de 
les ou l’Italie en fon abfence. Cepen- 
dant , il ordonne aux villes voifines de 
Tome IL B 
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lui chercher des vailleaux , & de les 
faire mener à Brunduze j envoie Vale- 
rius en Sardaigne avec une légion , & 
Curion tn Sicile avec trois autres , & 
commande à ce dernier de palier en 
Afrique , fi-tôt qu’il auroit pacifié cette 
Province. Cotta tenoit alors *la Sar- 
daigne, Caton la Sicile, & l’Afrique étoit 
échue à Tuberon. Cèux de Çagliari ca- 
pitale de la Sardaigne, aïant appris qu’on 
leur envoïoit Valerius , avant qu’il fût 
feulement parti d’Italie , ch aile nt Cotta, 
qui fut contraint de fe fauver en Afri- 
que , voïant que cela fe faifoit du con- 
fentement de toute la Province. Caton 
faifoit alors des levées dan? la Bafilicate 
& la Calabre , par l’entremife de fes 
Lieutenans , avoir impofé un certain 
nombre de cavalerie & d infanterie .aux 
villes de la Sicile , où il radouboit les 
vieilles galeres , & en faifoit faire de 
nouvelles, Comme ces chofes étoient 
fort avancées à la venue de Çution , il 
alfemble lès foldats , & fe plaint que 
Pompée l’ait abandonné , & jette la 
République dans une guerre non nc- 
ceflaire, fans avoir aucuns préparatifs, 
quoi qu’il les eût alfurez du contraire 
en plein Sénat. Il quitte donc la Sicile, 
de forte que Curion & Valerius ne 
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trouvèrent perfonne , qui leur de'fendît 
1 entree de leur gouvernement. Tube- 
ron arrivant en Afrique , trouva qu’Ac- 
tius Varus s en étoit emparé, après la * 
perte de fes cohortes à Auxiçne , & qu’il 
avoit levé deux légions par le moïen 
des connoïÇances qu’il avoir au païf, 
ou il avoit été Gouverneur depuis fa 
Preture. Il défendit donc l’entrée du 
port d’urique à Tuberon, & ne voulut 
Ças feulement permejtré à fon fils qui 
,etoit malade , de décendre à terre *, fi 
bien qu’il fut contraint de lever l’an- 
clire & de fe retirer. Apres ces chofes, 
Velar pour donner quelque rafraîchif- 
lement a fes troupes , les diftribui 
dans les villes voifines , & alla i Rome, 
ou il ht afiembler le Sénat , & repre- 
fenta qu il n avoit afpiré à aucun hon- 
neti * > dont la porte ne fût ouverte à 
un Cifoïen Romain , & avoit attendu 
le. temps prefcrit par les loix , pour 
briguer un nouveau Confulat : Que le 
peuple avoir ordonné , par l’aviT de 
tçus les Tribuns , malgré l’oppofition 
de fes ennemis & les crieries de Ca- 
ton , qui tachoit de confumer le temps 
en paroles félon fa coutume , qu’il le* 
pourroit demander en fon abfence : 
h Pompée n’en étoit pas d’avis, 

• * B ij 
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il ne le devoit pas foufFrir dans Ton 
Confufat , ni empêcher, s’il l’approuvoit, 
que Cefar ne jouit de cette faveur. Il 
parla de fa modération & de fa patience, 
d’avoir offert de licentier fes troupes, 
au grand préjudice de fon honneur & 
de Ta digniïé , pourveu que .Pompée en 
fift autant ; fit voir l’injuftice de les en- 
. nemis , qui fe vouloient difpenfer des 
loix qu’ils lui prefcrivoient , & aimoient 
mieux mettre toiit ,en combuftion, que 
de foufFrir quelque diminution de leur 
autorité. Il allégua le tort qu’on lui 
avoit fait , de lui enlever deux légions ; 
la violence dont on avoit ufé envers les 
• Tribuns -, l’équité de fes demandes; 
. l’entrevuë & les conditions propofées 
par lui tant de fois inutilement. Il les 
pria par toutes ces confédérations , de 
prendre avec .lui le foin de la Républi- 
que rfinon , qu’il étoit refolu de la dé- 
fendre 6 c de ne point s’abandonner 
foi-mcme. Il fut donc d’avis qu’on dé- 
pêchât vers Pompée pour un nouvel ac- 
commodement , fans s’arrêter à ce que 
l’autre avoit dit depuis peu dans le Sé- 
nat, que c’étoit témoigner de l’appi ehen- 
fion , & reconnoître en quelque forte 
1 autorité d’une perfonne , que de lui 
envoïer des députez. Il dit qu’il fi»i- 
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voit des. maximes plus genereufes , & 
tâchoit de furmonter les autres en jus- 
tice & en équité , aufïï bien qu’en la 
grandeur de fes aétions. Cela fut géné- 
ralement approuvé j mais perfonpe ne 
voulut accepter la commiltion , parce 
que Pompée avoir dit tout haut d ans 
le Sénat , avant que de partir , qu’il ne 
feroit point de différence entre ceux qui 
demeureroierit dans Rome , & ceux qui 
fuivroient le parti de Cefar. Il fe pallâ 
donc trois jours en vaines conteftations 
& en excufes , apres quoi Cefar craignant 
de perdre l’occafion , & voïant que fes qU cL 4 a»s 
ennemis lui avoient fufcité Metellus i° u " Je 
Tribun du peuple pour le traverfer > p # * 
fortit de Rome fans rien faire , & pafTa 
les Alpes. Lors qu’il fut arrivé en Gaule, 
il apprit que Vibnllius Rufus , qu’il 
avoit renvoïé après la prife de Cor- 
finium , étoit allé en Efpagne de la part 
de Pompée , & que Domitius Enobau:- 
bus^ , avec fept brigantins qu’il avoit 
raflèmblez de la Sardaigne Si de la Si- 
cile , & remplis de gens de fa fuite, 
ou qu’il, avoit ramaftez fur fes terres, 
étoit parti pour fe jetter dans Marfeille. 

Que Pompée avoit rénvoïé de Rome 
quelques. jeunes Marfeillois des meil- 
leures familles , à qui il avoir dit en 

B iij 
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partant , que leur ville fe fouvinfl: des 
obligations qu’elle lui avoit , & ne pré- 
férât point de nouvelles faveurs rux 
anciennes. On ferma donc les portes â 
Cefar , après avoir fait entrer dans la 
Place quelques Montagnars du pais, ref- 
lué tout te bled de la campagne , & 
des châteaux voifins , établi des atte- 
liers pour forger des armes , & fait ra- 
douber les navires , & racommoder les 
portes, les brèches & les murailles. Là- 
deflus il mande quinze des principaux, 
& les conjure de n’ètre pas les pre- 
miers à lui déclarer la guerre , & de 
fuivre plutôt le confentement general 
de Tltalie , que les perfuafions d’un 
particulier j & ajoute plufieurs autres 
chofes qu’il croïoit fervir à ce deflein. 
Après être retournez dans la ville , ils 
reviennent avec cette réponfe : QuMls 
avoient appris que le peuple Romain 
étoit partagé en deux fa&ions , fous 
l’autorité de Cefar & de Pompée : 
QuHl ne* leur app'artenoit pas de juger 
de li nobles differents , & qu’ils ne 
vouloient rien faire au préjudice de 
deux perfonnes , â qui ils avoient des 
obligations très - particulières : Qifils 
avoient donc refolu de demeurer neu- 
tres , & de n* en recevoir pas un 9 ni 
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dans leur Ville, ni dans leur port. Cepen- A,x 
dant, ils font entrer Domitiüs , •& lui fé 6 iTut' 
donnent le gouvernement de la Place, “ venu , : 
oc 1 admimltration de la guerre » en- quelques 
voient çà 5c là leurs galeres, ranlenent 
au port tous les vaifleaux^marchands qu'ils & bas 
trouvent , ferrent le bled dans leurs -gre- 
niers, & le relie dans leurs magazins* 
pour s’en fervir en un lîege , 5c radou- 
bent leurs vailTeaux du débris de ces 
navires. Cefar touché de ces injures , fc 
campe devant la ville avec trois légions, 
drelie des tours 3c des mantelets pour 
faire fes approches , fait conllruire douze 
galeres à Arles , qui furent achevées & 
équipées en trente jours à compter du 
jour que le bois fut coupé : Et après les 
avoir amenées devant la Place , en 
donne le commandement à Brurus , & Dedus 
celui du lîege à Trebonius , l’un de fes ^Dcci- 
Lieutenans. Fabius fut envoie avec trois mut. 
légions qui ctoient en quartier d’hiver, 
aux environs de Narbonne , gagner le 
palTage des Pirenées , que faifoit garder 
Afranius. Les autres légions qui étoient 
plus loin , eurent ordre de le fuivre, de 
lorte qu’il s’empara £n hâte de ces dé- 
troits , & marcha après contre Afranius à 
grandes journées. 

A la veue de Vibullius Rufus que 

Biüj . : / 
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Pompée epvoïoit en Efpagne > Afranius, 
Petreius & Varron , qui étoient Lieute- 
nans dans la Province , refolurent en- 
femblc que Varron demeureroit dans 
l’Efpagne Ultérieure avec fes deux lé- 
gions , & que Petreius viendroit avec les 
deux fiennes joindre Afranius dans l’au- 
tre , où il commandoit. Enfuite, Petreius 
ordonne des levées par toute la Lufita- 
nie , qui étoit de fon gouvernement , & 
Afranius en fait autant dans le lien , où 
il avoit trois légions. Comme Petreius 
l’eût joint avec fes troupes , ils refolu- 
rent dt faire la guerre d’un commun 
confentement , & fe campèrent prés de 
Lerida , à caufe de la commodité du lieu, 
aïant avec eux cinq légions , fans 
compter quatre-vingt cohortes -d’infan- 
terie Efpagnole , & cinq mille chevaux. 
Fabius Lieutenant de Ce far . avoit fix 
légions & trois mille chevaux , que Ce- 
far avoit toujours eus dans les guerres 
precedentes , outre trois mille autres 
qu’il avoit fait venir des Gaules , d’où 
il avoit mandé les plus ilîuftres., &le& 
plus vaillans , & de très -bons hommes 
de la Gafcogne , & des montagnes voi- 
sines du Languedoc. Car le bruit cou- 
roit que Pompée venoit en Efpagne 
par l’Africjlie, & qu’il arriveroit bien tôt 
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avec Tes troupes. Cefar donc trouva à 
propos d’emprunter de l’argent-des Offi- 
ciers de Ton armée , pour.les engager par 
là à Ton fervice , & retenir les foldats 
dans leur devoir en les païant- Cepenr 
dant, Fabius ne cefToit de folliciter les 
Etats voifins de prendre le parti de 
Cefar , & avoit fait deux - ponts fur la 
Segre , à une lieue l’un de l’autre , poux 
^envoïer fes troupes au fourrage , parce 
*que le pais de deçà étoit déjà ruiné. 
Les ennemis en firent autant pour la 
même rai{pn •, de forte qu’il y avoit 
fouvent entre - eux des efcarmouches de 
cavalerie. Sur ces entrefaites , deux lé- 
gions de Fabius étant palTées félon la 
coutume , pour efeorter les fourrageurs, 
comme le bagage & la cavalerie les 
fuivoit , le pont fur lequel ils paflbient, 
rompit fous la charge , avant que toute 
la cavalerie fût pafiee. L’ennemi le re- 
connût auffi-tôt , par le débris qui étoit. 
emporté du couvant , & paflfant fur le 
fien , qui étoit entre le camp & la ville, 
marcha contre les nôtres avec toute fa 
cavalerie T & quatre légions. Plancus qui 
commar f doit nos troupes, fe retire fur 
une éminence , & fait front de deux: 
cotez , de peur d’être enveloppé par la 
■cavalerie des ennemis. En cet 'état il 
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foûtint leur attaque , quoique plus foi- 
ble i & 'comme ils le venoient invertir, 
ils virent briller de loin les étendards 
dé deux légions , que Fabius avoir fait 
pafler par l’autre pont , fe doutant bien 
de ce qui devoit arriver j (i bien que 
chacun fe retira en Ton camp. Cefar 
arriva deux jours après , avec neuf cens 
chevaux qu’il avoir retenus pour efcor- 
te., & trouvant le pont prefque refait> 
le fit achever la nuit. Comme il eut re- 
connu les lieux , il laifla fix cohortes 
pour la garde du pont & du camp , où 
étoit tout le bagage & l’attirail , & 
ou înj marcha dés le lendemain fur trois lignes 
trois contre les ennemis , après avoir fait alte 
corps ‘ quelque temps , aflez prés de leurs re- 
tranchemens , & leur avoir prefenté la 
bataille en lieu égal. Afranius rangea 
Tes troupes devant Ion camp, fur le milieu 
de la colline. Cefar voïant qu’il refu- 
•foit le combat , refolut de ' camper à 
quatre cens pas du pied de la montagne, 
&pour fe pouvoir retrancher fans être 
découvert, ni interrompu, 5 e tirer un 
ou rem* forte de quinze pieds , lans aucune pa- . 
parts. jj{F a( j e 9 p ar l es troupes de la troifiémê 
ligne , tandis que les autres . étoient 
devant, en. bataille. Le foir venu , il fe 
retira au dedans de ce retranchement. 



! 
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qui fut achevé fans qu’Aftanius s’en 
apperçût , & pafla toute la nuit fous les 
armes. Le lendemain il acheva de fe 
fortifier , & donna les trois faces du 
camp qui reftoient à faire à trois le- 
i gions , pendant que les autres demeu- 
roient en bataille au deçà du fofie , fans 
le border de pieux non plus que l’autre, 
parce qu’il faloit les aller quérir trop - 
loin. Afrânius s’avança jufqu’au pied 
de là montagne, pour .étonner les fol- 
dats , & interrompre le travail , mais 
Cefar le. fit toujours continuer , afiiiré 
. fur' la force de trois légions qui étoient 
fous les armes , & d’un bon retranche- 
ment.. L’ennemi fut donc contraint de vl 

fe retirer après quelque legere efcarr 
mouche , fans avoir jamais ofé cloigner 
le pied du mont. Le troifiémé jour Ce- 
far fortifia fon camp d’une paliflade, 

& y fit venir le bagage , & les troupes ' 
qui étoient reftées dans l’autre. Or en- 
tre la ville & la montagne , fur. laquelle 
étoient campez les ennemis , il y avait 
une plaine d’environ trois cens pas , au 
milieu de laquelle étoit une hauteur 
que l’on pouvoit fortifier : & par- ce 
moïen empêcher la communicatipn du 
camp avec la ville , & retrancher les vi- 
vres qu’on y avoit mis , avec l’ufage 
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CeBKq i du pont. Cefar donc tire trojs légions 
hors du camp, & les aïant rangées en 
devint bataille en lieu commode, fait avancer 
pcaur® ^ es P fei pi crs Soldats d une légion pour 
prendre ce polie i ce qu’Afranius aïant 
apperceu , il détacha auiÜ-tôr les cohor-^ 
tes qui étoient de garde , pour s*en 
faifir par un plus court chemin. Les 
Soldats étant venus aux mains de part 
Portu- & d’autre , ceux d’Afranius qui étoient 
*ai s &c arrivez les premiers , & combatroient 
autK5 * .d’en - haut avec avantage , xepouflérent 
nos gens , Si à l’aide 4 un renfort , les 
contraignirent de regagner leur gros en 
ou, ceux defordre. Leur façon de combattre étoit 
qui é- de choquer avec grandeur ardeur , & fe 
lu. faifir hardiment d’un polte , fans avoir 
honte de reculer quand on les prefloit, 
ni fe foncier ftftt de garder leurs rangs, 
ou de combattre ferrez. Le tout à l’imi- 
tation des Barbares, avec qui ils avoient 
fait la guerre ; comme il arrive ordinai- 
rement j . que le foldat retient beaucoup 
■de la façon de faire des lieux où il a 
combattu. Cependant , ceux de Cefar 
accoutumez à garder leurs rangs , & à ne 
point abandonner leur drapeau, croïoient 
toujours que les autres les venoient in- 
veftir. Toute la légion donc qui étoit à 
cette aîie - là^ plia de fe retira fur une 
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éminence voifine. Ce far vo’ùnt prefque 
toute fa bataille étonnée, contre fa cou- 
tume & fon attente , encourage fes fol- 
dats , Si marche au fecours avec la neu- 
vième légion. Elle arrêta les efforts des 
ennemis , Si les contraignit de tourner 
le dos , & de fe retirer jufques fous les. 
murs de la ville i * Mais pour s’être em- 
portée trop avant , par un violent defir 
de venger l’honneur de fes camarades^' 
elle s’embarqua fans y penfer , en un 
lieu defavantageux. Car s’étant avancée 
kifqii' au pied de la montagne, comme 
elle fè voulut retirer, l’ennemi vint fon- 
dre defliis. Le lieu n’avoit de largeur 
qu’ autant qu’il en faloit , pour faire 
combattre de front trois cohortes fans 
qu’on les pût fecourir par le flanc qui 
étoit efcarpé , ni les faire Soutenir par 
la cavalerie j mais depuis la ville juf- 
qu’au pied de la montagne ^ fur la- 
quelle elle étoit bâtie , il y pouvoir avoir 
quelque quatre cens pas de pente doucè 
& aifée. Cependant , il faloit que les 
nôtres fe retiraient par ce défilé j de 
/orte qu’ils combattoienr avec grand 
• -defavantage , tant pour être trop prefïez. 
que paMp qu’on les perçoit d’en-haut à 
coups de trait. Ils fe portoient néan- 
moins en gens de cœur , fans fe foucier 
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de leurs bleflures , quoi qu’il arrivât à 
toute heure des gens frais à l’ennemi , 
qui filoient du camp par la ville i & Ce- 
far étoit contraint d’en faire autant pour 
retirer fes bleflez. Comme le combat 
eut duré cinq heures , les nôtres fe 
Yoïant preflëz par la multitude, mettent 
l’épée a la main , parce qu’ils avoient 
épuifé leurs javelots, & grimpant con- 
' tçe - mont , chargent fi brufquement les 
ennemis , qu’aprés avoir tué les pre- 
miers , ils contraignent les autres de fe 
retirer à l’abri de leurs murailles , & 
quelques-uns même de fe'lauver dans 
la ville , ce qui dcfnna moïen à nos gens 
d’échapper : Car nôtre cavalerie , quoi- 
que rangée vfur la pente en lieu defa- 
vantageux , gagna par fa valeur le fom- 
met au mon? , & voltigeant entre les 
deux armées , favorifa la retraite. Cefar 
perdit quelque foixante & dix foldats 
en la première attaque , & entr’autres 
Le pre- Qujntus Pulginius prehiier Haftaire de 
mier ca la quatorzième lésion, qui étoit monté à 
de ceux ce aegre par Ion mente , & y evit plus 
«juicom* de fix cens foldats bleflfez. Afranius y 
fur la perdit i îtus Cecihus premier Capitaine 
première d’une légion, avec quatre au^es Cen- 
turions , & plus de deux cens foldats : 
Mais chacun crût avoir remporté fhon» 
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neur du combat > les uns , pour avoir eu 
d’abord l’avantage , gagné le pofte con- 
tefté , & difputé long-temps la viétoire, 
quoi qu’ils Ment Tes plus foibles au 
jugement de tout le monde \ & les au- 
tres pour avoir commence l’attaque ert 
lieu defavantagoux , avec peu de gens» 
& apres cinq heures de combat re- 
chafle l’ennemi 'fous Tes murailles , & 
gagne une montagne l’épée à la main. 
Enfuite, Afranius fortifia cette éminence, 
& y laifla des troupes. Il arriva un autre 
accident deux jours après , par un orage 
extraordinaire , & tel qu’on n’en avoit 
jamais vu de femblable en ces quartiers 
là*, car les neiges s’étant fondues dans 
les montagnes , la Segre fe déborda , & 
entraîna les deux Ponts de Cefar , qui 
fe trouva par ce moïen renfermé en- 
tre deux rivières non guéables , dans un 
païs de fept à huit lieues de large , qui 
avoit été ruiné par le long fe our des 
troupes , fans que pas une des villes qui 
avoient embrafle Ion parti , lui pût en- 
voïer des vivres , ni ceux qui étoient 
allez au fourrage revenir , ou fes con- 
vois joindre l’armée. D’ailleurs , c’étoit 
la faifon la plus incommode de l’année, 
lors qu’il n’y a plus de provifions , & 
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que la moiflon n’eft pas encore prête, 
outre qu’Afranius- avoir jetté tout le 
bled qu’il avoit pu dans Lerida , & 
Cefar achevé de confumer-le peu qui 
en reftoit. Il ne pouvoit aufîi avoir du 
bétail , qui eft un grand fecours en 
cette neceflité j parce çjue ceux du pais 
avoient envoie leurs troupeaux hors 
de la contrée , pour les fauver des 
gens de guerre. Cependant il y avoit 
abondance de tout dans le camp des en- 
nemis ) car outre les grandes provifions 
qu’ils avoient faites , il leur venoit tous 
les jours des vivres d’Efpagne , & le 
port de Lerida leur ouvroit tout le 
pais qui eft au delà de la Segre , où 
Çefar ne pouvoit aller j de forte qu’ils 
ne manquoient de rien. D’autre coté 
l’infanterie legere des Portugais , . & 
celle de l’Efpàgne Citerieure qui con- 
noifloit le pais , & étoit accoutumée 
à traverfer les fleuves à la nage fur 
des peaux de chevre , pourfuivoit nos 
gens qui étoient paflez. Comme les 
. eaux continuoient , Cefar tâcha de re- 
faire fes Ponts , mais inutilement , à 
caufe de la grandeur & de la rapidité 
du fleuve , outre qu’on ne pouvoit 
drefler un Pont & fe défendre en 
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même temps contre l’ennemi qui étoit 
à l’autre bord , & qui lançoit des dards # 
de tous cotez à l’endroit où l’on tra- 
vailloit. Sur ces entrefaites , on rap- 
porte à Afranius qu’un grand convoi ou, fe- 
qu’on amenoit à Cefar étoit arrêté fût C0UI1 ’ 
le bord de l’eau. II ÿ avoir quelque fîx 
mille perfonnes de toutes fortes avec 
des Archers de Roüergue , & de la ca-' 
valerie Gauloife qui traînoit après foi 
beaucoup de bagage & de chariots , fé- 
lon la coutume* du pais. En leur com- 
pagnie étoient pluneurs enfans de Sé- 
nateurs & de Chevaliers Romains , & . 
des Députez des villes , ou de Cefar. 

Tout cela marchoit fans ordre ni CheR 
comme s’il n’y eût eu rien à craindr* 
non plus que par le paffé. Afranius 
donc pour les mieux furprendre , parc 
la nuit avec toute là cavalerie {k trois 
légions , & les attaque à l’improvifte. 

La Cavalerie Gauloife fe met aufli - tôt 
en défenfe » & quoique j^lus foible que 
celle des ennemis , foutient quelque 
temps fon effort j mais comme les lé- 
gions vinrent à s’approcher , elle fe re- 
tira fur les montagnes voifines , où le 
refte s’étoit déjà fauvé pendant le com- 
bat. On y perdit environ deux cens Ar- 
chers , avec quelque peu de cavalerie, de 
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valets , & de bagage. Cependant , la 
. cherté de vivres fe redoubla par ces acci- 
dens , comme elle a coutume d’augmen- 
ter , non feulement par la neceffité pre- 
ou, cin- fente , mais par celle que Ton craint , & 
»uoa% ^ Loilîeati de bled fe vendoit qua- 
livxcj. ’rante deniers Romains. D’ailleurs, les 
forces des foldats étaient affaiblies ; dé 
forte que la face des chofes étoit bien 
changée ; quoique Cefar tachât d’ap- 
porter tout le foulagement poffible, ' 
éloignant les valets de l’armée , & or- 
donnant aux villes de fon parti , de four- 
nir du bétail au lieu de bled. Cela étant 
mandé à Rome par les Chefs du parti 
contraire & par leurs amis , beaucoup 
au delà de là vérité ? & enchéri encore 
par la renommée > on accouroit de tou- 
tes parts en la maifon d’Afranius , com- 
me fi la.guerr'e eût pris fin , & plufieurs 
allèrent trouver Pompée pour lui por- 
ter ces bonnes nouvelles , & n’être pas 
des derniers d fe déclarer en fa faveur. 
Dans cette conjonéfcure , comme tous 
les pafifages «étoient fermez , & qu’il ne 
reftoit aucune efperance de bâtir un 
pont , Cefar commanda à fes foldats de 
faire de petits batteaux , à l’imitation 
de ceux qu’ils avoient vus en Angle- 
terre , dont le fond * & les pièces prin- 
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cipales, ctoient de bois fort léger , & le 
refte d’ofier couvert de cuir > & les fit 
charger fur des chariots accouplez , & 
porter de nuit fur la riviere , à cinq oïl 
fix lieues de fon camp. Quelques fol- 
dats étant paflez , fe faifirent d’üne émi- 
nence qui étoit à l’autre bord, & la for- 
tifièrent avant que l’ennemi en fût 
averti. Après cela , on fit pafler une le- . 
gion, & l’on drefla un pont qui fut ache- 
vé en deux jours , parce qu’on y travail- 
loit en même temps de part & d’autre. 

Cela donna paflage au convoi dont nous 
avons parlé , & à ceux qui étoient allez 
au fourrage & aux vivres , & remit l’a- 
bondance dans le camp. Le même jour 
Cefar fit. pafler fur le pont une grande 
partie de fa cavalerie qui furprit les en- 
nemis épars au fourrage , & fit grand bu- 
tin d’hommes & de chevaux. Afranius 
* envoïa à leur fecours l’infanterie Efpa- 
gnole i mais une partie de la cavalerie 
foûtint fon effort , tandis que l’antre 
efeortoit le butin j & aïant envelopé une 
cohorte qui s’étoit détachée du gros , la 
tailla en pièces , & ramena fa prife au 
camp fans danger. 

Tandis que ces chofes fe paflôient vil. 

P rès de Lerida , ceux de Marfeille , par ComUt 
avis de Domitius , équipèrent dix-fept . 
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galères-, dent il y en avoit onze couver- 
tes , outre pluficurs barques , pour éton- 
ner nôtre flote par leur nombre. Ils les 
remplirent d’Archers & de ces Mon- 
tagnards dont j’ay parlé , apres les avoir 
encouragez à bien faire par de gran- 
des promettes. Domitius embarqua aulfî 
fes gens fur quelques navires , & ils 
voguèrent tous enfemble avec grande 
afliirance, contre nos.vaifléaux qui étoient. 
à l’anchre dans une Ifle vis à vis de 
Marfeille , & beaucoup moindres en 
• nombre que les leurs ; mais ils étoient 
remplis de foldats d’élite , & d’Ofticiers 
qui s’étoient offerts volontairement d 
cette entreprife. Le combat fut opi- 
niâtré de part & d’autre , fans que les 
Montagnards aguerris de longue main, 

& animez par la recompenfe , le cedaf- 
fent guere aux nôtres en courage. Les • 
efcîaves même de Domitius faifoient « 
des merveilles , fur l’efperance de la li- 
berté. Les vaifleaux ennemis évitoient 
nôtre choc par leur agilité & leur adref- 
fe, & s’étendant tout à leur aife pour 
nous enveloper , tâchoient en payant 
de brifer nos rames , & s’ils étoient 
contraints d’en venir aux mains , ils 
quittoient alors l’artifice pour avoir re- 
cours à leur valeur. Nous n’avions ni 
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Pilotes ni Forçats expérimentez ; mais 
de (impies matelots qu’on avoit tirez 
des vaifleaux de charge , qui fçavoient à 
peine, les termes de la marine j outre 
que nos galeres étoient pefantes , aïant 
été faites à la hâte & de bois verd. 

Sitôt donc qu’il Te prefentoit occafion 
de joindre celles des ennemis , elles ne 
manquoient pas d’en attaquer deux en 
même temps , apres les avoir accro- 
chées de part & d’autre : Car elles s’é- 
toient poufvûes de crocs , de harpons 
& d’une infinité d’armes de jed , & nos 
foldats fautoient dedans , ou combat- 
toient des deux côtez avec beaucoup 
d’ardeur. Ils tuerent donc quantité de 
. ces Montagnards & des gens de Domi- 
tius , prirent ou . coulèrent à fond neuf 
galeres , & rechaflerent le refte dans le 
port. La nouvelle en. fut portée à Cefar 
comme il achevoit fon pont ; de for- 
te que la fortune fe changea tout à 
coup. 

Cependant , Afranius étonné de Iavill: 
valeur de nôtre cavalerie , devenoit d» 
plus retenu à fourrager & à courir , ne ,a s»f r ~ 
s eloignoit guere, ou prenoit un grand c ran - tut 
détour pour éviter fa rencontre , 
quelquefois l’aïant apperçue , ou aïapt 
reçu quelque échec > àbandonnoit tout 
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'pour fe fauver. Il croit donc incom- 
modé de fourrage , & à la fin meme 
pafloit plufieurs jours fans y aller , ou 
n y alloit que de nuit , contre la coû- 
tume. Sur ces entrefaites , ceux d’Huef* 
que & de Calahorre joints enfemble, 
dépêchent vers Cefar pour rechercher 
{on alliance , & font fuivis de ceux de 
Tarragone, de Barcelonne & de Girone, 
& quelques jours apres de ceux de Tor- 
tofe, qui s’étendent jufqu’â. l’Ebre. Il 
leur commanda à tous de fournir du 
bled, & ils lui en envoïerent aufli-tôr, 
apres avoir aflemblé de toutes parts des 
bêtes de fomme pour le porter. Une 
cohorte même de ceux de Tortofe , qui 
étoit en garde au camp d’Afranius , aïant 
fçû la refolution de fon païs , pafia de 
nôtre côté. Enfin , il fe fit un change- 
ment manifefte depuis qu’on eut ache- 
vé le pont , cinq grandes villes prirent 
nôtre alliance , le camp fe trouva four- 
ni de vivres , & le bruit s’évanouit de 
la venue de Pompée*, & des légions. 
Plufieurs païs des plus éloignez quittè- 
rent même le parti d’Afranius , pour 
prendre celui de Cefar > qui voïantH’é- 
jonnement des ennemis , refolut de fai- 
zte un gué fur la rivière , à caufe du long 
détour qu’il faloir prendre pour gagner 
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le pont. Il fit donc çreufer des foflez de 
trente pieds de large chacun , aux lieux 
plus commodes pour décharger le canal 
de la riviere. L’ouvrage étoit prefque 
achevé , lors qu’Afranius & Petreius 
craignant de manquer de vivres & de 
fourrage , à caufe que Cefar étoit le 
plus fort en cavalerie, delibererent de 
fe retirer, & de tranfporter^ la guerre 
au tlela de l’Ebre , où Pompée étoic ' 
aimé & redouté ; & Cefar moins connu 
parmi les Barbares. Car les villes qui 
avoient embraflc le parti de Pompée 
durant les guerres de Sertorius , lui 
étoient très - affeélionnées , pour les fa- 
veurs quelles en avoient reçues & les 
autres trembloient au feul nom de leur 
vainqueur. L’ennemi donc en attendoit 
de grands fecours , tant de cavalerie que 
d’infanterie , & fe promettoit de pou- 
voir entretenir la guerre jufqu’en hiver, 
au pais dç fon obeïfiance. Pour cet 
effet Afranius fit prendre tous les bâ- 
teaux qui étoient fur l’Ebre], & les fit 
conduire à Mequinence â cinq lieues de 
fon camp, où il avoi,t refolu de pafler, 
fit traverfer la Segre â deüxjegions', Çcoaog* 
fe fortifie}: au delà avec un retranche- “* 
meîit de douze pieds. Cela fut rapporté 
à Cçfar, fuf ; le point que pMtWO tx^Yail 
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affida , fa cavalerie pouvoir déjà palier à 
gué , quoi qu’avec beaucoup de peine, 
, mais non pas encore l’infanterie , à 
caufe de la profondeur & de la rapidité 
avôk en ^ euve> Afranius fur cet avis , refolut 
jufques de fe hâter , d’autant plus que le pon$ 

paul«. ^ ^ re fur l’Ebre s’en alloit 

achevé. Il lailïe donc deux cohortes 
Efpagnolle$ dans Lerida , & palTant la 
Segre avec toutes fes forces , fe joint à 
fes deux légions. Tout ce que pouvoit 
faire Cefar en cette rencontre , étoit 
de retarder la marche par fa cavalerie, 
parce qu’il faloit prendre un trop grand 
détour- pour faire pafler l’infanterie fur 
le pont , & que l’Ennemi eût gagné 
l’Ebre dans çe temps-lâ. Après qu’elle 
fut galfée , elle commence à découvrir 
l’arriere-garde d’Afranius , qui avoit de* 
logé dés minuit , & s’étendit pour l’en- 
veloper , ce qu’on apperçût au point du 
jour , des montagnes qui tenoient ait 
. camp de Cefar. Car on voioit l’arriere- 
garde preflée , qui étoit contrainte quel- 
quefois de faire alte , & de fe détacher 
. du gros pour donner , & les nôtres 
apres avoir été repouflez , qui reve- 
noient à la charge lors qü’elle recom- 
mençoit à marcher Cependant , les 
foidats murmuroient de voir échapper 

l’Ennemi 
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l’ennemi , & tirer la guerre en lon- 
gueur , & prioient Celar , par l’entre- 
mife de leurs Officiers, de les faire paf- 
fer fans crainte au meme endroit que 
la cavalerie. Cefar touché de ces pa- 
roles & de leur courage , crut qu’il fa- 
loit tenter quelque chofe , quoi qu’il 
craignît d’expofer fon armée au pail- 
lage d’un fl grand fleuve -, & aïant laifle 
les plus foibles dans le camp avec une 
légion & tour l’attirail , mit grand nom- 
bre de che.vaux au deflus & au defl- 
ffius du gué » & pafla ainfi toute fon 
armée fans avoir perdu un feul homme. 
Quelques-uns emportez du courant , fu- 
( rent fauvez par la cavalerie. Comme 
il fut pafle , il rangea fpn armée en ba- 
taille fur trois lignes , & marcha contre 
l’ennemi avec tant d’allegrefle des fol- 
dats, qu’il l’atteignit avant la neuvième 
heure du jour , quoi qu’il fût parti dés 
minuit , & qu’il falut prendre une lieuë 
& demi de détour pour trouver le gué, 
outre l’embarras du partage. L’Ennemi 
étonne s’arrête fur des hauteurs , & s’y 
range en bataille. Cefar de fon côté 
fait altc dans la plaine , pour ne pas 
mener fes foldats au combat tout fa- 
tiguez i mais comme les autres recom* 
fliençoient à marcher , il les fuit & fait 
Tçme II . C 
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retarder leur marche par fa cavalerie, 
Cela les obligea de fe retirer fur les 
montagnes voifines , & de camper plu- 
tôt qu’ils n’avoient deifein , pour en- 
voïer cependant gagner des détroits, 
qui étoient à cinq quarts de lieue de 
là , afin d’arrêter nôtre armée tandis 
qu’ils paieraient l’Ebre. C’étoit tout 
ce qu’ils pouyoient faire en cette renr 
contre •, mais comme ils étoient fati- 
guez de la marche & du combat , ils 
remirent la chofe au lendemain; Cefar 
s’étant campé fur là plus proche colli- 
ne > fa cavalerie prit far le minuit quel- 
ques foldats qui s’étoient écartez pour 
avoir de l’eau , & apprit d’eux que l’ar- 
mée décampoit fans bruit. Il fit fonner 
aulîi-tôt la marche , & arrêta l’Ennemi, 
lequel fe vit découvert , & crâienit 
d’être enfermé par nôtre cavalerie dans 
les détroits, ou obligé à combattre de 
nuit chargé de bagage. Le lendemain 
Petreius part fecrettement avec quel-!* 
que cavalerie , pour aller reconnaître 
les palfages , 3c Decidius Saxo eu fait 
autant de nôtre côté. Ils rapportent 
tous deux , qu’aprés cinq quarts de lieue 
de plaide, on rencontrait dbs lieux 
âpres & montueux , 3c que celui qui 
les occuperait le premier , empêcheroic 
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de pafler les autres. Sur ce rapport, 
Afranius & Petreius tiennent confeil, 
, plufieurs font d’avis de partir la 
nuit, pour gagner ces paffages avant 
que l’Ennemi en fût averti : Mais les 
autres crurent , qu’on ne pourroit dé- 
rober fa marche , à caufe de ce qui ctoit 
arrivé la nuit précédente , outre que 
la cavalerie de Cefar battoir la cam- 
pagne. Ils difoient , qu’il faloit éviter 
de combattre à une heure , où le fol- 
dat étonné auroit plus d’égard au dan- 
ger qu’à fon honneur , principalement 
dans une guerre çivile : Que de jour 
il craindroit de commettre une lâche- 
té à la veuc de fes Officiers , & feroit 
encouragé par leur prefence : Que fi 
Ton perdoit quelques troupes , on con- 
ferveroit pour le moins le gros de l’ar- 
mée , & l’on arriveroit fans danger ou 
l’on prétendoit. Cet avis l’emporta , & 
il fut arrêté qu’on partiroit le lende- 
main dés le point du jour. Cefar, apres 
avoir fait reconnoître les lieux , dé- 
campa des que le jour vint à paroître, 
& parce que les ennemis étoient cam- 
pez fur le droit chemin , prit un grand 
détour, fans tenir aucune route certai- 
ne , parmi des valons & des rochers , où 
il faloit que les foldats tendirent leurs 

C ij 
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armes à leurs compagnons , Si qu’ils 
s’entr’aidaffent à monter : Mais nul nç 
îefufoit cette peine, fur l’efperance de 
mettre fin par là à tous leurs travaux, 
Si de couper les vivres à l’Ennpmi, Ce- 
pendant , comme on prenoit un chemin 
tout contraire à celui qu’on vouloit te- 
nir , ceux d’Afranius s’imaginant qu’on 
étoit contraint de retourner vers Lerida 
faute de vivres, d’autant plus qu’on étoic 
parti fans bagage, faifoient des huées de x 
leur camp j & leurs Officiers fe flattoient 
flans la r^lolution qu’ils avoient prife 
de demeurer. Mais comme ils virent 
l’armée tourner fur la droite , & que le$ 
premiers avoient déjà gagné les devans, 
il n’y en eut point de fi lâche ni de fi 
haraflé , qui ne fût d’avis de décamper 
aufli-tôt , pour tâcher de nous prévenir 
par le droit chemin. Ils courent donç 
aux armes , Si fe mettent en campagne, 
à la referve de quelques cohortes qu’ils 
laiflerent pour la garde du bagage. 
Tout le fuccez dépendoit de la diligen- 
ce > la difficulté des chemins retardoic 
la marche de Ce far , Si les ennemis 
croient incomniodez de fa cavalerie 
qui les fuiyoit. D’ailleurs , il leur fa- 
loit périr , ou perdre leur équipage ; car 
en gagnant les détroits , ils évitoienç 
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le danger qui les menaçoit ; mais leur 
camp demeuroit à l’abandon. Enfin, 
Cefar les devança , & aïant gagné la 
plaine au fortir de ces montagnes , s’y 
rangea en bataille pour les attendre. 
Afranius l’aïant apperçû , fit alte fur 
une colline , & détacha quatre cohortes 
d’infanterie Efpasnolle , pour gagner à 
la courfe une haute montagne qui 
étoit à la vue des deux armées , afin de 
tirer de là vers l’Ebre par le chemin 
d’en -haut, contre fon premier def- 
fein. Comme elles tournoient fur l’aile 
pour executer cet ordre , la cavalerie 
de Cefar vint fondre deflus à toute 
bride , & les enveloppant les tailla en 
pièces , fans qu’il s’en fauvât un feul. 
L’occafion étoit favorable , & l’Ennemi 
étonné fe voïoit inverti de nôtre ca- 
valerie au milieu de la plaine. Les fol- 
.dats demandoient la bataille , & les 
'principaux Officiers environnant Cefar, 
lui reprefentoient que fes troupes éto ent 
en refolution de bien faire , & celles 
d’Afranius effraïées , qui n’avoienc ofé 
fecouiir leurs gens , ni quitter l’avan- 
tage de leur pofte , & ferrées à l’en- 
tour de leurs drapeaux , foûtenoient à 
peine l’effort de nôtre cavalerie. Que 
s’il craignoit de les attaquer fur la huu- 

* V. 1 * C iij 
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tcur où clics s’etoient retirées , 1*00 
cafion s’en prefenteroit toujours dans 
le refte de la marche , parce qu’elles 
ne pouvoient fubflfter fans eau en cet 
endroit. Ce far qui leur avoit coupé 
les vivres , ne vouloit pas hazarder de 
braves foldats , ni fe mettre au pou- 
voir de la fortune > outre que ce n’eft 
pas moins le devoir d’un grand Capi- 
taine , de vaincre fon Ennemi par adrefle 
que par force. D’ailleurs , il étoit tou- 
ché de compaflïon de fes citoïens , 
dont la mort étoit inévitable , & ai- 
moit mieux remporter une vi&oire non 
fanglantc. Cela ne plaifoit pas à plu- 
sieurs qui murmuroient tout haut de 
ce qu’il laifloit échapper une fi belle 
occafion , & le menaçoient de ne pas 
combattre lors qu’il en auroit envie. 
Il demeura neanmoins ferme dans Sa 
refolution , & s’étant un peu retiré pour 
diminuer la crainte des ennemis , leur 
donna moïen de retourner à leur cairip. 
Enfuite , il fit garder tous les partages 
5 c toutes les avenues de i’Ebre , & (è 
vint camper le plus prés qu’il put 
d’Afranius , qui déchu de l’efperance 
de pouvoir gagner le fleuve , & recou- 
vrer des vivres de l’Efpagne , tint con- 
feil le lendemain pour fçavoir ce qu’il 
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fefoit. Comme il étoit dans l’incerti- 
.rudes’il retournèrent à Leridaou àTar- 
ragone > car il n’y avoit que ces deux 
partis-là à prendre i on lui vint dire, 
que Tes gens allant à l’eau, avoient été 
chargez par nôtre cavalerie > de forte 
qu’il quitta l’aft'emblée pour aller po- 
ler des corps de garde , Si fit tirer un 
grand retranchement depuis Ton camp 
jufqu’à l’eau , pour y pouvoir aller d 
couvert. Comme Petreius Si lui S*avan- 
çoient pour y faire travailler , apres avoir 
partagé entr’êux l’ouvrage , leurs foldats 
aïant trouvé moïen pendant leur ab- 
jfence , de s’entretenir avec les nôtres, 
s’approchèrent de nôtre camp , Si firent 
appeller ceux de leur pais ou de leur 
fonnoiflance. Ils les remercient d’a- 
bord , de ce qu’ils les avoiçnt épargnez 
le jour précèdent , Si confefient qu’ils 
leur doivent la vie : demandent s’ils fe 
pouvoient fier à la parole de CeCar , Si 
regrettent de ne l’avoir pas; fait plutôt, 
& d’avoir combattu contre leurs parens 
Si leurs amis. De difeours à autre , il? 
en viennent jufqu’à demande? aflurance 
pour leurs Chefs , de peur qu’ils ne 
lemblaflent les vouloir trahir , prome.tr 
lent de mêler auifi-tôt leurs, drapeaux, 

jk. dépêchent, leurs principaux . 
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rions à Cefar , pour traiter avec lui# 
On eût dit , qüe ce n’étoit plus qu’un 
camp & qu’une armée-, chacun prie fon 
ami d’entrer , ou l’emmeine dans fa 
tente , & plufieurs Officiers vinrent 
faire la reverence à Cefar , avec les 
députez des villes d’Efpagne , qui é- 
toient comme en otage au camp en- 
nemi. Chacun chefchoit quelqu’un de 
fi connoiffance pour le prefentef , & le 
fils d’Afranius en peine du falu* de fon 

f ere , & du fien , traitoit avec Cefar par 
entremife de Sulpitius. L’allegreffe eft 
generale ; les uns fe réjoüiflenr d’avoir 
évité un fi grand péril , les autres , d’a- 
voir terminé la guerre fi heureufement : 
Et Cefar goûtoit avec ptàifir le fruit 
de fa douceur & de fa clemence. Sur ces 
nouvelles , Afranius quitte les travaux 
& retourne au camp*, refolu d’attendre 
en patience l'évènement. Mais Petreius 
ne s’abandonne point , & aïant fait un 
petit corps de cavalerie & d’infanterie, 
tant de fa fuite que de fa garde E C- 
pagnole , fort de fes retranchemens , re- 
pouffe nos foldats * tue les uns , chafle 
fes autres , & rompt tout l’accommode- 
ment. Quelques-uns s’étant ralliez, mi- 
rent leurs manteaux autour de leurs 
bras , & fe faüverétit l’épée à la main, a 



CIVILE. Liv. /. 57 

la faveur de nos corps de garde. En- 
fuite , Perteius court par les tentes , & 
conjure les foldats avec larmes , de ne 
point trahir Pompée ni fes Lieutenans { . 
On s’afleinble au logis du General , où 
l’on fait jurer chacun de ne faire aucun 
traité particulier , ni abandonner fes 
Chefs & fes camarades. Petreius jure le 
premier , puis prend le ferment d’Afra- 
nius, & de tous les autres. On fait main 
balle fur tons les foldats de Cefar, après 
les avoir fait chercher par les tentes; 
mais plulieurs les cachent & les font 
fauver la nuit par deüiis le rempart. 
L’accommodement ainlî rompu , par la 
terreur des Chefs , & la cruauté du fup- 
plice , Si par la confideration du nouveau 
ferment qu’ils avoienr prêté : Cefar fait 
rechercher foigneufement tous les fol- 
dats d’Afranius qui étoient dans fen 
camp , Si les renvoie , à la referve dp 
quelques Officiers qui voulurent de- 
meurer avec lui , à qui il fit dù bien. 
Cependant, les ennemis étoient incom» 
modez d’eau Si de fourrage » car pour du 
bled , les foldats Romains en avoienr, 
aïant eu ordre de s en pourvoir pour 
vingt- deux jours a leur départ i mais les 
étrangers qui n’étoient pas accoutumez 
à marcher chargez de bagage , ou qui 
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n’avoient point d’argent pour faire leurs 
proviiions , fe venoient rendre tous les 
jours en grand nombre. Dans cette ex- 
trémité , l’Ennemi trouva plus à propos 
de retourner vers Lerida , où il avoit 
laifle quelques vivres , que de gagner 
Terragone qui étoit plus loin , & par 
confequent fujette à de plus grands in- 
conveniens. Alors qu’il eut décampé, 
Cefar envoïa après lui fa cavalerie pour 
retarder fa marche , 6c la fuivit avec fes 
légions. Afranius marchoit en cet ordre. 
Quelques cohortes faifoient l’arriere- 
garde fans autre équipage que leurs ar- 
mes , 6c étoient foûtenucs par d’autres, 
lors qu’il faloit traverfer les plaines. 
Les premiers défendoient alfez bien les 
autres en montant j mais lors qu’il fa- 
loît defcendre , les derniers étoient per- 
cez à coup de trait par notre cavalerie, 
lans pouvoir être fecourus par leurs 
compagnons : L’arriere-garde etoit donc 
contrainte de faire alte fur le haut de 
là montagne , 6c apres avoir repoufle 
les nôtres , elle couroit en bas de toute 
fa force , fans s’arrêter qu’elle n’eût 
gagné le prochairî coteau. Car bien loin 
de tirer fecours de leur cavalerie , qui 
étoit en grand nombre , il la faloit ren- 
fermer au milieu de la bataille , tant elle 
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étoit effta ïée des combats précedens» 

& rt-tôt que quelque Cavalier fe déta- 
choit, il étoit inverti par nos gens & 
taillé en pièces- Cependant , en mar- 
chant de la forte on ne faifoit pas grand 
chemin , à caufe des altes qu’il faloit 
faire à toute heure pour s’entre - fecou-* 
rir i & Afranius n avoit pas fait plus* 
d’une lieue , que prerte par nôtre cava- 
lerie , il fut contraint de camper fur une 
haute montagne', où il rangea toutes fes 
rroupes de front , fans faire décharger 
lë bagagë. Mais comme il vit les tentes 
de Celar drefféëS s & fa cavalerie partie 
poür allëir 411 fourrage , il délogea fur 
le midi , croïant qu’on rie le poür r oit 
fuivre. Cefar fe mit auffi-tôt à fes trou f- 
fbs avec les troupes qui reftoient , après 
^Voir laifïe quelques-uns pour là garde 
dii camp 1 ! avec ôrdrè à ceux qui étaient 
fortis , de partir fur les quatre heures. 
Si a la cavalerie qui s’étoit écartée, der 
venir après en diligence. Elle fut incon- 
tinent à la qtfeuc des erinemis , où le 
combat s’échauffa & il rs'en falut peu 
qiie leur arriéré - garde -rtë fût défaite ; 
câr il y mourut quantité», dëfôldats & 
quèlqties Officiers. Afranius rèfolut donc 
de carhper , quoi qu’en lieu defavan- 
tageux Sc fans-eau , parce que toute 
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notré armée approchoit. Cefar ne lé 
voulut pas prefler davantage , pour les 
raifons que nous avons dites , & campa 
fans faire drefler fes tentes , afin d’être 
plus prêt à le füivre nuit & jour. Gom- 
me les ennemis eurent reconnu le defa- 
vantage de leur pofte, ils étendirent, leurs 
retran hemens toute, la nuit, &. conti- 
nuèrent leur travail jufqu*au lendemain 
au loir , tournant la face de leur camp 
conrre celle de Cefar : Mais plus ils 
Rapprochaient de lui .& plus ils s’él.oi- 
gnoient de l’eau & remedioient à un 
inconvénient par. un autre. Us ne forci- 
rent point la première nuit, pour a' U&i 
l’eau *, mais le lendemain aiant laifle 
garde au camp, toute l’armée y alla en 
corps fans envoîier au fourrage. Quoi 
que Cefar, aimât mieux. Je s a Voir par. la. 
neceffiti que par la force,,, jl refolut, 
neanmoins, de J e,s enfermer avep des re- 
. tranchèmens pour éviter les fortics im- 
prévues qu’ils pou voient fipre. Cepen-- 
dànt , pour être plus libres A faire un 
dernier efforts ils : égorgent toutes les, 
bêtes dé 0 m me i, qui le fourrage man- 
qjiOÎt : ! QeuX jppps fepadent,dans l'exé- 
cution de ce deflein . Xe troifiém e -, que 
les rétrmchprnens de Cefar ,étoient fort 
avancez ,, ils forcent de, leur camp fut 
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les deiix heures apres midi , & fc ran- 
gent en bataille pour interrompre fon 
travail. Il en fait autant , apres avoir 
retiré fes troupes de l’ouvrage , Si r’allié 
fa cavalerie j car il ne pouvoir fans le 
faire tort , refufer le combat , qui étoit 
demandé par tous les foldatS y Si ap- 
prouvé par les Officiers. Mais il de- 
meuroit toujours dans fa première refo- 
lution, d’autant plus qu’on ne pouvoit 
remporter ttne victoire bien entière > 
parce qu’entre les deux camps, il n’y 
avoit pas plus de> quatre cens pas de dif- 
tance, dont les deux armées occupoient 
environ les deux tiers , & le refte fervoit 
d’efpace poUr lo choc y fl bien que le 
vaincu fe pouvoit retirer aifément. Il 
avoir donc refolu de ne pas commencer 
le premier , mais de demeurer fur la 
défenfiye-, Lçs légions ennemies eroient 
rangées. furieux lignes v&.la. troifiéme 
étoip corn po fée des ttpupe.s Aqxiliairesj 
qu’on a coutume de placer fur les ailes. 
Mais Celar avoit fait trois ordres de ba- 
taille de fes légions, & mis quatre cohor- 
tes de chacune fur la première ligne, 
trois fur la fécondé , _j & autant fur la 
derniere. Les gens de trait étoient au 
milieu, & la cavalerie fur les flancs. 
Les deux armées demeurèrent ainfi en 
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bataille jusqu’au coucher du Soleil , cha- 
cun croiant obtenir par là ce qu’il pré- 
tendoit > l’un , de ne point combattre y 
& r autre , d’interrompre l’ouvrage de 
fon ennemi. Le lendemain Cefar tra- 
vailla à achever fa circonvallation , & 
Afranius à pafler la Segre : Mais Cefar 
envoïa delà l’eau une partie de fa ca- 
valerie avec Ton infanterie Allemande 
pour l’en empêcher , & mit des corps 
de garde par tout. L’ennemi fe voïant 
affiegc de tous cotez, & manquant d’eau, 
de bois , & de pain , & même de four- 
rage pour fa cavalerie qui fut quatre 
jours fans en avoir , refolut de parle- 
menter , & demanda que l’entreveuc fe 
fift loin du camp , pour n’être point 
troublé par les foldats y mais Cefar ne 
le voulut pas permettre, & aïant de- 
ligne le lieu , Afranius s’y trouva , apres 
lui avoir envoie fon fils en otage. Afra- 
nius reprefenta d’abord en f la prefencé 
des deux armées , qu’ils étoient excu- 
fables d’avoir gardé la foi à leur Gene- 
ral , mais qu’ils avoient alfez fait , & ne 
pouvoient plus fouffrir de fe voir affie- 
gez comme des femmes , & réduits à. 
une extrême neceflité : Qtfils fe con- 
fefloient donc Vaincus , & prioient Ce- 
far de n c les point porter au defefpoir* 
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le tout avec beaucoup de foûmiflion & 
d’humilité. Cefar répondit , qu’il n’y 
avoit perfonne qui eût moins de fuiêt 
qu’Afranius de fe plaindre ou d’implo- 
rer fa clemence , parce que tous les au- 
tres avoient fait ce qu’ils avoient pu 
pour un accommodement > lui , en laif- 
fant perdre fes avantages plutôt que de 
combattre ; fes foldats , en pardonnant 
aux prifonniers qu’ils tenoient après 
avoir vîi malfacrer leurs camarades \ & 
l’armée d’Afranius , qui d’elle-même a . 
penfé à la paix , pour épargner le fang 
Romain. Que lui feul & Petreius a- 
voient porté les chofes à l’extremité, 
en venant maflacrer ceux qui étoient 
entrez dans leur camp à la faveur d’une 
entreveuë , & s’étant montrez ennemis 
de toute forte de composition. Qujl 
leur étoit donc arrivé ce qui arrive 
ordinairement aux opiniâtres & aux ar- 
iogans , d’être contraints de recourir à 
ce qu’ils avoient refufé d’abord. Qif il 
ne vouloit point pourtant profiter de 
leur difgrace , ni prendre avantage de 
leur foiblefle ; mais feulement qu’on 
licentiât des troupes qu’on entretenoit 
depuis fi long- temps contre lui. Car il 
ny avoit point de guerre en Efpagne 
pour y tenir fix légions fous des Gene- 
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raux très - expérimente?; , en lever en- 
core une feptiéme , & entretenir tant 
de flottes* Il ajouta, qu’on faifoit con- 
tre lui ce qu’on n’aVoit jamais prati- 
qué auparavant , de fouffrir qu’une 
même perfonne commandât en Italie & 
en Efpagne , & gouvernât en Ton ab- 
fence des nations très - belliqueufes : 
Qif on envoïoit des particuliers dans les 
Provinces , au lieu de Prétoriens & de 
Confulaires : Qrfon r’appelloit pour 
commandcr les armées, ceux qui avoient 
achevé leur temps de fervice : Que 
contre la coutume de tons les peuples, 
on ne vouloir pas fouffrir qu’il retour- 
nât en fon pais avec honneur , ou du 
moins fans honte , après avoir bien 
fervi la République. Qifil avoit nean- 
moins enduré toutes ces chofes , & 
ctoit prêt de les endurer encore *, mais 
qu’il ne pouvoit fouffrir qu’on eût des 
armées entretenues pour lui faire la 
guerre j car il ne s’en vouloir pas fevvir, 
quoi qu’il ne lui fût pas difficile s’il en 
avoit envie. Qujls quittaient donc la 
Province, & licenciaient leurs troupes, 
fans quoy il n’y avoit point d’accord. 
Les foldats témoignèrent beaucoup d’al- 
legreffe , de voir qu’ils obtenoient vo- 
lontairement tout ce qu’ils pouvoient 
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fouhaiter , au lieu qu’ils apprehendoient 
.avec raifon , quelque mauvais traite- 
ment. Gomme on eut difputé quelque 
peu fur le temps Si le lieu du licen- 
tien^ent , ils firent figue du haut du 
rempart que ce fuft fur l’heure ; & 
qu’autrement il n’y avoit point de fu- 
reté. Apres quelques conte dations , il 
fut arrêté que ceux qui avoient héri- 
tage ou domicile en Efpâgne , feroient 
licenticz prefentement > & le refte à la 
riviere du Var, qui fepare la Gaule de 
l’Italie. , Cefar les aflura de fon côté 
contre route forte de violence , & pro- 
mit de ne contraindre perfonne à pren- 
dre partpavec lui. Il ajouta , qu’il leur 
feroit 'fôifrnir des vivres juf^u’à ce 
qu’ils éuffent leur congé , Si permit k 
ceux qui trouverpient quélqtie chofe 
de leur équipage dans fes troupes , de 
le reprendre , Si en païa l’eftimation k 
ceux qui l’avoient pris. Les foldats le 
firent arbitre depuis , de tous les diffe- 
rents qu’ils eurent enfemble , Si avec 
leurs Chefs ; les uns voulant être paiez 
fur le champ ; les autres foiitenant que 
la paie n’étoit pas encore écheuc , & 
fe tinrent à ce qu’il en ordonna , quoi- 
que la chofe en fuft venue prelque i 
une fedition. Environ la troifiéme par- 
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tie de Tarmce fut licentiée fur l’heurë 
en l’efpace de deux jours qu’on de- 
tneura-là , & le refte à la rivière dû 
Var , où ils furent conduits par Calenus 
l’un des Lieutenans de CefaF, avee J deux 
légions qu’il faifoit marcher devant, & 
les autres ftiivoient , de forte que les 
troupes n’étoient pas fort -éloignées 
l’une de l’autre dans leurs canipemens. 
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fiegeoit Marfeille, tant du coté 
du port que de celui qui re- 
garde la France & 1 Elpagne. 
Cette ville eft prefque environnée de la 
mer dé trois cotez , & celui de la terre 
* c£t fort , tant par fa fituation ? 
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Une vallée profonde qui le couvre dii 
côté de la fortereffe de forte que l’at- 
taque en étoit très - difficile* Il avoit 
fait fes approches d la faveur des tours 
& des mantelets , & pour achever plu- 
tôt fes ouvrages ; avoir fait venir grand 
nombre de chevaux & d’ouvriers de 
toute la Province , & amener dans le 
Camp quantité de bois & d’ofier , apres 
quoi il drefla une terraffe ou batterie 
de qüatre- vingts pieds de haut. Mais 
les liabirans croient fi bien fournis de 
tout ce qui droit neceffaire pour la dé- 
fenfe, qu’il n y avoit point de mantelets i 
l’épreuve de leurs machines. Car elles 
lançoient d’en -haut des pièces de bois 
de douze pieds de long , armées Jpar 
Je bout d'une pointe de fer , qui per- 
çoit quatre rang de claies , 8i s'en- 
fonçait encore dans la terre. Pour fe 
remparer contre leur effort , on fit des 
galeries , couvertes de poutres d’un pied 
d’épaiffeur , à la faveur defauelles on 
couloit de main en main les mate-, 
riaux, qui fervoient.à la conftruéfion de 
larerralle, &pour applanir le lieu où on 
la vouloit drefler , on fai (oit marcher, 
devant une tortue ou grand mantelet de 
, foixante pieds , compofé auffi d’un bois 
fort , & couvert de tout ce qui pouvait 
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fervir de défenfe contre les pierres & le 
feu. Mais la grandeur de l’ouvrage, 
avec la hauteur des tous & des murail- 
les de la ville , ôc la multitude des ma- j£°^*** 
chines en retardoient l’execution , outre dom ii« 

les forties frequentes des Albiciens , qui Pf rlé 

1 , r o < 1 P fus ' 

venoient mettre le leu aux tours & a la haut. 

batterie , quoique repoulfez fouvent par 
les nôtres avec perte. Cependant, Na- 
fidius que Pompée envoïoit au fecours 
avec feize galeres , dont il y en avoit Arm&* 
quelques - Uns à prouë d’airain , pafle le pointe 
détroit de Sicile au delfus de Curion, dc fcr » 

& entrant dans le port de Mefline , don- 
ne l’épouvante à toute la ville , ôc en- 
ieve une galere de l’Arfenal. De là il 
cire vers Marfeille , apres avoir envoie Par le . 
porter la nouvelle de fa venue , & en- 
couragé les habitans à tenter encore une les gaie- 
fois là fortune d’un combat naval. Ils 
avoient eu le loifir depuis leur défaite Vadou, 
de reparer leur perte , ôc avoient ajoûté bcc ** 
à leur flotte des barques de pefeheurs, 
qu’ils avoient remplies d’Archers & de 
machines, ôc armées de parapets , pour 
défendre la Chiourme contre les coups 
de trait : Car ils avoient abondance de 
forçats & de matelots , & de tôut ce qui / 
étoit neceflaire pour l’équipage des na* 
yires. |-ors que leur armée navale fuç 
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prcte , ils montèrent fur mer ayep autant 
4e courage & 4e rpfolution qu’auparar 
vaut , animez par les cris des femmes, 
des vieillards & des epfans , qui les 
prioient de prendre la défenfe de leur 
ville en cette extrémité , & par la yenuë 
de Nafidius qui avoit rempli tout le 
monde d’efperance , parce que les cho- 
fes inconnues touchent toujours dayanr 
tage. Ils cinglent donc avec un vent fa- 
vorable pour l’aller rencontrer à Tou- 
lon , où apres quelque conférence, ils 
lui donnèrent l'aile gauche , & prirent 
la droite. Brutus fortit au deyant d’eux 
avec fon armée navale , augmentée de 
fix galeres qu’il avoit prifes au dernier 
combat, & équipées de tout point. Après 
donc qu’il eut encouragé les fiens à 
méprifer des ennemis déjà battus , i). 
vogua contr’eux plein d’efperance & de 
résolution. Cependant , le peuple rér 
pandu par tout , dans les temples & au- 
tres lieux publics , ou fur les remparts 
de la ville, demandoit aux Dieux la vic- 
toire les mains jointes , ou fléchilTapt les 
genoux devant leurs images , cpmme on 
le découvroit du camp & des montagnes 
voifines : Car il n’y en avoit pas un , 
qui ne fçût que fon falut & celui de la 
Place dépendoit de l’iflfuc de ce çojn- 
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bat, oùétoit toute leur jeunefle & tout 
çe qu’il avoit. de grand & d’illuftre dans 
Marfeille. Il n’y avoit donc plus pour 
eux de reflource après la défaite 4 .au 
lieu que par la vi&oire ils étoient com- 
me alfurez de fe fauver , tant par leurs 
propres forces , que par le fe cours 
qu’on leur enyoïerpit. Aufli firent - ils 
tout ce que pouvoient faire de braves 
hommes en cette occafion. Car coin- Cerarre- 



me nos vaifleaux étoient un peu écar- 
tez , ils avoient un beau champ pour ^ uc cho- 
montrer leur agilité & leur adrelfe , & dép'c'jî 
lors que les nôtres acçrochoient quel- primé, 
qu’un des leurs , ils accouroient de tou- 
tes parts pour le feçourir. S’il faloit 
combattre main & main , ils ne fe mon- 
troient pas moins vaiilans que ces Mon- 
tagnards dont j’ay parlé , & ne le ce- 
doient guere à nos gens , outre qu’i} 
pleuvoit incelTammept des dards de leurs 
moindres vailfeaux , qui nous incom- 
modoient fort dans le combat. Cepen- 
dant , deux de leurs galeres viennent 
de divers endroits pour inyeftir nôtre 
Amiral e , qui étoit aifée à reconnoître à 
| fim pavillon j mais elle efquiva fi à pro- 
| pos , qu’elles s’entre - heurtèrent pour 
avoir failli d’atteinte , dont l’une eut la 
proue fracafiee , & tontes deux furent 



7 z LA GUERRE 
cntr’ouvertes -, de forte que les vailfeaux 
qui étoient proches, les coulèrent à fond 
ai fé ment. La flotc de NafidiuV ne fut 
d'aucun ufage aux ennemi? *, ca'k com- 
me elle n’étoit portée , ni des memes 
mouvemens , ni des mêmes efp^ran- 
ces , elle s’enfuit bien - tôt fui vie d\me 
galere de Marfeille , & gagna la. cqte 
d’Efpagne , fans avoir perdu un feul 
navire. 11 y en eut cinq des autres cou- 
lez a fond , & quatre de pris ; le refte 
fe retira au port , apres avoir envoie 
une galere porter cette trifte nouvelle, 
qui fut reçue avec des cris & des hur- 
lemens , comme fi la ville eût été pri— 
fe. Ils ne laifferent pas neanmoins , de 
fe pré parer en fuite a foutenir le fiege, 
avec la même ardeur qu’auparavant. 
Cependant * les foldats Roniains qui 
.ctoient à l’attaque de la main droite, 
remarquèrent qu’en faifant une tour de 
brique allez prés de la muraille , elle 
ferviroit de retraite & de défenfe con- 
tre les frequentes forties dés affiegez. 
Ils éievent donc une tour quarrée, dont 
la muraille ayoit trente pieds de face, 
& cinq d’épaifleur à & faiant faite fort 
baffe d’abord , reconnurent: apres par 
expérience , qui eft la maîtrefle de tous 
les Arts , qu’étant plus haute elle fe- 
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Hoitde gratod fervice. Après l’avofr donc 
••.élevée a. la fauteur d’un étage, 
rent un plancher deflus , (ans faire dé- 
border les poutres & les folives, de peur 
qu’on n’y mît le feu. Ils continuèrent voile» 
enfuite la muraille, jufqu’à la hauteur 
ides mantèlets. fous lefquels ils travail- il éfoic 
Ioient à couvert , 8c poferent deflus deux 
poutres en croix pour fu {pendre le toit, en pente, 
qu’ils vouloient faire déjà pour fervir 
dç . couverture & d’abri au refte de avoic ]«. 
l’ouvrage. Ce toit étoit compofé de 
folives ou chevrons , liez enfemble avec hauteur 
•des aisien travers , ■& couverts de mortier „^ x c p "' 
8c de brique, 8c par deflus de feutre & fuite, 
de matelats , pour n’être point rompus 
à coups de pierre & de trait par les ma- 
chines , ni endommagez du feu. Au 
bout des folives ou chevrons qui 
bordoient , ils attachèrent des rideaux 
faits de gros cables, aux trois cotez qui 
éroient en butte à l’Ennemi , pour pou- 
voir continuer la muraille derrière 
couvert , parce qu’ils avoient remarqué 
t dans les autres fieges , qu’il n’y avoir 
que cela à l’épreuve des machines. 
-Cornrne cela fut fait, ils tranfporterent 
^ailleurs leurs mantelets , 8c par des in- 
ftrumens guinderent le toit jufqu’à la 
^hauteur de quatre pieds , qui étoit celle 
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du tiflu de corde -, 8c la muraille étant * 
faite jufques-là, éleverent le toit une , 
fécondé fois , tant qu’il falut pofer le » 
fécond étâge , qu’ils firent de la même , 
forte que le premier , 8c tous les autres * 
en fui te par le meme artifice. Ils dre lie- . 
rent donc une tour de fix étages , fans , 
danger 8c blefliires , après avoir laide 
des fenêtres par tout pour fervir d’em- . 
brafure aux machines. Lorfque la tour 
fut achevée , 8c en état de défendre' . 
tous les ouvrages qu’on voudroit faire 
aux environs , on fit une galerie de 
foixante pied de long , pour aller à cou-r , 
vçrt , de la tour jufqu’à la muraille de * 
la. ville. On étendit pour celapar terre / 
deux poutres de même longueur , vis 
a yis Tune de l’autre , à quatre pieds dq^f 
diftance , 8c l’on mit deflus des poteaux . 
debout, chacun de cinq pieds de haut. . 
Sur ces poteaux étoient pofées de leur, / 
long des pièces de bois qui les lioiqnc, f 
enfembie , 6c qui foûtenoient le toit de . 
la machine, lequel étoit compofé de che- ^ 
vrons couverts de lattes quarrées de qua- 
tre doigts d’épaifieur. Ces lattes croient 
recouvertes de mortier 6c de briques, 
contre le danger du feu , 8c de cuijt paç . 
defliis , de peur qu’en verfant de l’eau on 
ne détrempât le mortier } 6c pour garenu^ 
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le cuir colitre les pierres & le feu , on les 
côuvroit de feutre & de matclats. On 
fit tout cela- à couvert des manrelets au 
pied de la tour , puis tout à coup on 
roula la machine fur des pièces de bols 
jùfqu’au mur , comme on fait des vaif» 
féaux lors qu’on les veut mettre en mer» 
Aulïî- tôt les habitans étonnez ébran- 
lent avec des leviers de gros quartiers 
dé pierre qui étoient tout prêts fur lé ; 
rempart ; mais la force du bois qui avoir 
deux pieds d’épaifleur , refiftoirau coup, • 
& la pente du toiéfc les faifoit tomber 
XanS' effet. Ils eurent donc recouts à un 
nouvel artifice , & mirent le feu à des 
tonneaux de poix & de refîne , qui tom- 
bant du mur, roulèrent de même en 
bas du toiél , Si on les détourna apres 
avec des perches Si dés fourches "pour 
les laiffer brûler. Le foldat, cependant, 
à couvert fous cette galerie , fappoit les 
foEdemens d’une tour , & l’ébranloit 
avec des leviers , étant défendu par la 
tour de brique *, de forte que l’ennemi 
n’ofoit feulement fe prefeiitér fur la mu- 
raille , tant qu’a la* fin une partie de 
la- tour vint à tomber, Si l’autre à me-' 



nacer ruine. Alors les habitans effraïez 
d’un accident fi impréveu , 5c redoutant 
le courroux des Dieux , & le fac de leur 
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ville ,fortent toas fans armes , en éc 
page de fuppliàn's y tendent les bras, 
aux Romains , qui tout étonnez quit-r 
tentles travaux pour y courir. Comme * 
ils furent en la prefencé des Lieu ten an s 
Generaux , & de toute farinée ils fè « 



jetterent à leurs pieds , & les prièrent 
d’attendre la venues de Cefar. Ils leu#j 
dirent que leur ville étoit comme prtdh 
fe,les ouvrages étant achevez , & la brè- 
che faite , & qu’on les pourroit em<* 
porter à toute heure s’ils refufoient d’o*- 
beïr. Ils ajoutent , que fi l’on attendoit la 
ruine entière de la tour , on ne pourroit 
jamais retenir lëToldat , ni l'empêcher de 
monter à ra(Taut,& de faccagerla Vit* 
le. . Ils reprefentoient toutes ces cho* 
fes, & autres femblables', fort pathetir 
quement , comme perfoilnes d’efprit > 
de forte que les Generaux touchez- de 
leurs larmes & leurs plaintes , font retirer 
les (oldats , & fe contentent de les laïÊ- 
fer de garde aux travaux. La pitié fait 
une efpece de trêve jufqu’à la venue 
de Cefar. Ôn ne tiroir plus du Camp ni 
de la Ville , chacun fe repofoit , croïant, - 
le fiege achevé. Car Céfaf avoir: re- 
commandé fur tout à Trebonius, qu’il 
prît garde qiie la Villé ne fut empor- 
tée d’alfaut 9 de peur que les foldats 
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indignez du mépris & de la révolté des 
habitons , outre la longueur du fiege , 
ne. fiflent main baffe fur tous ceux 
* qui éçoient en âge de combatre , conf- 
ine ils en avoient .menacé. Et de Fait, 
ils en voulurent mal à Trebonius' 1 ', 
croïant que c’étoit lui qui les avoic em- 
pêchez de prendre la Place. Cependant 
les perfides éçoient, Pocqafiôn de met- 
tre en effet leur perfidie -, & aiant laiffé 
paffer qiïelques jours fans rien faire , 
fur le midi que. les uns étoient retirez, 
& les autres dormoient aux tranchées, 
ils firent une fortie par un grand vent , 

: mirent le feu aux ouyraceàj^fi bien 

•qu’en un inftant ,6c la tour , & les maft- 
telets,& la tortue, & la batterie, & les 
machines , furent confumécs , fans qu’on 
en put deviner la caule , bien loin d’y 
pouvoir apporter du rcme.de. Les fo£* 
dats effraïez epurent aux armes , & 
quelques-uns font une fortie fi]r l’En- 
nemi j mais il fe retire, à couvert de fes 
murailles , d’où- il les repouffe à coups 
de trait & de machines. Cependant , 
il . brûle tout à fon aife la tour de 
•brique , & la galerie par où l’on al- 
loit à couver,^ jufqua la muraille i 
de forte que* le travail de plufieürs 
mois fuc détruit en un. moment par la 

D îij 
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vent , & par la trahifoft 
des Ennemis. Ils voulurent tenter la 
meme chofe le lendemain , contre la 
tour & la batterie de l’autre attaque y 
mais^ comme on étoit fur fes gardes, 
& qu’on avoir préparé tout ce qui étoit 
neceflaire pour la défenfe , ils furent 
lepouflez avec perte , quoiqu’ils euf- 
fent le vent favorable , & qu’ils vinf- 
fent avec grand appareil & refolution. 
En fuite , les foldats irritez & honteux 
de fe voir déceus , & ne voulant pas 
que la perfidie des Ennemis triomphât 
de leur bonté & de leur franchüe , tra- 
vaillèrent à refaire d’autres ouvrages : 
«Vais comme il ne reftoit plus de bois, 
& que tout celui des environs étoit 
confumé , par une invention rare 
iub.tiie , ils drefièrent une batterie de 
pierre. Ils firent donc deux murs de 
br que de fix pieds d’épaifleur , a quelque 
diftançe l'un de l’autre , & prefque 
de la haute.ur de la batterie prece- 
dente y & les couvrirent de perches & 
de grofies claies , qu’ils enduifirent de 
mortier contre le danger du feu , 
apres les avoir Soutenues avec des 
pilliers de pierre , & des pièces de bois 
en travers , aux endroits qui étoient 
les plus foibles , ou qui 1 avoient trop 
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de portée. Le foldat àcouverr U déf- 
fons , & défendu par iin mur de part & 
“d’autre ,& par un parapet fur le devant, 
poitoit fans danger tout ce qui étoit 
neceflaire à l’ouvrage , qui par ce 
mofen fut refait en un inftant par leftr 
courage & 'leur 'diligence , apres avoir 
Jaifte des portes aux endroits les plus 
commodes pour faire des foities. Com- 
me les amegez virent achevé en peu 
de jours , ce qu’ils ne croïoient pas ; 
devoir être réparé de long-temps , & 
qu’on les pouvoit enfermèr par tout de 
la même forte du côté de la terre i 
d’ailletlrs , qu’il n’y avoir plus d’efpe- , 
rance d’une nouvelle trahi fon , & que 
la batterie Wommandoit de fi prés au 
rempart , qu’on y pouvoit lancer un ja- 
velot avec la main *, ils eurent recours 
aux conditions qu’ils avoient violées, 
puifqu’auffi Lien leurs machiner leur 
“étoient inutiles pour être trop pro- 
ches & qu’en; combattant fans avan- 
tage , ils n’étoient pas égaux aux Ro- 
mains. 

Lors que Varroii eut appris en Ef- If. 
pagne ce qui s’étoit paflc en Italie , Ccn- 
il fc défia du fuccez de fon parti 
commença à parler avantager! fement * [ 
de Gefar , & à dire , qu’encort qu’il F 

D iiij 
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jfe : trouvât comme engagé avec Pom- 
pée , il ne. l’étoit pas moins avec lui» 
& fçavoit quelle étoit l’autorité d’un 
Lieutenant qui n’avoit qu’une puilfan- 
.ce imparfaite ; outre qu’il connqilTôit Tes 
forces & Taffeétion de toute la Provin- 
ce envers le vainqueur. 11 femoit pair 
tout ces difcours fans fe déclarer , mais 
comme il vit les progrez de|Cefar arrê- 
tez par le fiege de Marfeille , & les for- 
ces d’Afranius îk de Petreius unies avec 
celles du pais , il commença à changer 
avec la fortune jfur tout , lors qu’il eut 
appris Textremitc où il étoit réduit 
prés de Lerida, qu’Afranius. faifoit en- 
core plus grande;; dans les Lettres qu’il 
lui en écrivoit. Il ordonna donc des le- 
vées par toute la Province , ajouta 30. 
cohortes auxiliaires aux deux légions 
complexes qu’il avoit,& amaCfa. quan- 
tité de bled pour aflifter Afrànius & 
ceux 'de Marfeille. Il fit faire en fuite 
plufieurs galeres à Seville , & çorntnan- 
da à ceux de Cadis de lui en équiper 
dix autres ; emporta dans la Ville tous 
les trefors du temple d’Hercule , & ÿ 
mit fix cohortes en garnifdn fous le 
commandement d*un Chevalier Ro- 
main, nommé Gallonius , que Domitiiis 
avoit envoie en ces quartiers là pour 
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fectteillir une fuccelfiôn , & fit porter 
dans fa maifon toutes les armes , tant 
publiques que particulières. Non coû- 
tent de cela j il tint de mauvais difcours 
de Cefar dans fes harangues , & dit fou- 
lent dans fon fiege , qifil fçavoit de ' 
bonne part qu’il avoitété battu par Afra- 
,nius , & que plufieurs foldats le quit- 
taient pour paffer à l’antre parti. Il 
condamna auffi les Çitoïens Romains 
jde cette Province , à fournir dix mille J® .5 
feptiers de bled , & quatorze cens mille 
livres pour la neceflité des affaires > mit 
de grands impôts fur ies Villes qu’il le *•***“ 
crût affectionnées à Cefar > leur envoïa 
4es garni fons , & rendit divers juge% P y^ t j c| 
mens contre «les particuliers. Il confif- Remar- 
qua même le bien de ceux qui parloient l l uc< * 
yn peu trop librement fit prêter le fer- 
aient à toute la Province , tant en fon 
nom qu’en celui de Pompée : Et lors 
qu’il eut appris ce qui s’étoit paffé en 
.Catalogne , il fe prépara tout ouverte- 
ment à la guerre. Son deflein étoit de 
s’enfermer. dans Cadis , avec fes deux 
légions , & toutes fes provifions & fé's 
galeres , à caufe qu’il avoit; reconnu 
raffeétion de la Province envers Cefar. 

Il croïoit qu’il étoit aifé de tenir bon 
dans cette Ifle , avec des vaiffeaux fwnius. 

P V; 
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des vivres*, & d’y tirer la guerre en-Ionv 
gueur. Quoique plufîeurs chofes tres- 
im portantes rappellaflent Cefar en Ita- 
lie , il refolut avant Ton départ -de ne 
laifler aucune femence de guerre enEf- 
pagne , parce qu’il fçavoit les obliga- 
Efpagne tions qu’une, partie de la Province avoit 

Pif» ^ ^ I _ — , 

a Pompee , & que plimeurs tenoient 
fon parti. Après avoir donc envolé 
deux légions en l'Efpagne Ultérieure, 
fous le commandement de Cafiius Lon- 
ginus Tribun du Peuple , il le fuivit à 
■ grandes journées avec fix cens chevaux 
& donna rendez-vous à toutes les villes 
à Cordouë , où il n’y en eut pas une 
qui n’envoïat fes Députez , ni aucun 
Citoïen Romain , un peu confiderable* 
qui ne s’y trouvât en perfonnê.. La Ville 
nicme ferma les portes à Varron , re- 
tint deux cohortes qui paCfoient-là par 
hazaid,pour s’en fervir à fa défenfe,& 
commença à faire garde. Eii mêm.e 
temps Carmone, qui étoit la plus for- 
te Place de la Province , chafla trois co- 
hortes que Varron avôit fait entrer dans 
la Citadelle, & lui ferma les portes i ce 
qui hâta fa refolution de fe retirer à 
Cadis avec fes légions , de peur qu’on 
ne. lui .ço’upât chemin , & qu’on ne fe 
faifît des palfages , tant les Provinces 
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fe tfouvoient àffedlionnées à Cefar. 
Comme il fe fut avancé , il reçût let- _ 
très de Cadis ; que les habitans fur 
l’ordre de Cefar, avoient refoluVaveç 
les principaux Officiers de la garnifon, 
de conferver leur Ville & leur Ifle dans* 
fon obeïlfance , & qu’ils avoient averti v 
le Gouvernent de pourvoir de bonne 
heure à fa retraite , ce qu’il avoit fait. 

Cette nouvelle ne fut pas plutôt femée 
dans fon Camp, qu’une de fes légions La vêt:* 
délogea en faprefence , & fe retirai Se- 
ville , où elle s’arrêta dans la place pu- 
blique & fous les* portiques , fans faire maiue. 
tort à perfonne. Cela fut fi agréable aux 
habirans , qu’ils menèrent les foldats 
loger chez eux avec grand témoignage 
d’allegreflè. Alors Varron changeant 
de route fe voulut retirer à Italique , 
mais il apprit qu’on lui avoit fermé les s . 
portes ; de forte que fe voïant enfer- 
mé de toutes parts , il écrivit à Cefar; K 
qu’il étoit prêt de lui remettre entre 
les mains fa légion , ce qu’il exécutât, 

& la remit à celui qui lui furi envoïé. ScxtuI ' 
Incontinent après il le vint trouver à Cc&i. 
Cordoüë , & lui rendit compte fidelle- . 
ment de l’état de la Province, & des 
vaifleaux & munitions qui y étoient,& - 
loi mit entre les mains largent qu'il 
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fc ■ i , avoit. Cefar fit une harangue .dans YzC- 
{emblée. des Etats ,, o.ù il rendit grâces? 

1 aux Gitoiens Romains de. ce qu’ils- 

\ / s’étoient faifis de la Place j aux Espa- 
gnols de ce qu’ils avoient chafle leurs 
garnifons j à ceux dç Cadis , de ce qu’ils 
avoient renverfé les delïeins de Tes En- 
nemis , S^s’étoi.ent mis en liberté j & 
aux Officiers qui y étoient,de ce qu’ils- 
Ies avoient confirmez dans cett,e refolu- 
tion. Enfui te , il remit aux Citoïens 
Romains , l’argent qu’on avoit exigé 
d’eux , .rendit le bien à ceux.àqui on 
1 avoit confifqué j & après avoir a Gv 
cordé plufieurs grâces , tant en general 
qu’en particulier , à ceux qui Pavoient 
mérité , & rempli d’efperançe toute la 
Tant Provin.ce ,il alla à Cadis , n’aïant été.que 
- deux jours à Cordouë , & d’abord- .fit re.r 

avoir porter au ,temple d’Hercule les treforç; 
càdis , S ll on en avoir enlevez. Après, ces cho? 
qu’au- les , il lai fia Caffius dans le pais avec 
ucs * quatre légions & fe rendit par mer à^. 
Terragone fur les vaiflèaux ; -de V.arron y 
L . & trouvant là des Députez de la plu- 
part des Villes de l’Efpagne Citerieure > 
f fit; diverfes faveurs aux uns & aux au- 

' très , & alla par terre à Narbonne & delà ; 
à Marfeillë , .où il apprit que Lepidus 
lavoitnoimné Pirateur. , .,- v 
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Ceux de Marfeille , après plufieurs nr. 
défaites & deux batailles navales per- Reddi- 
ducs , tourmentez de la pefte & de la 
faim par la longueur du fiege*& le chan* 
gement de vivre y car ils ne mangeoient lJaniCi 
que de l’orge gâté & du vieux millet ; 
Voïant d’ailleurs une de leurs tours â f e '“ 
bas , & une grande partie du mur ébran- 
lée fans aucune elperance de fecours „ 
â caufe de la perte des armées & des 
Provinces voifines j refolurent â la fin de , - 
fe rendre tout de boh , fans fuperche- 
rie. Comme Domitius eut connu leur 
relolution , il fit deflein de fe retirer* 

& aïant fait équiper trois vaiflèaux , for- 



pourfuivi 
ït à l’anohre â 



tit par un mauvais temps. 

f ar les nôtres qui étoient 
entrée du havre , fe fauva fur fon na- 
vire , les deux autres qui portoient fés 
gens aïant relâché au Port. Cefar par- 
donna à la Ville , plutôt pour fon renom 
&pour fon antiquité , que pour fon mé- 
rité 5 & après s’être fait livrer les armes , 
les vaUTeaux , 6c les machines , avec tout 
l’argent de l’Epargne , il entra dans la 
Place , & y aïant laide en garni fon deux 
légions > renvoïa les autres en Italie, & 
pafia à Rome. 

Environ le même temps , Curion fit 
voile en Afrique avec 500. chevaux 8 c 
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deux légions , après en avoir laifle deux 
autres en Sicile , comme celui qui me-" 1 
prifoit déjà les forces de Varus i & le 
troifiéme jour abordai Aquilaire , à' 
cinq on fix lieues de Clupée , qui elfe 
one plage allez' bonne l’Eté , i caufe.de 
deux* grands Caps qui la couvrent. Lu- 
cius Cefar le fils qui F attendoit prés de. 
la , avec dix gâter es que Varus avoir 
fait radouber à Urique , & qui reftoient 
de la guerre des Pirates j craignant la 
multitude de Tes vaifiêaux , échoue fà 
galere fur la côte , & fe retire à pied à 
Adrumette^ oii Gonfidius commandent 
avec une légion : Le refte de Tes gale- 
res s’y rendit aufli après avoir appris fa- 
fuite.- Mais le Quefteur Rufus le fui- 
vit avec douze galeres , que Gurion 
avoir amenées avec lui de Sicile pour 
lui fervir d’efeorte •, & trouvant la 
fienne échouée fur le rivage , la fit re- 
marquer par d’autres , & revint trou- 
ver Curion , qui Fenvoïa après ver». 
Urique , & s y achemina par terre 
avec toute l’armée. Après trois jours « 
de marche , il vint à la riviere de Bagra- 
de , ou il Iaifia fes légions fous la con-; 
duitéde Caninius Rebilus fon Lieute- 
nant , & s’avança avec- fa Cavalerie pour 
reconnoître un lieu appeilé le Camp de. 
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Scipion., à caufe qu’il étoit fort avan- 
tageux. C’étoit un rocher efcarpé fur 
le bord delà Mer , mais d’une pente af- 
fez dmice du côté d’Utique , dont il eft 
éloigné d’un grand quart de lieue } tou- 
tefois ; comme il y a un marais entre- 
deux , il faut faire une lieue & demie 
pour y arriver. Après avoir été recon-r 
noître ce pofte , il contempla de là tout 
à fon aife le Camp de/ Varus , qui étoitf 
fous les murs d’Utique , vers la porte 
qu’on nomme de Ja Guerre , étant cou- 
vert de la Place d’un côté , & de l’au- 
tre d’un grand amphithéâtre qui eft hors 
la ville} de forte qu’il n’y avoit qu’une 
avenue allez étroite. Tous les chemins 
étoient rem plis de gens qui fauvoient 
leurs biens de la campagne dans la Vil- 
le , & il détacha contre eux fa Cavale- 
rie pour faire quelque butin. Varus fit 
fortir à leurs fecours dix cens chevaux 
Numides , & quatre cens fantafiins , que 
Juba lui avoit envoïez quelques jours 
auparavant ; car ce Prince haïfloit Cu- 
rion , pour avoir confifqué fon Roïait- 
me dans fon Tribunat , outre que fon 
pere avoit eu amitié particulière avec 
celui de Pompée. Les Numides étant 
venus aux mains avec nôtre Cavalerie, 
ne purent feulement foûtenir le pre- 
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rnier choc , & fe fauveuent dans îeitt 
Camp après avoir perdu fix-vingts hom- 
mes. Cependant les galeres de Curiori 
étant arrivées , il manda aux vaifieaux 
marchands qui étoient devant U tique , 
qu’il les traiteroit d’Ennemis , s’ils né 
le venoient trouver fur l’heure : a quoi 
ils obéirent promptement , ce qui mit 
l’abondance dans foh Camp , car ils 
étoient bien deux cens Navires. Ënfui- 
te 5 il fe retira en Ton Camp de Bagrade 3 
où il fut proclamé par fes foldats , Im fie- 
ra tor- Le lendemain il fe vint camper de- 
vant Utique , où aVant qu’il fe fut re^ 
tranché , la garde dé Cavalerie lui rap- 
porta que le fecours approchoit j & l’an 
vit aum-tot s’elever une grande pouf- 
fiere , & paroître l’avant - garde. Cu- 
rion un peu furpris , envoie la Cavalerie 
pour l’amufer -, tandis qu’il rangeoit 
ion Infanterie en bataille. Cependant., 
l’Ennemi qui marchoit éri defofdrepnt 
la fuite , & une partie de l’Infanterie fut 
taillée en pièces V mais . la Cavalerie fe 
fauva prefque toute dans Utiqiiè le" 
long du rivage. La nuit fui vante deujt 
Centurions Mar fes fe retirèrent du 
Camp de Curion en celui dé Varus , 
fuivis de vingt - deux fodats de leurs 
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Compagnies Et Toit pour le flater , ou 
que ce fût leur opinion , comme on 
croit aifément ce qu’on defire,& qu’on 
s’imagine que fon fentiment eft celui 
. des 'autres > ils lui dirent , que l’armée 
n’obeïflbit qu’à regret à Curion , & 
qu’il le découvriroit bien-tôt, s’il vou- 
lbir mettre la fienne en bataille. Sur ee 
rapport il fait fortir fes légions dés le 
lendemain matin , & Curion en fait 
^autant de fon coté. Comme les deux ar- 
mées n’étoient feparées que par un pe- 
tit vallon , Quintilius Varus qui s’étoit 
tçouvc avec les troupes de Curion dans 
.Corfinium , s’approchant leur promit 
- de grandes recompenfes , & les pria de 
fe fouvenir du ferment qu’elles avoient 
prêté à Domitius v | à lui qui étoit 
Ion Quefteur, & de ne point combattre 
contre leurs camarades., en faveur de 
. ceux qui les nommoient des transfuges. 
Mais nul ne paifa de fon coté , bien 
que ce furent les mêmes foldats , & 
prefque les mêmes Officiers. Enfuite 
^ lès armées rentrèrent de part & d’âthte i 
ffiais Iaconftérnation futjjrande au Camp 
de Curion , tant à caufe de ce qui s’étoic 
- palfé , que des faiix bruits d[m couroient , 
chacun ajoutant quelque chofe à la 
fraïeurde fon compagnon , comme on a 
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de coutume en ces rencontres ; de (ortC 
que ce qui n’étoit que le femiment d’un 
feul , paroilfoit celui de toute la troupe* 
On difoit,que dans Une guerre Civile 
chacun croïoit pouvoir changer de païf- 
ti comme il lui plaifoit : Que 'ces lé- 
gions étoient des légions ennemies 5 
que la coutume de Cefarde donner me- 
me des Gouvernemens à ceüx du Par£i 
contraire , faifoit qu’elles ne comptoiérft 
pour rien la faveur qu’il leur avoit fai- 
te ÿ outre quelles ne venoient pas toùt 
fraîche ment "'do la recevoir , & quel- 
les r à voient déjà oubliée. Quelques- 
«ns prenoient trop à la rigueur les pa- 
ïojes des foldats , & pour faire paroî- 
rrc qu’ils en fçavoient plus que les au- 
tres , ajoûroient encore à leurs plain- 
tes. Curion touché de ces chofes aflenf- 
i>le le Confeil, où les uns étoient d’a- 
vis de faire quelque entreprife pour 
occuper le foldat , à qui rien ne nuit 
tant que l’oifiveté , & d’attaquer le 
Camp de Varus pour mourir plutôt 
glorieufement , que de fe voir livrer 
aux Ennemis : Les autres vouloieri’r 
qu’on fe retirât fur le minuit au Camp 
de Scipion , où l’on pourroit à loifir 
defabufer les efprits , & s’il arrivoit 
«quelque dëfordre , faire voile êri Siciîè* 
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Mais Curion n’approuvoit ni l’un ni 
l’autre , & difoit que le dernier avis 
éroit lâche , & le premier temeraire : 
Quon ne pourroit emporter le Camp 
• de Varus , qui éioit fort & par nature 
& par an , & fi l’on éroit repoulfé ,‘ 
qu’on ne fçauroit que faire apres la 
défaite. Que les mauvais fucccz fai- 
fbient perdre l’affe&ion des foldats-, 
comme la profperité la confervoir. Que 
le dernier avis n’étoit qu’une fuite 
palliée & une marque de foiblefle , ca- 
pable même d’aliener le cœur de ceux 
qui demeuroient dans leur devoir. Qvfil 
ne fal it point donner lieu aux gens de 
bien , de croire qu’011 les foupçonnât, 
ni aux mcchans qu’on les craignît, 
parce que cela augmentoit la licence 
des uns , & diminuoit l'affection des 
autres. Quand il y auroit quelque mé- 
contentement , ce qu’il ne pouvoit croi- 
re, ou du moins qu’il fût au point qu’on 
le faifoit , il feroit plus avantageux de 
le diffimuler que de le faire paroître, 
parce qu’il faloit cacher des blefliires 
qui augmentoient le courage de fon 
ennemi. D’ailleurs , fi l’on partoit la 
nuit , cela accroîtroit la liberté de mal 
faire , à caufe que rien ne retient plus 
les gens de guerre dans le vu devoir , 
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que la crainte de l’infamie, dont lob- 
fcurité les délivré. Qifil n’étoit , ni 11 
temeraire que de vouloir ataaquer un 
Camp fans efperance de le forcer , ni fi 
lâche que de s’abandonner qu’à Téx- 
tremité , apres avoir efiaïé toutes for- 
tes de remedes. Qif enfin l’experience 
découvriroit bien -tôt la vérité. Eir* 
fuite , il aflemble fes foldats , & leur 
reprefente le fervice qu’ils avoient ren=- 
du à Cefar dans Corfinium : Comme 
cela lui aVoit acquis une grande partie 
de l’Italie fans mettre l’épée à la main, 
parce que toutes les Villes avoient fui- 
vi leur exemple ; de forte que ce n’étoit 
pis fans raifon que Pompée avoir tant 
d’averfion pour eux , & Cefar tant de 
confiance. Que pour preuves de cela, 
il leur avoit donné le Gouvernement dé 
l’Afrique & de la Sicile , fans lefquel- 
les il ne pouvoir conferver Rome ni 
l’Italie , & pour conduéteur l’un de 
ceux qu’il ai moi t le plus. Qvuls confi- 
deraflent que ceux qui leur confeilloient 
de le trahir , étoient leurs ennemis & 
les fiens , qui les vouloient engager 
dans un crime qui caufât leur ruine & 
la fienne. Car quel plus grand mal- 
heur leur pouvoit - il arriver , que de 
perdre celui qui leur avoit l’obligation 
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de fa fortune , pour retomber, encre les 
mains de ceux qui les accufoient d’être 
caufe de leur perte ? Qiul ne fçavoit 
pas la caufe d’un fi foudain changeVnent v 
S’ils ighoroient les avantages que Ce- 
far avoit remportez en Efpagne: Com- 
me en l’efpace de quarante jours il avoir 
vaincu deux Generaux , défait deux ar- 
mées conquis deux, Provinces. Si Pom- 
pée triomphant ne lui avoit pu refifter, 
que feroit-il maintenant étant défait 
& fugitif ? Et s’ils avoient fuivi Cefar , 
quand la fortune étoit encore douteufe, 
l’abandonneroicnt-ils maintenant qu’el- 
le s’étoit déclarée en fa faveur , & qu’ils 
étoient fur le point de recevoir le fruit 
dé leurs travaux :& de: fa victoire ? Qif on 
j\e les pouvoir acculer juftement d’avoir 
abandonné Dommusî mais que c’étoit 
lui plutôt qui les avoit abandonnez , 
lors qu’ils étoient prêts de mourir 
pour lui -, & qu’il étoit leur deferteur, 
comme Cefar .leur confervateur : Que 
c’étoit le dernier ferment qui les lioit, 
& non pas celui qui étoit éteint par 
fa captivité. Mais c’eft peut-être à 
moi , dit-il j que vous en voulez, qui 
n’ai pu vous rendre encore de grands 
fervices. Toutesfois , on n’a point ac- 
coutumé d’attendre la recompenfe 
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qu’aptes la victoire , qui n’eft pas , ’l- 
mon avis, fort incertaine. Le pAflage fi 
heureux de Sicile én Afrique , la fuite ^ 
de rarfnée navale dès Ennemis ,1’avan-^ 5 
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rage que nous avons remporté fur eux - 
en deux combats de Cavalerie , les deux; * 
cens vaifleaux que nous avons enlevez 
du Port d’Utique ,1e fecours de la terré [ 
& de la Mer que nous avons fermées sbs -h 
Varus , en font des preuves bien ap- 
thentiques. Abandonnerez - vous la 
gloire de vôtre parti , pour fuivré 
l’ignominie de Corfiniurn, & prendrez- 
vous la fuite de Pompée , plutôt que^' 
les triomphes de Cefar , pour un préju- 
gé de la vidoire 2 Vous m’avez don- 
né le titre d’ Jmperator, lors que je me 
nommois Amplement foldàt de Cefar , 
rendez-moi mon nom, fi vous vous re- 
pentez de ni’avoir fuivi , de peur qu’il . 
ne Semble que vous m’aïez accordé 
cet honneur à ma honte. Les foldats 
touchez de ces paroles , l’interrom- 
poient à tout propos , témoignant avec 
quelle impatience ils fouffroiènt ces 
reproches : fie lors qu’il eut achevé, de ; j 
parler, ils le prièrent de les mener con- 
tre l’Ennemi , pour éprouver leur "fide- 
lité & leur courage. 11 les fit donc for- 
tir le lendemain , & les rangea en ba- 
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= le jour 
autant de 
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decom-^ 

battre , ou pour les folliciter* à la revol- 
te. Il y avoir entre les deux arpiees un 
petit vallon , d’un abord tres-difficile , 
que chacun àttendoit que l’autre paflac 
pour le charger à Ton avantage. Toute 
la Cavalerie de f. ailé gauche de Varus, 
entreniêléé^d’une partie de fon Infante- * 
rie légère , voulant tenter le paflage , Cu- . 
ricin détacha contt’eux la Cavalerie de 
cette aile- là , & deux cohortes de Marru- 
ciniens j dont ils ne purent feulement 
foutenir le premier choc. Ils fe reti- 
rèrent donc à leur gros à toute bride, 
laiflant leur Infanterie à la merci de 
nos Cavaliers , qui l’enveloppcrent & 
la taillèrent en pièces à la vue de leur 
armée. Alors Caninius Rebilus , l’un 
dés Lieuténans de Ce far , que Curion 
avoit mené avec lui à caufe de foiv-, 
expérience : Que tardes-tu , dit-il , da- 
vantage de donner ? ne vois - tu t pas 
l’Ennemi étonné , qui branle pour pren- 
dre la fuite ? Curion , fans lui répondre , , 
fît fonner la charge , & s’avança à la 
tête des foldats , après les avoir fait .» 

^ i a _rr ti « * 
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9 6 LA GUERRE , 

leurs Compagnons, tant il ércit ro'de : • 
mais l’Ennemi effraie du mafl’acre de Tes 
gens , & pendant, déjà Te voir enve- 
loppé par nôtre Cavalerie , s’enfiuiç&j 
avant qu’ils fuflènt à la portée du jave- 
lot , an lieu de fe fervir d’une fi belle 
occalion pour les défaire. Cependant 
j*ai rc- comme il fe prefloit pour rentrer , il 
plus bas en mourut plus aux portes qu’au çom r 
une pe-bat , ni dans la retraite. Il s’en falut 
qiïfeft P eu même t l ue Curion ne forçât le 
ici, parce Camp j car plufieurs l’abandonnèrent 
Jrnpê' P ollr C e ^ allver dans la Ville parmi les 
choit îc blelTez j mais outre qu’il é,toit bien 
fii -de la fortifie & d’une fituation avantageufe, 
les foldats manquoient de tout ce qui 
étoit necelTaire pour une attaque , étant 
fortis pour donner bataille , & non pas 
pour, livrer l’aflaut. Curion ramena fes 
troupes dans le fien , fans avoir perdu 
que Fabius Pçlignus , iimple foldat» 
qui aïant atteint les premiers fuiars,- 
apjjella à haute voix Varus , comme li 
ceut été quelqu’un des liens qui eut 
eu envie de lui parler. Varus s’étant 
arrêté à fa parole ; il lui porta un coup 
dans l’épaule , que l’autre para de fon 
bouclier , fans quoi il couroit fortune 
de la vie , & Fabius fut aulfi -tôt en- 
veloppé & taillé en pièces. 11 y eut 

quelque , 
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quelque fix cens foldats des Ennemis , 
ou morts ou blefiez en cette rencontre. 
Varus fit rentrer toute l’armée fur le 
minuit dans la Place , ne laiflant qu’un 
trompette dans le Camp avec quelques 
tentes pour la mine , & le lendemain 
Curion fit tirer une circonvalation au- 
tour de la Ville , où il y avoit une gran- 
de multitude , tant de Citoïens Romains 
que de ceux du païs , qui par une longue 
paix avoit defappris les travaux de la 
guerre , & étoient effraïez du dernier 
combat. D’ailleurs , les habitans avoient 
quelque obligation a Cefar , de forte 
qu’ils ne parloient tous que de fe rendre, 
& importunoient Varus de ne les point 
* perdre par fon opiniâtreté. Mais ils fe 
r’aflûrerent par l’arrivce des Couriers 
du Roi Juba , qui les exhortoit à la 
défenfe , & leur mandoit qu’il marchoit 
à leur fecours avec de grandes forces. 
Curion receut le même avis , mais il 
n’en tint compte par trop de confiance , 
outre qu’il ne penfoit pas. que ce Prince 
ofât fe déclarer contre Cefar après la 
conquelte d’Efpagne. Mais comme il 
eut été averti qu’il n’étoit qu’à cinq 
ou fix lieues , il quitta fon Camp pour fe 
retirer en celui de Scipion ,où il fit por- 
ter des munitions & commença à fe for- 
TomclL E 
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tifier après avoir envoie quérir le refte 
de Tes troupes en Sicile. C étoit un pof- 
te très - commode pour tirer la guerre 
en longueur i car outre l’avantage du 
lieu 8c le voilinage de la mer ,jl y avoit 
quantité d’eau douce , & de Tel qu’on y 
avoit apporté, des faiines qui étoient 
proches. Ou n’y main quoi t point de bois, 
8c toute la Campagne étoit couverte de. 
bleds*, de, forte que tout fembloit con- 
tribuer à cette refolution , avec le con- 
fentement- des troupes. Sur ces entre- 
faites , quelques-uns fe vinrent rendre , 
qui dirent que Juba étoit retenu en 
fon pais par la guerre des Leptitains , 
8c qu’il avoit envoie feulement un 
Lieutenant avec une partie de fes for- 
ces. Curion. changea donc d’avis , 8c 
délibéra; de donner bataille , animé par 
les fupcez precedens , 8c. porté de la 
grandeur de fon courage , 8c du feu 
bouillant de fa jeunefle. Il envoïa dés 
la nuit toute fa Cavalerie vers le Camp 
des Ennemi*» qui étoit fur la riviere de 
Bagrade ious le commandement de Sa- 
bura , mais le Roi n’en étoit éloigné 
que d’une lieue 8c demie , avec, le reft.e 
de l’armée. ' Sa Cavalerie trouvant les 
Numides écartez 8c endormis fans, 
aucun ordre ni commandement , felûn. 
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la coutume des Barbares , en fit un 
grand carnage : Et comme elle retour- 
noit au Camp chargée de butin , rencon- 
tra Curion à une lieue & demie , qui en 
étoit parti fur la quatrième veille de 
la nuit avec toutes Tes forces , n’iîïant 
laiflé que cinq cohortes pour le garder. 
Lors qu’il eut appris des prifonniers 
que c’étoit Sabura qui commandoit, 
fans s’en enquérir davantage , de peur 
de perdre le. temps, inutilement ; il fe 
tourna vers ceux qui le fuivoient : Vous 
voiez , dit-il , Compagnons ! que le rap- 
port des prifonniers s’accorde à celui 
des transfuges -, le Roi n’eft pas dans 
fon armee^, & elle ne peut être forte de 
n’avoir pu foûtenir un petit nombre 
de Cavalerie. Hâtez -vous de vaincre, 

& courez à la gloire & au butin. Quoi- 
que la Cavalerie eût fort bien fait , veu 
fan petit nombre , & la multitude des 
Ennemis , elle ne Iaifloit pas d’encherir 
fur la vérité , comme nous avons accou- 
tumé d’augmenter nos avantages, & de 
diminuer nos pertes. D’ailleurs , le 
butin quelle faifoit marcher devant 
foi avec grand appareil , touchoit tel- 
lcrrient les efprits , que tout le temps 
qui s ecouloit , lembloit retarder autant 
Ja viétoire * & l’ardeur des foldats fe- , 
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condoit l’efperance du General. Il fe 
hâte pour ne donner pas le loifir à 
l’Ennemi de fe r’alfurer , Si comman- 
de à fa Cavalerie de le fuivre ; mais 
comme elle étoit lalfe ,tant de la traite 
que du combat , elle demeuroit par les 
chemins , ce qui ne l’empêchoit pas de 
pourfuivre toujours fa pointe. Cepen- 
dant , Juba averti du defordre --de fes 
gens , leur envoïa fa meilleure Infante- 
rie , avec deux mille chevaux de renfort , 
tant Efpagnols que Gaulois , qu’il avoir 
accoutumé de tenir prés de fa perfon- 
ne , Si . fuivit après avec le refte de fes 
troupes j Si quarante Elephans / s’ima- 
ginant alfez que Curion voudroit pouf- 
fer plus loin fa vi&oire. Sabura rangea 
fon armée * en bataille , avec ordre de 
reculer un peu pour redoubler l’audace 
de l’Ennemi , Si promit quand il en fe- 
roit temps , de faire fonner la charge. 
Curion qui vit leur contenance > fe 
confirma dans l’opinion qu’ils fuïoient 
Si defcendit des Montagnes dans la 
Plaine , où après s’être avancé alfez loin , 
il fit alte pour donner haleine à fes gens, 
fatiguez d’une marche de quatre lieues. 
Aufii-tôt Sabura fait fonner la charge. 
Si courant par les rangs pour encoura- 
ger les fiens , fait avancer fa Cavalerie , 
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tenant l’Infanterie en bataille feulement 
pour la mine. Curion après avoir don- 
né les ordres neceflaires , exhorte aufli 
fes gens à mettre toute leur efperance 
en leur valeur. Quoi que l’Infanterie 
fut haraflee , elle ne manquoit pas de 
refolution, ni la Cavalerie aufli, encore 
qu’elle fût en petit nombre » car il n’y 
avoir que deux cens chevaux ,1e refte é- 
tant demeuré derrière , & n’aïant pu firi- 
vre. De quelque côté qu’ils donnent , ils 
font plier les Ennemis j mais leurs che- 
vaux laflez ne pouvoient poulfer plus 
loin la viéfoire \ & cependant , la Cava- 
lerie ennemie commençoit à les enve- 
lopper, & à les charger en queue. Si 
les cohortes fe détachoient pour don- 
ner , les Numides efquivoient le choc 
par leur vîteflê , & les venoient invellir 
au retour-, & lors qu’elles demeuroient 
fermes , elles étoient percées à coups de 
trait j de forte qu’elles n’étoient en 
feureté nulle part. D’ailleurs , l’armée 
- ennemie augmentoit à toute heure , par 
les troupes que le Roi faifoit filer de 
fon Camp -, fi bien que celles de Curion 
commençoient peu à peu à perdre les 
forces & le courage , outre qu’étant en- 
veloppées de toutes parts , on ne pouvoir - 
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retirer les bleiTez,ni les mettre en feu- 
ieté. Les foldats donc defefperez , com- 
mencent à fe recommander à leurs ca- 
marades , & toute l’armée eft pleine de 
confternation & de deiiil. Curion voïant 
quon n’écoutoit , ni lès ordres , ni Tes 
prières , tâche à retirer fes troupes fur 
la Montagne , comme l’unique £alut en 
cette rencontre ; mais il fut prévenu par 
la Cavalerie des ennemis. -Alors chacun 
s’abandonnant -, les uns font màffacrez 
•dans la faite, les autres fe laiflent tom- 
ber de defefpoir. Dans cette fatale con- 
joncture, Domitius qui commandoit la 
Cavalerie , vient trouver Curion, & le 
prie de fe fauver avec ce peu de gens 
qui lui reftoient , & promit de ne le 
point abandonner. Mais il répondit, 
qu’il ne fe trouveroit point en la pre- 
fence de Cefar après la défaite de fon 
armée , & mourut en combattant. L’In- 
fanterie fat toute taillée enpieces, fans 
qu’il s’en fauvât un feul. Quelques Ca- 
valiers échappèrent avec ceux qui é- 
toient demeurez derrière , & fe retirè- 
rent au Camp , où le Quefteur Marcus 
Rufus tâcha d’encourager ceux qui ref- 
toient à la défenfe *, mais ils le prièrent 
4e les faire repalier en Sicile. Il leur 
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accorda leur demande , & cotnmanda 
aux Capitaines des Navires, de mettre 
leurs Chaloupes à bord fur le foiT i mais 
la fraïeur fut fi grande , les uns crians 
que Juba arrivoit avec toutes fes trou- 
pes , ou Varus avec fes légions , & 
qu’on voïoit déjà la poufliere s’élever; 
les autres , que la Aorte des Ennemis les 
venoit inveftir , que chacun dans cette 
confirmation , ne fongeoit qu’à fe fau- 
ver fans fe foucier des autres. D’ail- 
leurs , ceux qui étoient fur les galeres 
fe hâtant de partir., invitoient les vaif- 
feaux de charge à en faire autant ; de 
forte qu’il fe trouva peu de barques & 
de chaloupes au rendez-vous , & le de- 
fordre y fart fi grand à caufe dc la foule , 
que la plupart coulèrent à fond , ce qui 
empêcha les autres d'approcher. Il ne 
fe fauva donc que ceux qui eurent quel- 
que faveur, ou qui gagnèrent à la nage 
les grands vaifieaux ; le refte dépêcha 
des la nuit même à Varus , & fe ren- 
dit à lui. Le lendemain Juba les aïant 
apperçûs qui campoient fous les mu- 
railles d’Utiqùe , cria *que c’étoit fon 
butin : & en fit maflacrer une grande 
partie , fans que Varus le pût empêcher , 
quoi qu’il alléguât la foi donnée. U en 
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renvoïa feulement quelques - uns des 
principaux cn^fon Roïaume , & fit en 
fuite fon entrée dans la ville à cheval , 
fuivi de plufieurs Sénateurs , parmi 
lefquels étoient Servius Sulpitius , & 
Lucinius Damafippus. Après qu’il y 
eut demeuré quelques jours pour don- 
ner les ordres ncceftaires , il fe retira en 
fon Roïaume avec toutes fes forces. 
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Exploits du jeune Pompée. XL Cefar 
ajfieqe Pompée prés de Dyrrachium. 

X IL Son entreprife fur czttt Place , 
pendant laquelle Pompée attaque fes 
lignes. XIII. Cal enta va en Achaïe , 
dr Clodius vers Scipion pour un ac- 
commodement • XI Cefar eft battu 

. deux fois en un jour. XV . Sa retraite . 

XVI. Il joint fes Lieutenans, &fait 
quelques progrès dans la Thejfalie • 

XVII. La journée de Pharfale . XVII J . 
Divers exploits de l'armée navale de 
Pompée. XIX. S a retraite & fa mort . 

X X. Arrivée de Cefar en Egypte , 
avec le commencement de la guerre 
d'Alexandrie. 

t f* - • i •*, -* i .. ' 

I. E s A r élu Di&ateur , pre- 

Prefa- fi la à la création des Ma- 

ratifs giftrats , où il fut fait Con- 

jf L1 j avec publius Servilius , 
Cefar & ans après fon premier Confulat , 
deVom comme il lui étoit permis par lés loix. 
pie. Cependant , parce que* le commerce 
icsnîàt. étoit interrompu, & qu’on ne trouvoit 
plus d’argent à emprunter , à caufe que . 
perfonne ne païoit ; il ordonna qu’on 
éliroit des arbitres , pour faire Feftima- 
, tion des héritages & des biens , félon le 
prix qui étoit avant le commencement 
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de la guerre , 6e qu’on les mettroit en- 
cre les mains des créanciers , pour con- 
ferver par-là le crédit des debiteurs , Si 
ôter lapprehenfion -de l’abolition des 
dettes , qui eft une fuite ordinaire des 
guerres Civiles. Il rétablit auffi ceux 
qui avoient été condamnez d’avoir a- 
cheté les fuffrages du peuple , lors que 
Pompée tenoitdes troupes dans Rome y 
parce que les formes de la Juftice y 
avoient été fi peu obfervées , qu’il y avoit 
des Juges qui avoient opiné au procez, 
qui n avoient pas affilié à l’examen , Si 
que chaque affaire avoit été terminée 
en un jour. D’ailleurs , il defiroit les 
gratifier, pour s’être venus offrir- à lui 
au commencement de la guerre *, quoi- 
qu’il n’eût pas accepté leurs offres , & 
fit paffer l’affaire par les voix dû peu- 
ple , de peur qu’il ne femblàt enfrein- 
dre fes privilèges. Après avoir emploie 
onze jours , tant à. cela qu’aux Fériés 
Latines , il quitta la Di&ature , Si alla 
à Brunduze , ou il avoit donné rendez- 
vous à douze légions , Si à toute fa 
Cavalerie. Comme il y trouva peu de 
navires , il ne pût faire paffier avec lui 
que quinze mille hommes de pied Si 
cinq cens chevaux , ce qui 1 empêcha 
de mettre fi-tôt fin à la -guerre •, outre 
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dernieres avoient été levées en A- 
fie^ par Lentulus -, & pour les remplir 
toutes , on avoit fait des recrues dans la 
ThelTalie , la Bcocie , l’Achaïe & l’E- 
pire , outre les foldats qui reftoientde la c . An ^“ 
défaite d’Antoine. Il en attendoit en- cn 
core deux autres que Scipion lui devoit Ill y* ic - 

1 c • J o r • y Pont Sy 

amener de Syrie , & avoir avec cela r j e> L a- 
trois mille Archets de Candie & d’au- ceicm °- 
tres lieux , & deux cohortes de fron- nc * c ' 
deurs de fix cens hommes chacune. Sa 
Cavalerie étoit de fept mille chevaux 
d’élite ,dont il y en avoit fix cens de k 
Galatie , que Dejotarus avoit amenez , 
cinq cens de la Cappadoce, & autant de 
la Thrace j les premiers commandez 
par Ariobarzanés , & les autres par Sa- Qu > Sa . 
fale fils du Roi Cotus ; deux cens de la «W«- 
Macedoine fous la conduite du brave 
Rafypolis > cinq cens Gaulois ou Alle- 
mands , que le jeune Pompée avoit 
amenez d’Alexandrie » où Gabinius les 
avoit lailfez pour fervir de gardes à 
Ptolomée i huit cens qu’il avoit levez Paftfurs 
dans fes terres , ou de fa fuite j trois & Efcia 
cens Galates fous le commandement de vcs * 
Caftor & du fils de Donilas ; deux cens 
de la Comagene , la plupart Archers à 
cheval , envolez par Antiochus , qui lui 
avoit de grandes obligations. Le relie 



0T 



i 



no LA GtTERRÊ 
étoic compofé de volontaires ou fotf- 
Peïïcs & doiez , de divers endroits , & particulier 
aci J ’ ornent de la, Thrace,- de la Theflalie,. 
& de la Macedoine , qui faifoient en 
tout le nombre que j’ai dit. Il avoit 
quantité de vivres qu’il avoit fait venir 
Dura* & ^ es c ° te ^ *^ e » de Theflalie , de Candie, 
la vaiio- de Cyrene , d’Egypte & d’autres lieux , & 
avoit refolu de pafler l’hiver à Apollonie 
& à Dyrrachium , & dans toutes les villes 
de cette côte , le long de laquelle il avoir 
répandu fes flottes pour empêcher le 
paflage â Cefar, Le jeune Pompée com- 
mandoit celle d’Egypte ,Lelius & Tria- 
Ou , co- rius celle d’ Afie , Caflius celle de Syrie , 
pouius. Marcellus & Pomponius celle de Rho- 
des , Libon & Oétavius celles d’Illyrie & 
d’Achaïe i mais Bibulus avoit le com- 
mandement general. 

1 1. Lors que Ce far fut arrivé a Brundu- 
Tajfaçe f e > d aflembla fes foldats , & leur dît y 
de Ce- Que fur le point de voir la fin de leurs 
/*r. travaux , ils ne craigniflént point de laif- 
fer leur bagage & leurs valets en Italie, 
pour s’embarquer en plus grand nom- 
bre, & qu’ils attendaient le refte de fit 
libéralité & de la vidoire. Ils s’écrièrent 
tous , qu’il leur commandât ce qu’il 
lui plairoit , & qu’ils étoient prêts de 
lui obeïr. Il s’embarqua donc le qua- 
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triéme de Janvier avec fept légions , & 
le lendemain il prit terre en Grèce 
parmi des bancs de fable & des ro- 
chers, parce que tous les Ports étoient 
occupez par fes Ennemis. Mais il trou- 
va un abry afleuré en un lieu qu’on 
nomme Pharfale , où il débarqua tous 
fes gens, fans avoir perdu un feul navi- 
re. Lucretius Hifpilo , & Minutius Ru- 
fus , que Lelius avoir 1 aillez à Orique 
avec dix-huit galeres de la flotte d’Afie y 
n’eurent pas la hardieile de l’attaquer , 
quoiqu’il n’en eût que douze d’efeor- 
te,dans l’une defquelles il étoit. EtBi- 
bulus,qui étoit à Corfou avec cent dix 
autres , aïant fes Matelots épars & fes 
vailfeaux embaraflfez , ne pût être prêt 
allez tôt pour le fuivre , parce que Ce- 
far prévint la nouvelle de fa venue. 
Comme il eut mis fes gens à terre, il r’en- 
•voïa fes vaifïèaux à vuidelanuit même, 
fous la conduite de Calenus , pour ame- 
ner le refte des troupes , mais pour être 
partis trop tard , ils perdirent l’opportu- 
nité du vent , & rencontrèrent Bibulus 
qui en prit trente , fur lefquels il déchar- 
gea fa colere , & les brûla tous , avec les 
-■Pilotes & les Matelots , pour intimider 
les autres. En fuite , il répandit fon 
armée navale le long de la côte , de- 
puis Salone jufqu’à Orique : Et agrès 
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avoir mis garde par tout , il couchoit lui- 
même dans Tes navires durant la rigueur 
de la faifon , fans épargner ni foin, ni pei- 
ne , pour incommoder Ton Ennemi. 

III. Après le départ des galeres de l’Il- 
Sugedt lyrie , O&avius étant venu avec les 
snlone. fiennes à Salone , foûleva les Dalmates 
bie^u & les autres Barbares de la contrée , 
y ait ici & détourna la v.lle d’Hifle de l’alliance 
?hof? U dc de Ce far » mais comme il vit qu’il ne pou- 
pcrdu. voit ébranler les Citoïens Romains de 
Sur une Salone s ni par promefies , ni par mena-^ 
mont», ces , il refolut de l’aflïeger. Cette Ville 
gnc ' eft fituée en un porte avantageux , mais 
peu fortifiée?, de forte que les habitans fe 
remparerent aurti-tôt avec des tours de 
bois , & comme ils virent qu’ils étoient 
peu pour fe défendre j enfin après plu- 
,fieurs blefllires , ils mirent en liberté 
tous les efclavés qui étoient en âge de 
porter les armes , & emploïerent juf- 
jqu'aux cheveux de leurs femmes pour 
faire des cordages aux machines. O&ar» 
-vins voïant leur refolution , fe campa 
autour de la Place en cinq quartiers dif- 
ferens , fans difeontinuer l'on attaque ,5- 
.tellement qqq les affiegez dépêchèrent 
-vers Cefar pour implorer fon fecoilrs;, 
à caufe qu’ils manquoient de vivres , 
•.étant bien refolus , du refte , de fe défen- 
dre jufqu’à l’extremité. Sur ees.entre- 
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faites, l’Ennemi s’étant relâché , à cau- 
fe de- la longueur du fiege , ils prirent 
leur temps fur le midi que les foldats 
étoient écartez ; & faifanf venir leurs 
femmes & leurs enfàns fur le rempart, 
pour tenir leur place , afin de mieux 
couvrir leur deflcin’, ils coururent tous 
attaquer le premier quartier , St l’aïant 
emporté, en firent autant du fécond Si 
en fuite de tous les autres. Oétavius fut 
contraint de fe fauver fur fes vaiffeaux, 

St fe retira vers Pompée à Dirrachium , 
â caufe que l’hiver approchoit , apres 
avoir perdu une grande partie de fes 
troupes. 

Nous avons dit comme Vibullius IV.' 
Rufus , l’un des Intendans des machines 
de Pompée , fut pris deux fois par Cefar, p ajx 
l’une à Corfinium , & l’autre en Eipa- 4Vee } es 
gne , St toutes les deux fois renvoïé. progrez. 
Cefar , à caufe de cette faveur , jugea deCefar 
qu’il feroit tres-propre à porter quelque en ** 
parole d’accommodement 9 outre qu’il 
étoit fort bien auprès de Pompée. Il 
lui donna donc charge de lui dire de 
fa part , Qifil étoit d’avis de mettre 
bas les armes de part & d’autre, fans 
s’opiniâtrer davantage à pourfuivre 
une viékoire incertaine •> Que les pertes 
qu’ils avoient faites tous deux , leur de-; > 
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voient fervir/d’inftruétion pour en ap- 
ptehender de nouvelles ; Que Pompée 
avoir été chafTé d’Efpagne , d’Italie , de 
Sardaigne ô? de Sicile , & avoir perdt* 
cent trente cohortes de Citoïens Ro- 
mains; Et que de Ton côté, l’armée de 
Gurion avoir été tadlée en pièces en 
j Afrique , fans parler de la reddition de 
fes troupes prés- de Corfou : QiTaprés 
avoir éprouvé l’un & l’antre la puiüan- 
çc de la fortune , ils fe dévoient dérober 
a fon inconftance , &-fonger à leur feu- 
reté , ôc à celle de la Republique ; Que 
c’étoit le temps de parler de paix lors 
que les forces étoient égales , parce 
qu’auflï-tôt que l’un auroit l’avantage, 
il ne voudroit plus quitter fes efperan- . 
ces , ni fe contenter d'une partie pour 
le tout » Qinl faloit remettre les arti- 
cles du Traité au jugement du Sénat Si 
du Peuple Romain , puifquon n’avoit 
pu s’en accorder; avec ferment d’y ac- 
quiefeer, ôc de licencier chacun toutes 
les troupes dans trois jours vQujl pro- 
mettoit de le faire de lôn côté , & de 
congédier jufques à fes garnifcns, pour-» 
veu que Pompée en fît autant, Vihul- 
lins après avoir reccu cette commiffion > 
crût qu’il n’étoit pas moins important 
d’avertir Pompée de la venufc* de Cefar, 
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que de fon deflein, afin qu’il pût pourvoir 
à tout de bonne heure. Il courut donc 
jour & nuit lui en porter la nouvelle , 
changeant de chevaux pour aller plus vi- 
te , & le trouva dans la Candavie qui ve- 
noit de la Macedoine ,pour mettre Tes 
troupes en quartier d’hiver à Appollo- 
nie , & à Dyrrachium. Sur cette nouvel- 
le, il s’avance à grandes journées, de peur 
que Cefarne fe rendît maître *les villes Elle 6- 
maritimes. Mais lui , après avoir de'bar- p°’ r c th £ 
-que fes troupes , alla le même jour à Ori- nicns 
que , cù Torquatus qui y commandoit 
de la part de Pompée , aïant voulu rie. 
obliger la garni fon à monter fur la mu- 
raille , elle refufa de prendre les armes 
contre le fouverain Magiftrat du Peu- 
ple Romain. Cependant , les habitans 
tâchoient d’introduire Cefar dans la 
Place *, de forte que Torquatus fut con- 
traint de lui ouvrir les portes , & de (e 
rendre. Cefar fans lui ‘faire aucun dé- 
pkifir , marcha de ce pas vers Apollo- ou stra^ 
nie où Staberius qui y commandoit , berills * 
fit incontinent porter de l’eau dans le 
Château , & commença à s’y fortifier , 

& à vouloir prendre des otages des ha- 
bitans , Mais ils lui dirent , qu’ils ne 
fermeraient point les portes à un Con- 
fulj& que.ee n’etoit pas a eux d’interpoler 
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leur jugement fur ce que Rome Si toute 
l’Italie avoient décidé. Il délogea donc 
fans bruit , & ils dépêchèrent inconti- 
nent vers Cefar , & le receurent dans 
leur Ville. Ceux de Bullide &,d’ Aman- 
de en firent autant , avec les Villes 
voifines & le refte de l’Epire. Sur ces 
nouvelles , Pompée qui craignoit pour 
Dyrrachium , s’y achemina en diligen- 
ce. Et comme le bruit fut venu dans fon 
armée que Cefar approeboit , une telle 
fraïeur faifit fes foldatsqui avoient mar- 
ché jour & nuit , que la plupart jet- 
terent leurs armes , & abandonnèrent 
. leurs drapeaux , & fa marche reflero- 
bloit plus à une fuite qu’à une mar- 
che d’armée. Lors qu’il fut arrivé prés 
de Dyrrachium , & qu’il eut coriïmairi- 
dé de camper , les troupes étant encore 
toutes effraïées , Labienus s’avança le 
premier , fuivi des autres Lieutenans 
generaux, qui jurèrent tous de ne le point 
abandonner : ce qui fut confirmé en 
fuite par tous les foldats & les Officiers. 
Cefar voïant ce côté-là fermé , campa 
prés de la riviere d’Apfe fur les ter- 
res d’Apollonie, pour mettre à couvert 
les Villes qui s’étoient déclarées en fa 
. faveur ; & refolut de demeurer dans fon 
Camp,jufqu’à ce que toutes fes troupes 
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fnflfent arrivées. Pompée en fit autant de 
fon côté & Te vint camper à l’autre bord 
de la riviere , où il donna le rendez-vous 
à toutes les fiennes. 

Calenus après avoir embarqué à Brun- V. 
duze le plus de troupes qu’il put , tant D * ww 
de Cavalerie que d’infanterie , félon l’or - 
dre de Ce far , receut nouvelle de lui /de faix. 
que l’armée navale des Ennemis étoit 
répandue par toute la côte > de forte 
qu’il relâcha au Port, d’où il n’étoitpas 
encore fort éloigné. Mais un vaifïeau 
qui n’étoitpas chargé de foldats , & ap- 
partenoit â des particuliers , aiant pané 
cintre , fut pris prés d’Orique par Bibu- 
lns , & tous ceux qui étbient deflus , 
mafTacrez , jitfqu’aux enfans , fi bien 
qu’il s’en falut peu que toute l'armée 
ne receût un pareil traitement. Cepen- 
dant Bibulus demeuroit campé devant 
le Port , & ôtoit à Cefar le commerce 
de la Mer , comme il étoit privé de celui 
de terre., par les troupes que Cefar 
avoit répandues le long de la côte fi 
bien qu’il ne pouvoit pas même atta- 
cher fes vaifieaux au rivage , & étoit 
contraint de faire venir de l’eau & du 
bois de Corfou , avec le refte de fes mu- 
nitions, ce qui l’incommodoit fort. Le 
vent même aïant été quelque temps 
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contraire , il fut obligé de faire étendre 
les peaux dont fes galeres étoient cou- 
vertes, pour recevoir la rolée de la nuit. 
En cette extrémité , qu’il fouffroit pa- 
tiemment pour ne point abandonner fa 
charge , Libon s’étant joint à lui , ils 
parlèrent de deffus leurs vaifleaux à 
Marcus Acilius , & à Statius Murcus « 
lieux Lieutenans de Ce far , dont l’un 
commandoit dans la Ville & l’autre fur 
la côte , & témoignèrent qu’ils feraient 
bien-aifes de conférer avec lui de chofe 
tres-importante. On leur accorda aifé- 
ment une fufpenfion , parce qu’il fem- 
bioit qu’ils euffent a propofer quelque 
accord, & que la commimon deVibul- 
lius eût fait fon effet. Sur ces nouvel- 
les , Cefar qui ne fouhaitoit rien avec 
plus de paffion , partit de Buthrote , où 
il étoit allé avec une légion pour s’em- 
parer de quelques petites Places qui é- 
toient derrière lui , & donner ordre aux 
vivres dont il manquoir. Lors qu’il fut 
arrivé a Orique,ilfit fçavoir fa venue à 
Bibulus & à Libon , & celui-ci le vint 
trouver auffi-tôt ; mais l’autre s’exeufa 
fur la violence de fon, naturel, mal pro- 
pre à un accommodement i outre 
qu’aïant eu déjà quelques différends 
avec Cefar dans fon Edilité & dans fa 
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Preture , il craignoit que (a prefence 
ne retardât le Traité plutôt que de. l’a- 
vancer. Libon repre Tenta que Pom- 
pée ne defiroit rien tant qu’un accord, 
mais qu’ils n’avoient aucune charge de 
lui , & ne pouvoient traiter fans Ton or- 
dre , parce qu’il avoit une pleine. & en- 
tière autorité. Toutesfois qu’aïant fccu 
les demandes de Cefar,ils lui en écri- 
roient,& avoient efperance que l’affai- 
re reiifliroit. Il ajouta à cela quelque 
chofe de leurs forces , & de la juftice 
de leur caufe , â quoi Cefar ne trouva 
pas â propos de répondre alors , c’eft 
pourquoi il ne ferviroit de rien d’en 
parler ici. Cependant , il demandoit 
que l’on continuât la fufpenfion , jufqu’au 
retour des Députez. Gefar demanda de 
fon côté qu’il pût dépêcher vers Pom- 
pée, & qu’ils donnaient pafle-port à Tes 
Députez , s’ils ne fe vouloient charger 
eux-mêmes de les conduire. Pour ce qui 
eft de la fufpenfion , il dît que la rai- 
fon de la guerre ne fouffroit point 
qu’il leur laillat le commerce de la ter- 
re libre, tandis qu’ils lui empêchoient 
celui de la mer , & que s’ils vouloient 
obtenir l’un , il fe faloit relâcher de l’au- 
tre ; Sinon que les chofes demeure- 
roient en l’état quelles étoient > jufqu’à 
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' laconclufion du Traité. Comme Libon 
preflbit la fufpenfion , fans vouloir ac- 
corder le refte *> Cefar qui vit , qu’ils n’a- 
voient autre defl’ein que de fe délivrer 
des incommoditez qu’ils fouffroient» 
tourna toutes fes penfces à la guerre. 
D'autre côté , Bibulus accablé de mala- 
die , pour avoir été plufieurs jours fan$ 
prendre terre , pendant la rigueur de 
la faifon , de peur de quitter les fonc- 
tion de fa Charge , fut emporté par la 
violence de fon mal. Après fa mort 
on ne mit perfonne en fa place , & cha- 
cun demeura maître abfolu de la flote 
qu’il commandoit. Cependant, Vibullitis 
voïant le tumulte appaifé , qu’avoit caufé 
la venue inopinée de Cefar , voulut 
parler à Pompée de fa commiflion , en 
prefence de Libon , de Luceius & de 
Theophanes , qui étoient fes principaux 
confident. Mais jl lui ferma la bou- 
che par ces mots j Qum il ne vouloit point 
tenir fa vie ni fon retour de la eour- 
toifie de Cefar , & ne pourroit jamais 
pcrfuader le.contraire , qu’on ne le vît 
repalfer triomphant en Italie , après 
avoir mis fin à la guerre. Cefar l’apprit 
depuis de ceux qui étoient prefens , & 
ne laifla pas de tenter alors d’autres 
moïens > car comme leurs Camps n’é- 

toient 
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toient feparez que d’une rivière , & que 
les foldats fe partaient fouvent , fans fai- 
re aucun a£te d’hoftilité ,il envoïa Vati- 
nius, l’un de fes Lieutenans , demander 
tout haut , s’il ne feroit pas permis à un 
Citoïen de pailer de paix à fes Ci- 
toïens j Qutan l'avoit bien accordé à 
des brigans & à des fugitifs des Monts 
Pirenées , & que fon dellein n’étoit autre 
que de les empêcher de s’entretuer. Après 
avoir reprefenté ces chofes fort' douce- 
ment comme il devoit , puifqu’il s*a- 
gifïoit du falut commun ; on oüit cet- 
te réponfe après quelque filence : Que 
Varron {b trouveroit le lendemain à 
une entreveuc , & qu’on y pourroit en- 
voïer des Députez de part & d’autre. 
Il y eut grande foule a l’heure du ren- 
dez-vous , dans l’attente du fuccés , & 
tous les efprits fembloient portez à un 
accommodement. Mais comme Labié- 
nus fe fut avancé, & eut commencé a 
parler tout bas à Vatinius,, ils furent 
interrompus par une grefle de dards, 
dont Vatinius s’exempta à la faveur de 
quelques foldats , qui le couvrirent de 
leurs boucliers : Toutesfois Cornélius 
Balbus , Marcus Plotius , & Lucius 
Tiburtius , y furent bleflez avec plu- 
fîeurs autres. Alors Labienus élevant 
Tome //. F jjr 
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fa voix : Celiez , dit-il , de plus parler de 
paix qu’en nous apportant la tête de 
Ce far. 

Cependant à Rome , le Prêteur Mar- 
cus Celius , fit mettre d’abord fon fie- 
ge prés de celui, de l’autre Prêteur 
Caius Trebonius, qui rendoit la Jufti- 
ce aux 'Citoïens , & promit de recevoir 
‘■les plaintes des debiteurs , qui appelle- 
Toient à lui de la Sentence des Arbitres * 
-& de l’ordonnance de Cefar. Mais 
Tomme l’ordonnance étoit jufte , & 
■que Trebonius faifoit fa Charge avec 
%oute forte de douceur & d’équité , per- 
sonne ne *{è pourveut à l’encontre , & 
les Parties témoignèrent moins de paf- 
fion dans leurs propres interets que 
le Juge même. Car il eft allez ordinaire 
d’alleguer la calamité du temps ou la 
fienne , & les difficultez de la vente , 
pour s’empêcher de païer ; mais de 
vouloir retenir le bien d’autrui avec le 
lien , il y auroit trop d’imprudence. 
Après avoir fi bien commencé , Cëlius 
pour fui vit de même propofa un EdiT 

par lequel il permettoit aux debiteurs 
de s’acquitter en fix païemens fans au- 
cun intérêt*: Mais le Conful 'Servilius 
s’y étant oppofé avec les antres Ma- 
giftrats *, comme il vit que cela n’avoit 
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pas l’effet qu’il s’étoit imaginé , il cafla 
cet Edit & en fit deux autres, pour tâ- 
cher à quelque prix que ce fût d’émou- 
voir une fedition. Car il déchargea les 
locataires du louage des maifons , tan- 
dis que la guerre dureroit , & les debi- 
teurs du paiement de leurs dettes j de 
forte qu’il fe fit une émotion , où il y en 
eut quelques-uns de bleflez,& Trebo- 
nius fut tiré à bas de fon Tribunal. Le 
Conful aïant fait fon rapport de l’affaire 
au Sénat , Celius en fnt chafle par Ar- 
reft,en tverru duquel il lui en défendit 
l’entrée, & comme il vouloir haranguer 
au peuple , on le fit defeendre de la Tri- 
bune. P.icqué de cette injure& du mau- 
vais fuccés de fes deffeins , au lieu de 
s’alier plaindre à Cefar , comme il pu- 
blioit , il dépêcha fecretteraent vers Mi- 
lon , qui etoit banni pour le meurtre 
de Claudius -, & fi-tôt qu’il fut arrivé en 
Italie fe joignit à -lui , parce qu’il lui 
reftoit quelques gladiateurs , des fpc&a- 
des qu’il avoir donnez au Peuple Ro- 
main. En fuite , il l’envoïa vers une 
contrée de la Calabre , pour follicicer 
les Pafteurs à prendre les armes. Mais 
fur ces entrefaites , étanr venu à Cafilin 9 
comme il vouloir fe tranfporter â Ca- 
pottë v on fui en 'défendit l’entrée, par- 

F ij 
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ce qu’on y furprit quelques armes & 
quelques drapeaux qui éroient à lui , Si 
qu’on vit de Tes gens à Naples. Decheu 
donc de cette efperance,il fut contraint 
de fe retirer , a caille que les Ciroiens 
Romains de ces quartiers - là avoient 
pris les armes , & le vouloient traiter • 
d’ennemi. Cependant, Milon publioic 
par tout, qu’il ne fai (oit rien que par 
l’ordre de Pompée, que Bibuluslui avoit 
apporté , & follicitoit ceux qui étoient 
incommodez de dettes. Comme per- 
fonne ne fe remuoit , il mit en liberté 
quelques efclaves , & alla afïïeger Cofe 
dans la Calabre , où il fut tué d’un coup 
de pierre de deflus la muraille par le 
Prêteur Quintus Pedius , qui s’y étoit 
enfermé avec un légion. Celius auffi 
étant arrivé à Thurie , comme il folli- 
citoit les habit an s & offroit de l’argent 
à des Cavaliers Gaiilois & Efpagnols , 
que Cefary avoit laiflCez engarnifonjils 
le tuerent,& étouffèrent parla les femen- 
ces d’une nouvelle guerre qui alarmoic 
toute l’Italie, à caufe de l’abfence des Ma- 
giftrats Si des armées. 

Libon partant d’Orique avec fa flotte 
de cinquante voiles , pavigea vers Brun- 
duze,& fe rendit maître d’une Ifle qui 
eft devant le Port , pour Iç tenir afliegé 9 
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croïant plus faire par là , que d’occuper 
toutes • les côtes de l’Illyrie 8c de la 
Grece. Il Brûla à fa venue quelques 
vailfeaux Marchands , 8c en pritun char- 
gé de bled , puis débarquant de nuit 
quelques Archers ôc quelques foldats , 
chafla la garde de Cavalerie ,8c caula 
grande fraïeur. Enflé de ce fuccés,il é- 
crivit à Pompée qu’il pouvoit retirer fes 
navires à fec pour les faire radouber, 
&c qu’il fuftifoit feulpour arrêter toutes 
les troupes de Cefar. Mais Antoine qui 
étoit alors à Brunduze , le confiant en la 
valeur de fes foldats,en fit embarquer une 
partie fur quelque foixante barques , qui 
fervoient à l’ufage des grands navires , & 
les aïant armées de claies & de parapet, 
les cacha feparément en divers lieux du 
rivage , puis envoïa deux galeres à trois 
rangs à l’entrée du havre , comme pour 
exercer la chiourme. Libon ne les eut pas 
plutôt apperceucs , qu’il détacha con- 
tre elles cinq galeres à quatre rangs, 
qui s’étant trop avancées , furent invef- 
-ties aufli-tôt par les barques , qui en pri- 
rent une d’abord , avec tous ceux qui 
étoient deflus ,& contraignirent le refte 
de prendre honteufement la fuite. Il fut 
donc obligé de fe retirer fans rien faire, 
parce que la Cavalerie qu’on avoit répan* 
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duc le long de la côte, l’empêchoit dô 
faire aiguade. Cependant Cefiar qui 
voïoit plufieurs mois écoulez , & l’hiver 
prefque pafle , fans que fon armée l’eût 
pu joindre , étoit en grande inquiétude » 
& croïoit qu’on avoit ladfle perdre l’oc- 
cafion > &' qu’il avoir foufllé des vents fa- 
vorables. D’ailleurs, ce retardement: re- 
doubloit le courage & lit vigilance des 
Ennemis , & Pbmpée avoit écrit à ceux 
qui commandoient fes flottes , Qrf après 
avoir laiflé échapper Cefir,. ils dévoient 
pour le moins empêcher la jon&ion de 
fês troupes j d’autant plus que les galeres 
pourroient plus aifément demeurer en 
mer à la venue du printemps: , où les 
vents commençoient à fe relâcher. Ce- 
far touché de ces chofes , écrit un peu 
rudement à Brunduze , qu’on ne man- 
quât point à la première commodité , 
de cingler vers Orique ou Apollonie, 
parce que les Ennemis n’p ofoient de- 
meurer à la; rade , leurs Ports en étant 
trop éloignez. L’armée n’eut pas plû>* 
tôt receu ces ordres , que les {©ldats pref- 
ferenc eu&mfmvs les Chefs de partir, 
témoignant qu’ils ne refufoient aucun 
péril où il s’agiflnit du falut de Ce far. 
Ils firent donc voile par un vent de midi 1 , 
avec beaucoup de lurdiefle & de refola- 
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ticm , fous le commandement d’Antoine 
& de Calenus-i & paflant le lendemain 
à-Ia veuc. d'Apolionie & de Dirrachium v 
ne furent pas plutôt apperceus , que Co- 
ponius qui commanaoit les galeres. de , 

Rhodes , fe mit à leur queue. Mais com- 
me il étoit fur le point de les joindre, par- 
. ce que le vent s’étoit relâché , le vent qui 
fé renforça tout à coup les fauva. Co- 
jponius s’opiniâtra pourtant à les fuivre 
a force de rames , quoiqu’ils eulfenc déjà t 
palfé- Dirrachium 5 de forte qu’appre- 
nendant d’être pris lî le vent venoit à 
diminuer , ils relâchèrent au Port de 
Nimphée , trois quarts de lieues prés 
la Lilfe , quoiqu’il ne fût pas feur contre 
le vent qui fouffloit *, mais ils apprehen- 
doient moins la tempête que 1 Ennemi. 

Alors par un bon-heur incroyable , le Aftiçus 
vent fe changea tout à coup,& du Mi- ™" eIc 
di fç tournant à l’Occident , mit & cou- chant &: 
vert les nôtres , & pou (Ta les Ennemjs ^ 
contre le rivage. Toutes leurs galères , couver- 
jufqu’au nombre de- feize , furent bri- tcs * 
fées, & tous les foldats & les matelots, 
qui étoient dedans périrent contre les 
écueils, ou tombèrent entre' nos mains, &• 

. furent renvoïez depuis en leurs maifons;: 
par Cefar. Cependant , deux de nos> 
V3i0eaux qui n’avoient pût foiwe',a*ant 

F iiij 
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été furpris par la nuit , & ne fçachant 
pas la route qu’on avoit prife , demeu- • 
oftaô rerent a l’anchre devant Lifle , où com- 
üus. me Oétacilius fe preparoit de les atta- 
Gmmr * 9 uer avec des barques & des chalou- 
aeur de pes , l’un qui étoit chargé de nouveaux 
pour foldats , fe rendit fous efperance de par- 
Vompée. don > mais on fit main baffe fur tout. 
Moins contre la foi promife. Les autres , quoi- 
dcioo. que moindres en nombres , pour mon- 
trer ce que peut l’experience & la re- 
folution jlaiflerent couler les premières 
heures de la nuit , fous pretex* e de trai- 
ter ; & aïant commandé au Pilote d’é- 
choiier leur v aideau contre le rivage , 
fe faifirent d’un pofte avantageux , où 
ils fe défendirent vaillamment. Car 
comme Oétacilius les eut envoïez atta- 
quer le lendemain dés la pointe du jour, 
ils foûtinrent l’effort de la garnifon,& 
d’environ quatre cens chevaux qui gar- 
doient la côte » & après en avoir tué 
quelques-uns , fe retirèrent en feureté 
au Port de Nimphée. En fuite , les Ci- 
toïens Romains de Liffe , pour fe re£ 
fentir des obligations qu’ils avoient à 
Cefar,à qui ils dévoient leur établifTe- 
ment, receurent Antoine *,& l’aiderent 
de tout leur pouvoir > de forte qu’O&a- 
cilius fut contraint de fe retirer ver$ 

- - 
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Pompée. Antoine n’eut pas plutôt dé- 
barqué fes troupes , qui montoient à 
huit cens chevaux , & quatre légions , 
dont il y en avoit trois vieilles , & une 
nouvelle , qu’il renvoïa fes navires £ 
Brunduze pour amener le rcfte re- 

tint feulement les vaifl'eaux Gaulois 
qu’il laifla dans . le Port de Lille , afin 
que fi Pompée vouloit paflèr en Italie , 
comme le bruit en couroit*on eût des 
navires pour le fuivre. Audi tôt il dé- 
pêcha vers Ccfar pour lui apprendre 
la venue , & l’endroit où il étoit avec 
le nombre de lès forces > Mais on l’a- 
voit déjà veu paroître fur les côtes de 
Dirrachium & d’Apollonie , quoi- 
qu’on ignorât le lieu où il avoit de'bar- 
qué. Si- tôt que Cefar & Pompée l’eu- 
rent appris , ils firent refolution , l’un 
de le joindre , l’autre d’empêcher la 
jonélion. Ils partirent donc tous deux. 
Pompée de nuit & fecrettement i Cefar 
en plein jour , & avec cette incommo- 
dité, qu’il lui faloit remonter la riviere 
pour aller chercher un paflàge , au lieu 
que" Pompée n’avoit point d’eau à tra- 
verfer. Il alloit donc plus vite que Ce- 
far>& comme il eut appris qu’Antoine 
approchoit , il campa en un lieu couvert , 
fans fouffrir qu’on lortît du Camp , ni 

F v 
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qu’on allumât du feu , pour tâcher de 
le furprendre*} mais il en fut averti par 
ceux du païs , & dépêcha aufli-tôt vers 
Cefar,qui le joignit le lendemain dans 
fon Camp où il étoit demeuré , Pompée 
n’eut^as plutôt avis de leur jon&ion, 
qu’il décampa en diligence , craignant de 
s’engager entre deux armées , & fe vint 
retrancher à Afparague fur les terres de 
Dirrachium. 

VÏI1 - Cependant , Scipion apres avoir été 
fi on de ^ atru a diverfes fois prés du Mont Ama- 
Scipion ‘ mus ^ F ic ^ citre d ’/ mperator , & non 
tnAfie. content d’avoir impofé de grandes fom- 
mes aux Potentats & aux Républiques , 
& tiré deux années du revenu de la Pro- 
, vince , qui étoient écheucsjil fe fie en- 
core païer la troifiéme par forme d’em- 
prunt. En fuite , il ordonna par tout 
qu on fournît de la Cavalerie , 8c laif- 
fant-là les Parthes qui avoient défait 
Crafius , & tenu Bibulus afiiegé , r’entra 
dans l Afie qu’il trouva tonte trem- 
blante & effraïée , de l’apprehenfion 
d’une guerre étrangère -, outre que les 
foldats crioient qu’ils étoient- prêts de 
marcher contre l’Ennemi , mais non 
pas contre un Conful du Peuple Ro- 
main. Pour les appaifer il leur fit de 
grandes largefles ? & abandonna au pii- 
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lage des Villes riches & opulentes , ou 
il les mit en quartier d’hiver. Cepen- 
dant, on exigeoit avec toute forte de ri- 
gueur les fommes impofées , & l’on trou- 
voit mille fujets de volerie : Car outre 
la taille perfonnelle qu’on faifoit païer 
èt chacun , foit libre ou efclave , il y en 
avoit une réelle fur chaque feu , & l’on 
levoit encore des contributions pour, les 
armes , les machines , les voitures & 
la fubfiftance , fans parler des foldats & 
des matelots qu’il faloit fournir, & c’é- 
toit allez pour piller , de trouver un 
nom Si un pretexte. Toutes les Villes, 
& prefquetous les Châteaux & les Vil- 
lages , avoient des Gouverneurs ou 
Commandans , dont les plus tirans 
étoient eftimez les meilleurs Citoïens , 
& les plus affe&ionnez au bien de l’E- 
tat. La Province donc étoit toute plei- 
ne de Gardes., d’Ofhciers & de Parti tans, 
qui faifoient leurs affaires particuliè- 
res parmi celles de la Re publique > & 
alleguoient pour excufes , qu’ils ctoient 
privez de leur Patrie, & n’avoient point 
d’autre moïen pour fe maintenir. . Par 
ces concuflïons , les dettes de la Provin- 
ce fe trouvèrent doublées en deux ans r 
parce que perfonne ne prctoit qu’à gros 
interet , & que chacun avoit beloin 
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d’argent 5 fi bien que le delai de quel- 
ques jours pafioit pour une grande fa- 
veur : Car on ne demandoit pas feule-, 
ment de l’argent aux Particuliers ; mais- 
à tous les Corps , & aux Villes mêmes- 
par forme d’emprunt j de forte que le 
leul intereft qu’il falut païer aux Parti- 
fans qui avancèrent les deniers , abfor- 
ba tout le revenu de l’année fuivante, 
Scipion voulut même enlever le trefot 
du Temple d’Ephefe } mais comme il y 
étoit allé avec plufieurs Sénateurs qu’il 
avoit fait venir pour ce fujet , il reçût 
des Lettres de Pompée , qui l’avertiflbit 
que Cefar avoit pafie la Mer , & le prioit 
de tout quitter pour le venir fecourir. U 
les renvoïa donc , & partit pour r’aflem- 
bler fes forces , & rfiarcher vers la Macé- 
doine , ce qui garantit pour lors ce Tem- 
ple du pillage. 

IX. Après que Cefar eut joint Antoine , 
Vente & retiré la légion qu’il avoit mife en 
g a rmTon dans Orique pour la garde de 
fa ‘ la côte , il crût qu il devoit pafiêc 
LitHte- outre & fe faifir des Provinces plus 
•nans de éloignées. D’ailleurs , l’Etolie & la 
Cefaren TJheilalie lui avoient mandé qu’elles 
d.ine. ctoient prêtes de lui obéir , pourvoi 
qu’il leur envoiat des troupes. Il dépê- 
cha donc Calvifius Sabinus vers la pre-f 
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micre , avec cinq cohortes & quelque 
Cavalerie > Sjj Caflius Longinus vers 
Ja fécondé avec deux cens chevaux , & 
la vingt- feptiéme légion qu’il avoit 
levée nouvellement j & leur commanda 
d’envoier des vivres en fon Camp à cau- 
fe de la proximité. En même temps , 
Domitius Calvinius partit auffi par fon 
ordre pour aller en Macédoine , avec 
cinq cens chevaux & deux légions , par- La on- 
ce que ceux qui demeurent en la partie tiér ® e & 
qu on appelle Libre , 1 avoient envoie ntmc. 
alliirer de leur affeéfcion par Menedé- 
me , qui étoit le premier du pais. Sa- 
binus fut tres-bien reçu , & fe rendit 
maître de l’Etolie , après avoir chafl’é 
les garnifons de Pompée , de Calidon Ayton & 
& de Naupaéle : Mais Calïîus trouva Le i' 4Utc * 
deux faétions en ThelTalie , dont l’une 
avoit pour Chef Egefaret , perfonnage 
de grand crédit qui tenoit ie’partrLte 
Pompée ; & l’autre Petreius jeune hom- 
me de grande naifl’ance , qui tenoit ce- 
lui de Ce far.' Domitius ne fut pas plu- 
tôt arrivé en Macedoine , que toutes les ' 
Villes lui envoïerent à l’envi leurs Dé- 
putez : Mais fur ces entrefaites , il re- 
çût nouvelles que Scipion marchoit 
eontft lui à grandes journées ,dont tout 
le pais étoit alarmé , comme on a toû- 
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jours plus de peur des chofes qu’on ne 
connoîc point. Lors que .ici pion fut & 
oai &- t dn 3, lieues , il tourna tout Gourt dans . 
pare la la TheflTalie contre Caffius , avec une 
7ie de*i"a extl ‘ême vîteffe , apres avoir laiflè Ton 
Ma ce- bagage prés du fleuve Haliacmon , fous 
doluc * le commandement de Favonius , avec 
huit cohortes pour le garder , 8c ordre 
d’y bâtir un fort. D’ailleurs , la Cava- 
lerie du Roi Cotus, qui étoit toujours 
aux environs de cette Province , vint 
fondre en même temps fur les bras de 
Caffius -, de forte qu’il fe retira en hâte 
vers les montagnes qui bordent le pais , 
croïant que c’étoit celle de Scipion , 8C 
prit fa marche vers Ambracie. Com- 
me Scipion fe hâtoit pour l’atteindre, 
Favonius lui manda que Domitius 
s’avançoit vers lui avec fes troupes , & 
qu’il n’étoit pas aflez fort pour lui re- 
fffter j tellement qu’il fut contraint de 
retourner fur fes pas , 8C vint ff à propos 
après avoir marché jour & nuit, qu’on 
vit paroître d’un côté fes coureurs y 8c 
s’élever de l’autre en même temps , la 
poufliere de Farinée ennemie. Ainil 
î’adrefle de Domitius , & la diligence 
de Scipion , furent falutaires â leur 
parti. Scipion après avoir detJfeuré 
deux jours campé prés de Domitius , 
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Î >a(Ta la riviere qui les feparoit , & dés 
e lendemain rangea fes troupes en 
bataille devant fon Camp,ee qui cbli- HalU»- 
gea Domitius à en faire amant de fon ~ 
côté , jufqu’à s’approcher des retran- 
ehemens de l’Ennemi , fans que Tatitre 
quittât fon pofte , & il eut bien de la 
peine à retenir l’ardeur des foldars , quoi- 
qu’il en fut feparé par un ruifléau d'un iku?" & 
abord très - difficile. Scipion craignant ^™ 1 ‘ 1 C C CIC 
d’être obligé de combattre le lendemain entre les 
ou de demeurer honteufement dans fon 
Camp , repaffia de nuit la riviere , étant 
contraint de faire une retraite honteufe , 
pour s’être avancé temerairement. Il 
le campa donc à l’autre bord fur une 
éminence ,& quelques jours après dref- 
fa une embufeade la nuit avec quelque 
Cavalerie , aux lieux où nos gens avoient 
accoutumé d’aller au fourrage 5 mais 
Qumtus Varus qui les commandoit, 
foinint vigoureufement l’attaque des 
Ennemis, & après avoir rallié fes trou- 
pes , chargea avec tant de valeur , qu’il 
en tua quatre - vingt & diffipa le refte , 
fans avoir perdu que deux Cavaliers. 
Enfuite , Domitius pour attirer Sci- 
pion au combat , feignit de décamper 
faute de vivres , '& fe cacha en un lieu 
couvert , qui n’étoit qu’à trois quarts 
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Laça- de lieue’ de fonCamp. Mais comme les 
& graa premières troupes des Ennemis eurent 
^P a " ic dorme dans l’embufcade, elles s’en ap- 
fanteric perçurent par le hanniflement des che- 
legcrc. vaux , & commencèrent à reculer , & 
celles d’après à faire alte de forte que 
Domitius ne pût faire autre chofe que 
d’inveftir deux efcadrons qui étoient les 
plus avancez, parmi lefquels étoit Opi- 
nius General de la Cavalerie , qui fe lau- 
va , mais tous les autres furent tuez ou 
faits prifonniers. 

x - . Cefar aïant retire fes garnifons de 
dJ-cu -^ a eût e,& lailfé feulement trois cohor- 
niPtm - lcs * Orique,pour la garde de la Ville 
Y<e. & de fes galeres j Acilius fon Lieute- 
nant qui commandoit dans la Place , 
les retira dans le fond du Port pour être 
mieux à couvert » 8c ponr plus grande 
allurance enfonça un vailFeau de charge 
à l’entrée du havre , & en mit un au- 
tre derrière pour le défendre , fur lequel 
il dreda une tour de bois à toiit événe- 
ment. Sur ces nouvelles , le jeune Pom- 
pée qui commandoit les galeres d Egy- 
pte, cingla vers cet endroit , & à l’aide 
de ces vaideaux remarqua celui qui 
étoit enfoncé . 8c prit l’autre ; après 
avoir drede des tours fur fes galeres 
pour combattre avec plus d’avantage , 8c 
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fait donner 1’aflaut à la Ville pour faire 
diverfion. Ceux qui étoient dans le 
Vaifleau & dans la tour , fe fauverent 
fur des efquifs. Il fe faifit en meme 
•temps d’une hauteur qui étoit de l’au- 
tre côté , en forme de prefqu’Ifle de- 
vant la Place , &-fit traîner fur des 
rouleaux quatre brigantins jufqu’au 
fond du havre , qui étoit derrière la 
Ville , où les galeres étoient attachées , 
pour les attaquer en même remps de 
part & d’autre j de forte qu’il .en prit 
quatre , & brûla le refte après une re- 
fftance vigoureufe. Enfuite -, il laifla 
Lélius pour empêcher qu’on ne jettât 
des vivres dans la Place , du côté de 
Bullide & d’Amancie , & tira vers Lif* 
fe où il brûla trente autres vai fléaux, 
qu’Antoine avoit laiflez dans le Port. 
Après il attaqua la Ville , qui fut dé- 
fendue vaillamment par les Citoiens 
Romains , aidez de la garnifonj de forte 
qu’il fut contraint ae fe retirer avec 
quelque perte , après trois jours de fic- 
ge. 

Lorfque Ce far eut appris que Pom- 
pée étoit campé à Afparague , il mar- 
cha de ce côté-là avec toute fon armée, 
& prit en paflant la Ville des Parthi- 
niens où Pompée avoit laifle garnifon. 
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Le troifiéme jour il arriva prés de lui, 

. & après s’être campé , lui prefenta la 
bataille dés le lendemain. Comme il vir 
qu’il fe tenoit dans Ton Camp , il fit ren«- 
trcr Tes troupes , St changeant de refo- 
lution , prit le jour d’après la route de 
. Dirachiùm par un chemin étroit St 
difficile, pour y attirer l’Ennemi , ou lui 
ô'er le commerce de cette Place, dans 
laquelle il avoit renfermé toutes fes- 
munitions. Pompée qui ignoroit fon def- 
fein , lui voient prendre d’abord un- 
grand détour, crût qu’il décampoit fau- 
te de vivres i mais lorfqu’il fçût des 
coureurs la route qu’il avoit prife, 
il partit le lendemain en diligence pour 
le devancer par un plus court chemin. 
Ç ' Celar qui s’en étoit bien douté , en- 
couragea fes foldats à porter conftam- 
ment ce travail , St après quelques heu- 
res de repos , les fit repartir la nuit , Si 
arriva le lendemain prés de Dirra- 
/ chium , que l’on commençoit à décou- 
vrir les premières troupes de Pompée,, 
c’eft L’Ennemi privé du fecours de cette Pla- 

nom *du C ®'> cam P a fut un roc s o1 ^ l es nav ÊECS 
lieu. étoient. à couvert de quelques vents , St 
s’y étant retranché , y fit venir une par-' 
tie de fès galeres avec des vivres de l’A- 
fie , St des autres lieux qui étoient en fon* 
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pouvoir. Cefar voïant qu’il n’en pour- 
voit faire venir d’Italie , à caufe de l’ar- 
mée navale des Ennemis , & que celle 
qu’il, faifoit équiper n’étoit pas encore 
arrivée ÿ envoia Canuleius en Epire 
pour en amener de cette Province ■> & à 
caufe de la longueur du chemin , ordon- 
na aux Villes voifines de les faire porter 
aux lieux où il avoit fait fes magazins>. 
Il fit auffi rechercher tout le bled qui 
étoit dans Lifle , dans la Ville des Par- 
thiniens y & dans tous les Châteaux 
de la contrée ; mais on en trouva peu , 
à caufe que tout le Pais eft montueux 
& mal propre à l’agriculture , outre que 
Pompée y avoir donné ordre , & aban- 
donné la Ville des Parthiniens au pilla- 
ge, fiifant percer les maifons Si empor- 
ter tout le bled qui y étoit. Cependant, 
comme le Camp de Pompée étoit envi- 
ronné de grands & âpres rochers , Ce- 
far refolut de bâtir des forts fur la 
croupe de ces montagnes , pour fermer 
le paflage à l’Ennemi , & faciliter la ve- 
nue des vivres dans le fien , parce que 
Pompée étoit le plus fort en Cavalerie. 
D’ailleurs , cela augmenteroit fa répu- 
tation , & diminuerait celle de Pompée , 
qui étoit grande parmi les nations é- 
trangeres a lors qu’on publierait par 
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tout que Cefar letenoit affiegé,& qu’il 
refufoit le combat: Il joignit ces forts 
enfuite par des lignes de communica- 
tion , s’accommodant par tout à la : na- 
ture du lieu. Comme l’Ennemi ne vou- 
loit pas quitter la côte , ni s’éloigner 
de Dirrachium , pour les raifons que nous 
avons dites }& qu’il ne pouvoir empê- 
cher les travaux de Cefar , qu’en don- 
nant bataille , à quoi il n’étoit pas en- 
core refolu : U ne lui reftoit , félon 
toutes les maximes de la guerre , que 
d’occuper le plus de montagnes , & le 
plus de pais qu’il pourroit , pour tenir les 
troupes de Cefar écartées , ce qu’il fit 
par le moïen de vingt-quatre forts , qui 
embrafloient prés de quatre lieues de 
circuit. Dans cette enceinte, il faifoit 
paître fes chevaux -, parce qu’il y avoir 
du bled verd,& que prefque tout étoit 
cultivé. Comme Cefar qui fe retranchait 
d’un fort à l’autre , craignoit que l’En- 
nemi ne le prît en queue , tandis que 
fes gens travailloient à fa circonvala- 
tion, Pompée de fon côté , craignit la 
même chofe , mais il avoit cet avanta- 
ge qu’il avoitplus de troupes, & moins 
a efpace à garder. Lors que Cefar vou- 
loit occuper quelque hauteur , il le ve- 
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noir traverfer avec (es Frondeurs & Tes 
Archers , dont il avoir un grand nom- 
bre, & bleflbit plufieurs des liens j de 
forte que les nôtres s’étoient fait des 
cafaques de feutre , de cuir, ou de toile 
piquée , pour fe garantir des coups de 
trait. Car, chacun faifoittous fes efforts 
pour gagner du terrein fur fon compa- 
gnon > l’un pour la commodité du four- 
rage , & l’autre pour relferrer davanta- 
ge Ion Ennemi , ce qui caufoit de fre- 
quentes efcannouches. Un jour que 
Ce far avoit envoie la troifiéme légion 
fe faifir d’une hauteur , pour bâtir un 
fort j Pompée occupa celle qui étoit 
vis-â vis,& comme on alloit aifément 
de l’une à l’autre , il commença à in- 
terrompre le travail par fes Frondeurs 
& fes Archers , qu’il fit loûtenir en 
fuite par grand nombre d’infanterie le- 
gere. Il fit jouer auffi les machines , & 
contraignit Cefar de faire fonner la re- 
traite, parce qu’on bleflbit fes gens de 
toutes parts , & qu’ils ne pouvoient fe 
couvrir en travaillant. Ils furent un peu 
preflez à la defeente, ce qui fit dire à 
Pompée , qu’il vouloit pafler pour un 
fort mauvais Capitaine , les foldats de 
Cefar pour s’ètre trop avancez , 
ai'ant bien de la peine à fe retirer. Mai$ 



N 



r 4 i LA GUERRE 
Celar qui craignoic que la retraite ne 
fe fît en defordre , fit porter des claies 
fur le haut de la montagne , pour tra- 
vailler derrière à couvert , & tira un 
grand retranchement pour s’empêcher 
d’être fuivi. Après cela , il difpofa fes 
Frondeurs aux lieux les plus commodes* 
pour favorifer la retraite j & comme 
I Ennemi prefloit encore les fiens .à la 
defcente , aiant rompu la palliffade & 
franchi le fofle j il les fit encourager 
par Antoine qui les commandoit * & 
fonner la charge , pour faire fa retraite 
plus feure & plus honorable. Ils remon- 
tent donc avec grande ardeur du milieu 
de la montagne ,i&.aïant lancé.leurs jave- 
lots, courent droit aux Ennemis pour évi- 
ter les .coups de trait j.-fi bien qu ila les 
rechaflerent jufqu a la palliflade , & au 
retranchement , qu’ils eurent bien de la 
peine, a traverfer rdans la fuite. Cepen- 
dant, les nôtres fè retirèrent fans avoir 
perdu que cinq ifoldats ,: après en avoir 
tué pluneursj & aïant fait al te ^quelque 
temps au pied de la montagne , 1 aban- 
donnèrent pour en enfermer d’autres 
dans leur circonvalation. C’étoit une 
façon .toute particulière de faire la guer- 
re s tant pour la multitude des forts & 
Wgrandeur.de 1-efpace qu’on avoit à at- 
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taquer & à défendre , que pour les autres 
chofes. Car lors qu’on afliege (on Enne- 
mi, c’eft ou parce qu’on eft le plus fort 
en Cavalerie ou en Infanterie , ou parce 
qu’on le furprend étonne après la perte 
de quelque bataille , ou bien pour lui 
couper les vivres , qui eft la raifon la 
plus ordinaire. Mais ici -, Cefar aflie- 
geoit une armée plus forte que la fien- 
•ne , qui n’avoit reçu aucun échec > & 
qui ne manquoit de rien » car il lui ve- 
noit des vivres en abondance , de quel- 
que vent qui foufflât , au lieu qu’il é- 
•toit réduit à une difette extrême , que 
fes foldats fouffroient pourtant avec 
grande patience. Car ils fe fouvenoient 
que par là , ils avoient mis fin à une 
grande guerre en Catalogne , & rem- 
porté deux vi&oires fignalées , l’une 
a Alexia & l’autre à Bourges. Ils 
ne murmuroient donc point , quand 
on leur donnoit de l’orge ou des legs* 
mes au fieu de froment, 8c tenoient le 
bétail à grande faveur , quoiqu’il y en 
eût beaucoup au pais. En cette extrê- 
nfité , ceux qui avoient été avec Vale- 
rius en Sardaigne , trouvèrent l’inyen- 
tion de faite du pain d’une certaine ra- . 
cine , en la détrempant avec du laitr, 
ce qui fervit beaucoup , à caufe qu’il, y 
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en avoit quantité. Ils jettoient de ces 
pains à l’Ennemi > lors qu’il leur repro- 
choit leur difette , afin de lui retrancher 
toute efperance de les pouvoir chaffer 
par la faim , & crioient qu’ils vivroient 
plutôt d’écorce d’arbres , que de le laifi- 
fer échapper. D’ailleurs , la moiflon qui 
étoit proche , leur fervoit à fupporter 
cette incommodité plus patiemment > 
•outre qu’il y avoit grande mortalité 
parmi leS Ennemis s que toutes les bê- 
tes de charge croient mortes , & qu’il 
ne reftoit que les chevaux des Cavaliers 
qui ne fubfiftoient qu’à peine , & que 
la foule & l’infeétion des corps morts’, 
avoient mis la maladie dans leur Camp. 
Ajoutez à cela le travail continuel , à 
quoi ils n’étoient pas accoutumez , & 
le manquement d’eau > car Cefar avoit 
bouché ou détourné toutes les fources 
qui fe déchargeoient dans la M er , & tiré 
de grandes chauffées dans les vallons 
pour faire regorger les eaux, comme il 
eft aifé entre des montagnes. Pompée 
étoit donc contraint de s’élargir vers 
les endroits bas & marécageux , pour 
y creufer des puits , & ajoûtoit encore 
ce travail aux autres. Mais ils étoient 
taris auffi-tôt par l’ardeur du Soleil, 

Ci de peu de fervice , pour quelques- 

fois 
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fois éloignez des forts } fi bien que les 
foldats avoient de la peine à y aller, 
étant occupez ailleurs. Mais le Camp de 
Cefar étoit trcs-fain , Si avoit abondan- 
ce de tout , hormis de bled , dont on fe 
confoloit , comme j’ai dit , par l’efpe- 
rance de la moifTon qui étoit proche. 

Dans cette nouvelle façon de faire la 
guerre , chacun trouvoit auffi tous les 
jours quelque invention nouvelle , Si les 
foldats de Pompée aïant remarqué à la 
clarté des feux l’endroit où l’on faifoit 
garde la nuit, s’y couloient tout douce- 
ment , Si y venoient lancer quantité de 
dards , ce qui fit tenir les feux éloigne* 
des corps- de-garde. 

**** Cependant , Sylla que Cefar xiï. 
avoit laide pour commander , en fa Entre- 
place , vint au fecours de la cohorte P ri fe & 
avec deux légions , & chafla les En. 
nemis*, de forte qu’ils ne purent feule- J r J c }, iUm 
ment foûtenir le premier choc , Si pri- pendant 
rent la fuite. On croit que s’il eût laquelle 
pourfuivi fa pointe , il mettoit fin 4 la Pom t ee 
guerre ; mais le devoir d’un'tLieutc- 
nant , n’eft pas celui d’un General : l’un gnes. 

- ne fe doit point départir de fes ordres 
fans grand fujet *, l’autre doit toujours 
avoir devant les yeux la fin de la guerre 
ik l’accomplifTemçnt de fon deflein. Il 

T me //. G - 
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{e contenta donc d avoir garenti les 
Tiens Tans hazarder le combat , de peur 
qu’il ne Temblât qu’il voulut entre- 
prendre fur la Charge de Cefar. Cepen-* 
dant les Ennemis euffent eu peine a le 
retirer , pour avoir grimpé fur une mon* 
taane d’où on les pouvoir charger a la 
descente -, outre que la nuit approchoit > 

& que Tur l’eTperance d’emporter le 
fort , ils' avoient continué 1 attaque jut- 
Ttuau Toir. Dans cette conjondure 
Pompée prit refolution fur le champ » 
de Te Taifît d’une montagne prochaine , 
qui était hors de la portée du trait : , SC 
d’y retirer Tes troupes. Il avoir tait taire 
cependant deux autres attaques , afin 
qu’on ne put être Tecouru des fous voi- 
fjqs y .& Volcatius en lune Toiumt oC 
repouffa une légion avec trois cohorte *, 
& en l’autre , les Allemands firent une 

fortie où ils tuerent plufieurs des Enne- 
mis, & Te retirèrent Tans perte. 11 y eut 
donc * fix combats en meme temps , 

trois à Dyrtachium , & trois aux lignes, 

• jaù Pompée perdit près de deux mille 
hommes , parmi lefquels «oient p o- 
£eur& Volontaires & Officiers, & entr - 
autres „ Valerius Flaccus, fils de Lucius 
Valerius , qui avoir été Prêteur en Afie. 
Cefar gagna fix drapeaux , Tans avoir 
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perdu que vingt foldats , en toutes les 
attaques > mais il n’y en eut pas un qui. 
ne rut bleffé dans le fort , & quatre 
Centurions d’une meme cohorte y per- 
dirent chacun un œil. Pour preuve de 
leur valeur , 8c du danger qu’ils avoient 
couru ; ils dirent à Cefar , qu’on leur 
avoit tiré trente mille flèches, qui s’é- 
toient trouvées dans le forc,& lui pre- 
fenterent le bouclier du Centurion Sce- 
va, percé de deux cens trente. Cefar lui 
donna deux mille écus de recompenfe , 
& du huitième rang où il étoit, le fit 
paflèr au premier , parce qu’il avoit été 
l’une des principales caufes de la con- 
fervation du fort. Les foldats de fa co-<\ 
horte , outre les prix militaires , eurenç 
double paie 8c double ration. Pompée 
fe fortifia toute la nuit fur la montagne 
où il s’étoit retiré , 8c les jours d’après 
éleva fes retranchemens jufqu’à U hau- 
reur de quinze pieds, & garnit le rem- 
part de tours 8c de parapet : Mais il 
décampa le cinquième jour fur le mi- 
nuit , après avoir fait boucher toutes les 
avenues , quoiqu’il fît un temps fort 
obfcur , 8c fe retira fans bruit dans (on 
Camp. Tous les jours enfuite , Cefar 
lui prefenta la bataille en lieu égal , 
jufqu’à s’approcher de fes retranche- 
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mens , hors de la portée du javelot & 
des machines, fi bien que pour confer- 
ver fa réputation , il fut contraint a la 
fin de faire fortir fes troupes : Mais il 
les difpofoit de forte , que fon premier 
ordre de bataille pouvoit etre défendu 
du rempart , & le troifieme etoit fur la 
contrefcarpe. 

xl lî. Cafïius & Sabinus s étant rendus 
Cf lenui maîtres , comme nous avons dit , de 
v* tn l’Etolie , de l’Acarnanie , & d Amphi- 
loque , Cefar crût qu’il devoit aller 
f i £ h ' plus loin , & tenter auffi l’Achaie , 8c 
vers y envoïa Calenus , avec ordre aux au- 
scipio » très de le joindre. Sur la nouvelle de 
peur un j cur venu ë , Rutilius Lupus qui y com- 
* U9rÀ ' mandoit de la part de Pompée > corn, 
mença i faire fortifier Tlfthme , pou* 
défendre l’entrée de la Province. Us 
prirent d’abord Delphes , Thebes , 6c 
«jnîn’é- Orchomene , où ils furent appeliez par 
to i c j en ~ les habitans & après avoir force quel- 
îwï* ques Villes , dépêchèrent vers les autre? 

2 e Cc ‘ pour les attirer à leur parti. Cependant » ^ 
jargon Cefar fuivant fort premier deflein , n« 
laifloit paflêr aucune occafion de termi- 
Laupcrc ner les chofes par la douceur. Et fi -tôt 
4c T- qu’il eut appris la venue de Scipion , 
tôman- lui dépêcha Clodius qui étoit fon ami , 
imce nc & q»’il avoir <lopné lui - m sme a-CcA^ 
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avec ordre de lui reprefenter : Qujil 
avoir eflaïé jufqu alors inutilement de 
faire la paix, par la faute de ceux qu’il 
avoit emploïez , qui n’en avoient ofé 
parler à Pompée , mais qu’il n’en étoit 
pas de même de lui , qui pourrait en un 
befoin lui commander , & joindre la for- 
ce à l’autorité j Si que s’il le faifoit il rem- 
porterait la gloire d’avoir fauvé l’Italie 
. & les Provinces. Clodius , après avoir 
rendu les dépêches de Cefar , Si s’être 
acquitté de fa commiflion , fut écouté 
aflez favorablement d’abord j mais apres 
cela il ne pût avoir d’audience , parce 
que Favonius l’empêcha , comme Cefar 
. apprit depuis que la guerre fut termi- 
née. 3 . ' ■ > 

Cefar pour re (Terrer davantage la 
Cavalerie de Pompée qu’il avoir en- 
volée prés de Dyrrachium pour s’élar- 
gir , fortifia deux avenues par oïl il faloit 
qu’elle fortît pour aller au fourrage j 
fi bien que Pompée voïant qu’elle lui 
étoit inutile en cet endroit, la charge* 
quelques jours après lur fes vaifTeaux, 
Si la ramena dans Ton Camp. Cependant 
il y avoit fî grande difette de fourrage, 
qu ’on y nourrifloit les chevaux de feuil- 
les ou de racines de rqfeaux pilées > car 
on avoit confumé tout ce qui étoit 

G iij 
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dans l'enclos du Camp , & l’on étoît 
contraint d’en faire venir par Mer de 
Corfou 6c de l’Acarnanie $ & comme il 
y en avoit peu, on mêloit de l’orge par- 
mi. Lors qu’il n’y eut plus , non-feule- 
ment d’orge 6c de fourrage , mais de 
feuilles & de fruits fur les arbres , 
Pompée relôlut de tenter quelque for- 
tie. Il y avoit dans le Camp de C^efar 
deux jeunes Gentils-hommes de Dau- 
finé , fils d’Albucile , qui avoit tenu 
long-temps la Principauté de fon pais, 
tous deux braves gens , 6c qui avoient 
fort bien fervi dans toutes les guerres 
des Gaules , & obtenu pour recompenfe 
'les principales Charges de leur Etat: 
Car ils avoient été admis dans leur 
Sénat par la faveur de Cefar, avant le 
temps ordonné , & étoient en grande 
eftime prés de lui & dans l’armée , aïant 
été honorez de divers prefens , & de 
terres prifes fur l’Ennemi. Cependant , 
par une arrogance forte & barbare , ils 
commencèrent à dédaigner ceux de 



Ceux-ci touchez de cette injure , s’en 
viennent plaindre en corps a Cefar, 
& ajoutent que l’état qu’ils don- 
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ttoient de leurs troupes étoit faux , êc 
qu’ils n’avoient pas tant de gens qu’on 
leur en païoit. Cefar ne jugea pas qu’il 
fût temps de faire recherche de cescho- 
ks » outre qu’il donnoit beaucoup à leur 
valeur , & remit l'affaire à une autre 
fois : mais il les reprit en particulier de 
Vouloir faire profit de 1a paie de leurs 
compagnons , comme de chofe mdignfc 
de leur noblefle , & leur dit qu’ils de* 
voient tout attendre de fa libéralité , 8t 
juger des recompenfes qu’ils pouvoient 
efpcrer , par celles qu’ils avoient déjà 
reçues. Cela les picqua neanmoins 9 
& tant parle remors de leur confcience , 
que par quelques reproches qu’on leur 
ht , ils jugèrent que cela les avoit mid 
mal dans l’armée , & delibererent d« 
changer de parti » s’imaginant peut - ê- 
tre que leur châtiment n’étoit que dif- 
féré. Apres avoir communiqué leur def- 
fein â quelques-uns de leur fuite ,à. qui 
ils crûrent pouvoir fier un fi grand fi> 
cret j ils tâchèrent , à ce qo’on apprit de- 
puis , de tuer Voiufenus General de la 
Cavalerie , & d’entrer par là au fervice 
de Pompée. Mais foit qu’ils ytrouvaA 
lent trop de difficulté, ou que l’occafion 
ne s’en prefentât point, ils fe eonten- 
terent demprunter le plus d’argent 
• « G iiij 
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qu’ils pûrent, fous pretexte de vouloî# 
rendre ce qu’ils avoient pris *, & après en 
avoir acheté grand nombre de chevaux , 
s ‘allèrent rendre à Pompée avec tous 
ceux de leur fa&ion. Pompée les pro- 
mena' par tout Ton Camp pour les faire 
voir, tant à caufe de leur noblelfe,que 
de leur fuite &de leur réputation > outre 
que c’étoit une chofe allez rare de voir 
quitrer le parti de Cefai , pour palier en 
celu de Pompée, au lieu qu’il y en avoir 
tous les jours une infinité qui palfoient 
du parti ennemi au lien , & principa- 
lement des Provinces qui étoient fous 
fa puilïance , comme l’Epire & l’Etolie. 
Cependant , ces Gaulois aïant remar- 
qué le fort &le foible de fon Camp,& 
obfervé le temps , le lieu , & les diftan- 
ces des corps- de-garde , ils rapportèrent 
le tout à Pompée. Lui qui avoit déli- 
béré auparavant de faire quelque en- 
treprile , commanda a fes foldats de fc 
pourvoir de fafeines , & de faire des 
couvertures d’oficr à leurs cafques ; & 
fit embarquer de nuit fur des barques & 
des chaloupes , grand nombre d’Archers 
& d’infanterie legere avec ces fafeines. 
Enfuite , il tira lur le minuit foixante 
cohortes , tant de fon Camp , que des 
forts qui l’environnoient , & les mena 
?crs (es retranchemens de Ce far-, cjuj 
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croient les plus proches de la Mer , Sc 
les plus éloignez de Ton quartier ; avec 
ordre aux galeres de Dyrrachjum , & à 
ces barques dont j’ai parlé , de rafer 
1$ cpte , & de faire ce qu’il leur avoir 
commandé. Lentulus Maixellinus Que- 
fteur de Cefar avoir ce quartier -là à 
défendre , avec la neuvième légion , & 
. à caufe qu’il étoit indifpofé > Fulvius 
Pofthumus lui avoir été donné pour le 
. fqulager. Il y avoir deux retranchemens; 
. le premier oppofé à l’Ennemi , dont le 
folTe étoit de quinze pieds , & le rem- 
part de dix > & l’aut;re contraire à celui- 
là , & tourné d’un autre coté , à fix- vingt* 
pas de diftance , dont la fortification 
croit un peu moindre. Car quelques jours 
auparavant , Cefar qui craignoit que 
r Pompée ne le vînt invertir par Mer , à 
_ caufe de la multitude de des pavires, fie 
faire ce fécond retranchement. Mais la 
laffitude de fesi gens , & la grandeur de 
lacirconvalation ,qui avoit prés de cinq 
.lieues de circuit, l'avoient empêché de 
. joindre ces deux retranchemens , par 
une ligne de communication le long du 
rivage de la Mer. Cela fut rapporté à 
. Pompée par ces Gaulois , &. caufa un 
grand mal. Car comme les cohortes de 
. laneuviéme légion étoient en garde dans 
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ces deux fortifications, les troupes en- 
nemies parurent inopinément au point? 
du jour , & les vinrent attaquer , fans* 
qu’aucun s’ofât prefen.ter à la défenfe , à 
caufe de la multitude des traits , qu’on 
lançoit à la main & avec les machines.- 
Les pierres mêmes , qui étoit la feule 
chofè qui pûuvôit ‘férvif en cëtte occa- 
iroii , étoient inutiles à caüfe des cou- 
vertures d’ofier que les Ennemis avçient 
faites à leurs cafques. Pour comble de 
malheur TEnnehii alla découvrir le dé- 
faut dti retranchemeVit , qui étoit le long 
de la Mer , & aïdnt débarque des foldats 
dans cet intervale , vint prendre les nôtres 
en queue & lés chaffa de l’un & l’autre 
ïempart. Sur la nouvelle de ce defordre, 
Marcellinus'y ërivqïa des cohortes j mais 
elles ne furent .pas capables S'arrêter les 
Vâincus, ni de lbhtéiiir.le choc du vain- 
queur i de forte que tout le fec'ours qu’on 
y envoïoit , effraïé par la fuite des uns, 
ou par la crainte dçs autres , ne fervent 
qu’à incommoder les fuiards dans là 
* Retraite. Dans cette cotf jonéture, l"En- 
feigne Colonelle de la légion aïant été 
fort blelTé , s’écria à la Cavalerie fur le 
point de mourir : T ai 'gardé cette aigle 
hdeilement refpace de plufieurs années, 
& vous la rends à la mort pour la remet- 
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tre entre les mains de Cefar avec la me- 
me fidelité. Ne foufFrez pas qu’il -reçois 
ve un affront dans fon Camp , qu’il n’a 
jamais receu nulle part. Elle fut fauvée 
par ce moïen , mais tous les Centurions ta pre- 
de cette cohorte furent tuez, hormis 
premier. Déjà les Ennemis aïant fait l'aigle, 
grand meurtre de nos gens, approchaient 
de l’endroit où étoit Marceliinus , & 
n’avoient pas donné peu d’effroi au refte 
des troupes i lors qu’Antoine, qui com- 
mandoit an quartier plus proche , mar- 
cha à fon fecours avec deux cohortes , ce 
qui r’affura les fiens .& arrêta les Enne- 
mis , qui le virent delcendre du coteau. 

-Cefar averti par la fumée qui fe fit 
aufli-.tot dans tous les forts , félon l’or- 
dre accoutumé , arriva incontinent . 

-apres avec de nouvelles forces , & aïant Qu*i[ 
-appris le defordre , commença à fe re- 
-trancher le long de la Mer, à l’exemple de 
-Pompée , afin d’avoir la liherté du fouir- 
:rage , avec un accez pour fes navires , ° u »i° î- 
changeant de de (le in , parce que le pre- fon ’ s 
mier ne lui a voit pas reiilfi. Comme Cam P* 
l’ouvrage fut achevé , on lui rapporta 
-qu’on voïoir paroîrre derrière un bois 
une légion , qui gagnoit un :vieux <re- 
• tranchera eut abandonné. • Car les jours 
-precedens , lors que la .neuvième légion 
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fut attaquée par Pompée , elle fe forti- 
fia en cet endroit , qui n’étoit pas éloi- 
gné de quatre cens pas de la Mer. De- 
puis , pour quelques raifons , Cefar a - 
bandonna ce pofte pour en prendre un 
autre , & Pompée s’en faifitjmais parce 
qu’il y vouloir mettre plus de troupes , 
il fit faire autour un nouveau retran- 
chement > de forte que le premier fer- 
voit comme de citadelle au fécond. En- 
fuitejil tira un folié depuis l’angle gau- 
che de la fortification , jufqu’à la rivie- 
're , par l’efpacc d’environ quatre cens 
pas , pour pouvoir aller à l’eau à couvert. 
Mais changeant après d’aVis -, pour des 
raifons qu’il n’eft pas necelïaire de rap- 
porter , il abandonna ce quartier -là, 
laiffant l’un & l’autre retranchement 
en leur entier. Comme Cefar eut ap- 
pris qu’une légion s’y étoit enfermée 
de nouveau , ce qui lui fut encore con- 
fi rmé des forts voifins , d’où on la voïoit, 
il crut qu’il la pourroit défaire » parce 
que le heu étoit éloigné de plus de cinq 
cens pas du Camp de Pompée. Pour fe 
vanger donc de la perte qu’il avoir reçue 
ce jour-là, il laifià feulement deux co- 
hortes pour la garde de Ion nouveau re- 
tranchement , & avec trente- trois autre, 
du nombre defquelles étoit la neuvième 
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légion fort affoiblie y il marcha fur deux 
lignes le plus fecrettement qu’il pût, 
vers le pefte que la légion de Pompée 
avoir pris. Il ne fut point troiftpé ■•dans 
fa conje&uie y car il y arriva avant que 
Pompée en fût averti » & avec 1’aîle 
gauche qu’il commandoit , força le pre- 
mier retranchement , quoiqu’il fur 
tres-bon j mais on fe défendit quelque 
temps aux portes, & Titus Pulcio,qui ©u.Pal 
avoir trahi, comme j’ai dit, Caius An- Ho ‘ 
tonius , y fit des merveilles. Mais les 
nôtres aïant rompu le herifibn qui les 
fermoit * emportèrent à la fin le premier val de 
retranchement , & enfuite le feçond où Ft,fe * 



la légion s’étoit retirée , & tqerent 
quelques foldats qui fe mirent en défen- 
fe. Alors la fortune qui change en un 
inftant la fa ce des chofes , & principa- 
lement à la guerre , trahft de fi beaux 
gommencemens. Car tandis que T aile 
t gauçhe de Ce far. étoit viétorieufe , fon 
aile droite s’alla embarquer infenfible- 
ment , dans le fo(Té qui conduifoit à la 
riviere , croiant que c’étoit celui du 
Camp , dont elle cherchoit la porte y & 
après avoir reconnu fa faute , le franchit* 
parce qu’il n’y avoit perfonne pour le 
défendre , & fut luivie de la Cavalerie. 
Cependant , Pompée averti de ce qui 
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fe pafToit>eut le loifir , durant tout et 
delai , qui fut allez long , d’accourir avec 
la cinquième légion , & fa Cavalerie , 
d’approcher de la nôtre , ce qui renver- 
fa tous nos . defleins. Car comme l’on 
eut apperçû du fort que Cefar avoit 
pris les troupes de Pompée qui s’avan- 
çoient en bataille , fa légion reprenant 
courage fur l’cfperance d’un prompt 
fecours , fit ferme à la porte Decu- 
Porte de mane > & eut la hardieflê même de re- 
dl'fon vcn ’ r a diarge» D’autre côté , nôtre 
o.u du Cavalerie , qui pafioit à la file , comme 
Camp. j’ a i dit , par defilis ce retranchement qui 
conduifoit à la riviere-, craignant de s ? y 
enfermer , commença à faire fa retraite. 
L’aîle droite l’aïant apperçûë en fit au- 
tant , de peur d’être opprimée de la mul- 
titude , & fe retira par l’endroit même 
par où elle enttoit. La plupart auffi 
appréhendant le defordre de la- foule 
dans un défilé , fauterent dans lé folfé, 
& écrafez de la cheute , parce qu’il avoit 
dix pieds de haut, fervirent de Pont à 
leurs compagnons. L’aîle gauche vi&o- 
tieufe qui vit ce defordre du haut du 
rempart , craignant de fe voir enveloppée 

Î >ar l’Ennemi qui s’approchoit , regagru 
a porte. Tout étoit plein du tumulte Se 
de confufion j de forte que Ge&f pre- 
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riant les Drapeaux &Enfeignes pour lés 
'arrêter , les uns les Iaiffoient entre fe9 
mains , les antres abandonnoient leurs 
chevaux pour fe fauver & la cotfrfc. 
Dans une confternation fi generale j-ce 
qui •gatrentit'fon armée , fut que I’Enne- 
J mi qui ne s"âttendoit pas à une fi gran- 
de fortune , craignit une embufeade , & 
n’ofa pas fi - tôt approcher du retran- 
chement*, & d’autre côté, la foule étoit 
fi grande aux portes , que fa Cavalerie 
ny -ptmvoit pafler, -Ain.fi peu de chofe 
porta 1 un gland Coup de part & d’antre ; 
car le retranchement, qu’on avoit tiré 
jufqn a la riviere retarda d’un côté la 
vi&oire de Cefar , & de l’autre la pour- 
fuite des Ennemis. Cefar perdit en ces 
deux occafions neuf cens foixante hom- 
• mes d’InJÉaatCïmj & quatre cens de Ca- 
valerie , parmi léfqîrëls il y eut plufiéurs 
"Chevaliers “Romains de iharqiie , avec 
cinq Tribuns , trente-deux Centurions 
& autant de Drapeaux. La plupart fu- 
rent étouffez dans la foule , tant au paca- 
ge du fofle , que de la riviere , par où 
quelques-uns tâchèrent de fe fauver. 
Pompée après ce combat fut proclamé 
Imfcrator , & fouffrit qu’on le nom- 
mât depuis de la forte , fans mettre 
pourtant de laurier autour de fes faif- 
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féaux , ni de fes dépêches. Mais Labie- 
nus aïant obtenu de lui en don les pri- 
fonniers , en fit montre par tout fon 
Camp > les appellant fes Compagnons , & 
leur demandant par moquerie , fi de vieux 
foldats avoient accoutumé de fuir , après 
quoi il les fit maflacrer d la veuc de tout 
le monde. Cette viétoire enfla telle- 
ment le courage des Ennemis , qu’ils 
crûrent la guerre achevée , & ne fongc- 
rent plus aux moïens de l’entretenir > 
fans confiderer que la feparation de nos 
troupes , avec le defavantage du lieu, & 

1 apprehenfion d’être invefti étoient les 
feules & véritables çaufes de la défai- 
te. Car il n’y avoit poinr eu de combat» 
& nos loldats s’étoient fait plus de mal 
a eux-mêmes dans la foule , qu’ils, n'eji 
avoient receu des Ennemis. Ajoutez d 
cela que les armes font journalières , & 
que foûvent'le moindre bruit, ou ferrç- 
pule , oit foupçon , ou une terretfr pani- 
que, ont donné l’épouvente à toute une 
armée» outre les defordres qui arrivent 
par la faute des Officiers ou du General : 
Sans eonfidçrer , dis-je , toutes ces chp- 
fes , 8c qu’il pouvoit arriver un chan- 
gement , ils publioient par tout le 
triomphe > comme un effet de leur va- 
leur* 
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Cefar voïantquelfc defTein d’aflicger xv. 
Pompée ne lui avoir pas relifli , refolut de Retrait 
faire la guerre d’une autre façon. Après ** e Ce “ 
avoir donc retiré fes troupes de tousfes-' 4r * 
forts en meme temps -, il les encouragea 
à fupporter conftarament cette difgrace > 

Leur dit que les avantages precedens 
pouvoient bien contrebalancer ce petit 
malheur ; Qif ils avoient conquis tou- 
te l’Italie, fans mettre l’épée à la main, 

& en fuite la Sicile & la Sardaigne,* 
Provinces fi proches & fi abondantes ; 

Qif'ls avoient dompté l’Efpagne , 
quoique défendue par de braves fol- 
dats , & par de très - expérimentez 
Capitaines Qifils avoient pafle avec - 
un bonheur & une hardiefle incroïable à 
rt ravers les flottes de Pompée , qui te- 
noient toutes. les Mers & tous les riva- 
ges ; Qu^alors que la fortune croit con- 
traire , il la faloit corriger par la pru- 
dence i Que le mal n’étoit point arri- 
vé par fa faute , & qu’il les avoit pla- 
cez en un pofte avantageux , empor- 
té le fort des Ennemis , chafle ceux qui 
le défendoient ; mais que par malheur, 
ou autrement , ils ‘avoient laifle échaper 
de leurs mains la viékoire. Qu’il fa- 
loit rétablir ce defaut par leur cou- 
rage , comme ils avoient fait en là rou- 



; 
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te de Cletmont , & que ceux qui avoiefit 
évité le combat, fuftent les premiers à 
le demander. Cette harangue finie , il 
cafta quelques Enfeignes qui n’avoient 
pas bienfait leur devoir} mais du refte , 
les foldats témoignèrent tant de déplai- 
fir de leur difgrace , & tant d’envie de 
reparer cette perte par leur valeur 5 
qu’ils s’impofoient eux - mêmes des 

f æines plus grandes que Cefar ne vou* 
oit. Les principaux Centurions voïant 
leur ardeur , étoient d’avis de donner 
bataille } mais Cefar crût qu’il leur 
faloit donner du temps pour revenir de 
lafraïeur qu’ils avoient eue , outre qu’il 
avoit quitté fes forts , & avoir fujet 
d’apprehender une difette. Après avoir 
donc potirveu ati traitement des blefleas 
6t des malades , il fit partir fans bruit 
, tout fon attirail dés le commencement 
de la nuit fous la conduite d’une lé- 
gion , avec ordre de ne point s’arrêter 
qu’on ne fut à Apollonie. Le gros de 
l’armée fortit fur les trois heures du 
matin par diverfes portes , & lui in- | 

continent après , avec deux lésions , 
âïant fait fonner la trompette , afin que 
fa retraite ne parût point une fuite, * 
Pompée ne l’eut pas plutôt appris , , 

que pour ne point perdre l’oçcafion-de , 
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ie défaire en chemin , dans l’embarras 
<le quelque partage *, il rira dehors tou- 
te fon armée , & envoïa à Tes troulTes fa 
Cavalerie pour retarder Ton arriere-gar- 
<le. -Comme elle marchoit par un beau 
xhemin , l’Ennemi ne la pût joindre fi- 
rôt , mais au partage de la Genufe , donc 
l’abord étoit aflêz difficile , Pompée 
donna fur la queue qui n’étoit pas en- 
core palTée. Cefar envoïa contre lui 
-fa Cavalerie avec quatre cens foldats , de 
-ceux qui -combattoient aux premiers 
rangs , qui le repouflerent , & après 
avoir tué beaucoup de Tes gens , rega- 
gnèrent leur gros fans danger. Lorf* 
<|u’il fut arrivé à fon vieux Camp d’Af- 
parague > il campa ainfi qu’il avoir re- 
fol u , & aïant fait fortir fa Cavalerie 
comme pour aller au fourrage , la fit 
rentrer auffi-tôt par la porte Decuma- 
ne , fans permettre à aucun foldat de 
s’écarter. Pompée qui le fuivoit de prés, 
campa aufli dans fes vieux retranche- 
mens , qui étoient encore debout » de 
forte que les foldats n’aïant rien à fai- 
re , s’écartèrent çà & là pour cherchée 
du bois & du fourrage*, & pîurtenrs al- 
lèrent quérir leur bagage au vieux Camp, 
qui n’étoit pas fort éloigné , parce qu'ils 
«voient été preffez dé partir. Cefar qui 
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s’étoit douté de ces chofes , fit battrB 
aux champs environ jfür le midi,& sV- 
vança encore deux lieues , qui étoit 
le double du chemin qu’il avoit fait, fi 
bien que Pompée ne le pût fuivre. Le 
lendemain il fit aufli partir tout Ton éqtii** 
page dés la nuit , & décampa de mê- 
me fur les trois heures du matin , afin 
que s’il étoit contraint de Combattre » il 
ne fût point embaraffe de_ bagage. Il 
en fit autant les jours ftfivans, fans re- 
cevoir aucun déplaifir dans fa retraite , 
encore qu’il paffât fouvent par des lieux 
judes & difficiles *, & qu’il eût à traver- 
ser de grandes rivières. Mais Pompée 
ne le put fuivre à caufe dix retardement 
du premier jour , quoique pour aller plus 
vite il marchât par divers chemin^/, de 
forte qu’il s’arrêta après l’avoir fuivi 
quatre jours inutilement:. 

XVT. II étoit neceffaire que Celât allât a 
Ce/*' Àpollonie , tant pour foulager les bief- 
J oint . fez & donner une paie à fon armée , que 
tius P ollr lai lier garnifon dans les Places, 
fai t & raffeurer ceux qui s’étoient déclarez 

quel- en fa faveur. Mais comme il crai- 
qnes gnoit que Pompée ne furprît cepen- 

^dan 7 u ^ ant P 01 * 1 ;!** 118 > Il n’emploïa que te 
Tbsjfk- moins de temps qu’il pût à toutes c es 
lie. chofes j afin de l’aller fecourir. Il coq- 



civile. Liv.nr. 165 
fideroit que l’Ennemi ne le pouvoit Cui- 
vre fans s’éloigner de la Mer , & de Dyr- 
rachium *, où étoient toutes fes muni- 
tions , & fe jetter par confequent dans 
les mêmes incommoditez que lui : que 
fi Pompée palfoit en Italie , il la pour- 
roit fecourir par l’illyrie , après avoif 
rejoint fes troupes y mais s’il vouloit 
prendre Orique & Apollonie pour fe 
rendre maître de toute la côte , il le 
détoumeroit de cette entreprife en al- 
lant attaquer Scipion > qu’il ne pouvoit 
abandonner. Après avoir donc dépêché 
vers Domitius , pour lui apprendre fon 
deflein , il laifla quatre cohortes à Apol- 
loniç , une à Lyfle , & trois à Orique , 
avec tous les malades de l’armée » & 
marcha en diligence vers lui à tra- 
vers i’Epire & l’Acarnanie. Pompée ne 
l*eut pas plûtôt appris , qu’il tourna fes 
armes de ce çôté-là , en intention , ou de 
fecourir Scipion , fi Cefar le venoit atta- 
quer , ou d’attaquer lui^même Domi- 
tius , fi Cefar n’abandonnoit point 
la côte , pour attendre le fecours .qui 
lui venoit d’Italie. L’un & l’autre 
donc màrchoit en diligence *, Mais Ce- 
far s’étoit détourné pohr aller en ces 
Places , au lieu que Pompée tenoit le 
droit chemin de la Maccdoine , pat la 
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Montagne de Candavie, Cependant, 
Domitius après avoir été long - temps 
campé devant Scipion , avoit été con-, 
traint de déloger faute de vivres , & 
par mal-heur avoit pris la route d’He- 
raclée ,qui eft au pied des montagnes ; 
de forte qu’il » s’alloit jctter dans les. 
troupes de Pompée , ce qu’il ne pou- 
voit deviner , ni. .Cefar auflî : Car 
tous les couriers qu’ils s’étoient dépê- 
chez l’un à l’autre avoient été pris, 
parce que Pompée avoit répandu par 
tout la nouvelle de la défaite de Dyrra>- 
chium > fort au delà de la vérité ; fi 
Lien qu’on difoit que Cefar fuïoit de- 
vant lui , ce qui détourna quelques Vil- 
les de fon alliance. Mais Domitius 
échapa un fi grand danger par le béné- 
fice même de fes Ennemis. Car quel-* 
ques-uns de la fuite de ces Gaulais qui 
s’étoient rendus à Pompée 9 aïant ren- 
contré par hazard lès coureurs , leur 
apprirent ce qui s’étoit pâlie , ou par 
vanité , ou parce qu’ils s’étoient connus 
en Gaule; de forte qu’il prévint la ve- 
nue' de Pompée de quatre heures , & 
s’alla joindre à Cefar prés d’Egine 9 à 
l’entrée de la Theflàlie. Après cette 
jonélion Cefar vint à Gomphes , qui 
eft la première Ville de Theflalie > qu’on 
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rencontre en venant d’Epire. Elle lui 
avoit envoie dire quelque temps aupara- 
vant , qu’elle étoit à fa dévotion , & 
lui avoit demandé des troupes j mais 
fur la nouvelle du combat de Dyrra- 
chium * Androfthene Prêteur de la 
Thefifalie , aima mieux être compagnon 
de la vi&oire de Pompée , que de la 
défaite de Cefar , & apres avoir fait r’en- 
trer dans la Ville tous ceux qui étoient 
à la campagne , tant libres qu’efclaves, 
il manda à Pompée & à Scipion , que 
fi on lui ënvoïoit dp fecours , il pro- 
mettoit de la défendre. Comme l’un 
s’étoit renferme dans LarilTe fur la 
nouvelle de la venue de Cefar , & que 
l’autre n’étoit pas encore allez proche, 
pour la fecourir , Cefar s'étant campé 
devant , fit préparer en hâte des é- 
chelles , & le refte qui étoit neceffaire 
pour donner l’affaut. Après avoir donc 
ieprefenté à fes foldats de quelle im- 
portance feroit la prife de cette Ville , qui 
îemeroit par tout la terreur , & leur 
fourniroit des vivres abondamment, il 
ajouta qu’il la faloit emporter avant 
qu’on la pût fecourir , & fit donner de 
tous cotez en même temps avec tant 
d’ardeur , qu’il s’en rendit maître avant 
le poudrer du Soleil > quoique la mu- 
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raille fût très -haute , & qu’il n’eut 
commencé l’attaque qu’à trois heures 
après midi. En mite, pour prévenir la 
nouvelle de fa venue, il en partit aufli- 
tôt , apres l’avoir abandonnée au pilla- 
% ge , & vint à Metropolis , qui lui fer- 
ma anlîi les portes , & fe mit en défen- 
fe Mais comme les habitans eurent 
appris ce qui s’etoit paflè à Gom- 
phes , par le rapport des prifonniers qu’il 
fit approcher du mur , ils fe rendirent 
à lui. Apres les avoir confervez avec 
‘autant de foin qu’il avoit fait facca- 
ger les autres, il n’y eut pas une Ville 
en Thelfalie , excepté LarilTe où Sci- 
pion s’étoit enfermé , qui ne fe décla- 
rât en fa faveur ; de forte qu’aïant 
trouvé un endroit où la moilfon étoit 
proche , il refolut d’y attendre fon En- 
nemi. 

• XVII. Pompée arriva quelques jours après, 
Lajour- & aïant joint Sci pion, fit une harangue 
aUX k^ ats * °“ ^ rendit grâces aux viéto- 
rieux , & appella les autres au partage du 
1 * butin & de la gloire. En fuite , les deux 

armées campèrent enfemble , & Pompée 
communiqua l’honneur du commande- 
ment à Scipion & fit drelfer fa tente prés 
de la fienne,& fonner de la trompette 
ideyant fon pavillon > comme on faifoit 

devant 
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devant le Tien. Après cette jon&ion 
• ils prirent tant d’a(Teurance de la vi&oi- 
re , que tout le temps qui s’écoula depuis 
jufqu’à la bataille , iembloit retarder leur 
retour en Italie. Si Pompée quelques- 
fois agilToit avec plus de circonfpec- 
tion & de retenue , ils difoient qu’il 
étoit bien-aife de fe conferver le com- 
mandement , & de fe voir fuivi par 
• une foule de Prétoriens & de Con- 
fulaires. Ils difputoient déjà enfemble 
des recompenfes , & defignoient le» 
Confuls des années fuivantes , jufques- 
là qu’ils demandèrent la confifcation de 
ceux qui avoient fuivi le parti de Ce- 
far > & il y eut grande conteftation en 
plein Confeil , n l’on auroit égard i 
Hirtius en la prochaine éle&ion ,dcs 
Magiftrats , comme on lui avoit promis 
en le dépêchant vers les Parthes. Car lou itre 
on alleeuoit au contraire qu il n etoit po.-r de- 
pas feul dans le danger , & qu’on ne ™ 4 e nJer 
devoir point faire de diftinéfcion , où le charge, 
péril étoit égal. Déjà DomitiuS , Len- 
tulus & Scipion , s’entrebattoient pour 
. la Charge de Souverain Pontife , que 
l’un pretendoit par fon crédit , l’autre 
par le privilège de fon âge, & le troi- 
lïéme par l’alliance de Pompée." ‘Ao* 
7Vwe//. H 
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tius Rufus accufa même Afranius de 
trahifon , pour Ja perte de l’armée de * 
Catalogne , Si Domitius dit tout haut 
dans le Confeil , qu’il étoit d’avis qu’a- 
prés la fin de la guerre , on parlât des Sé- 
nateurs qui étoient demeurez dans Ro- 
me ou ailleurs , fans prendre parti , & 
qu’on donnât trois tablettes aux Ju- 
ges , l’une de vie , l’autre de mort , & la 
derniere d’une amende. En un mot , ils 
ne parloient que de gloire , de butin , & 
de vengeance , Si ne penfoient pas tant à 
.vaincre , qu’à joiiir du fruit de leur 
victoire. Cefar après avoir donné or- 
dre aux vivres , Si laide pafler quelques 
jours pour remettre l’efprit des foldats > 
enfin, lors qu’il eut éprouvé leur cou- 
rage, il voulut tenter la refolution des 
Ennemis , Si les jours fuivans , rangea 
fés troupes en bataille devant fon Camp , 
s’approchant peu à peu du leur,jufqu a 
venir à la veuë de leurs retranchemens, 
ce qui fortifioit de plus en plus fon ar- 
mée. Cependant, a caüfe qu’il n’avoit 
que mille chevaux , & que Pompée en 
avoit fept mille , il nriêloit parmi fa Ca- 
valerie les plus leftes de fon Infanterie, 
félon fa coutume, & les avoit fi bien 
♦drelfez par un continuel exercice , qu’ils 
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avoient la hardielfe d’attendre la Cava- 
lerie ennemie en rafe campagne , & la 
mirent en fuite en une rencontre , où 
on tua l’un de ces Gentilshommes Gau- 
lois dont j’ai parlé. Pompée cependant» 
fe contentoit de ranger fes troupes au 
pied de la montagne , fur laquelle il 
étoit campé , pour voir fi Cefar auroit la 
hardiefle de l’attaquer en fon fort. Ce- 
far voïant qu’il ne le pouvoit attirer au 
combat , crut qu’il lui feroit avantageux 
de tenir la campagne > parce qu’en re- 
muant fouvent fon Camp , il feroic 
mieux fubfifter fes troupes & travail- 
lerez celles de fon Ennemi i outre qu’il 
fe prefenteroit quelque occafion de 
donner bataille dans ce changement. 
Cette refolution prife & le fignal don- 
né , comme l’atmée décampoit après 
avoir plié (es tentes , on apperceut 
que Pompée > contre fon ordinaire » 
s'étoit détaché de fes retranchemens 
de forte qu’on pouvoit l’attaquer fans 
delâvantage. Audi - tôt , Cefar crie 
aux foldats qu’il faloit demeurer & 
combattre , & qu’ils ne rencontre- 
roient pas une autrefois une fi belle 
occafion , s’ils étoient bien refolus » 
comme ils l’avoient toujours témoigné. 
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Pompée s’étoit laille periuader à la fin 
de donner bataille , & avoit dit même 
en plein Confeil , quelques jours aupa- 
ravant , qu’il vouloir défaire Cefar avec 
fa Cavalerie toute feule i & comme on 
s’étonnoit d’une parole fi hardie : Je 
fçai bien , dit-il , que cela paroît in- 
croyable *, mais comme elle eft plus 
forte que la fienne,je veux quelle en- 
veloppe fon aile droite , avant que l’In- 
fanterie vienne aux mains , & après l’a-, 
voir mife en defordre, je prendrai fon 
armée en queue, ainfi la vi&oire nous 
demeurera prefque fans combat. Il 
ajouta qu’il difoit cela , afin qu’ils 
marchaient avec plus d’efperance ôc 
de refolution, & qu’ils ne trompaient 
point l’attente qu’on avoit en leur expé- 
rience & en leur valeur. Alors Labic- 
nus pour confirmer ce qu’il avoit dit , 
& augmenter davantage le mépris des 
troupes de Cefar : Ne croïez pas , dit- 
il , avoir affaire aux vainqueurs *de$ 
Gaules & de l’Allemagne > je fçai 
bien ce que je dis , pour avoir eu part 
a ces conquêtes. Il refte peu de foldats 
de -tant de batailles ; une^ partie y eft 
demeurée , une. autre a été emportée 
par l’automne de la Poüjlle j plufieurs 
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fe font retirez dans leurs maifons » ou 
font demeurez malades en Italie y & des 
feüls qui font reftez autour de Btundu- 
ze , on en a fait des cohortes entières 
pour la garde de la Ville. Ceux-ci ont 
été levez les années dernieres en Lom- 
bardie , & la plupart dans les Colonies 
qui font au delà du Pô y mais tout et 
qui reftoit de braves gens a été emporté 
aux deux combats de Dyrrachium. 
Après avoir dit cela , il jura de ne re- 
tourner au Camp que vi&orieux y les au- 
tres en firent autant à fon exemple , & 
Pompée tout le premier, fans que per- 
fonne fift difficulté de faire un ferment 
fi te mer aire , fur l’efperance qu’un fi 
grand Chef ne voüdroit pas tromper 
Jkur attente, ni rien avancer dont il ne 
fut très- affiné. Cefar s’étant approché 
vît que leur armée étoit rangée en cet- 
te forte. Pompée étoit à l’aîle gau- 
che , avec les deux légions que Cefar 
lui avoir renvoïées , & Afranius à Ta 
droite avec celle de la Cilicie , & les 
cohortes qu’il avoir amenées d’Efpagne , 
que Pompée confideroit comme fes 
meilleures troupes. Scipion étoit au 
milieu avec les légions de la Syrie, 
aüant a fes côtcz les autres , qui faifoient 
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en tout cinquante-cinq mille hommes, 
diftinguez en cent dix cohortes , fans 
compter deux mille volontaires qui 
croient répandus par tout. Il y avoir 
outre cela fept cohortes à la garde du 
Camp & des forts voifins. L’aîle droite 
avoit le flanc couvert d’un rui fléau de 
difficile abordj c’eft pourquoi on avoit 
jetté de l’autre côté toute la Cavalerie , 
avec les Frondeurs & les Archers. Ce- 
far n’avoit que vingt-deux mille hom- 
mes de pied, diftinguez en quatre-vingt 
cohortes j fans compter les deux qu’il 
avoit laiflees à la garde du Camp. Il 
mit la dixiéme légion à Taîle droite, 
félon fa coutume , & la neuvième à la 
gauche , fortifiée de la huitième , à cau- 
le qu’elle étoit fort affoiblie des com- 
bats de Dirrachium. Le refte de fes 
légions remplifloit l’efpace qui ctoit 
entre les deux aîles i Antoine com- 
mandoit à la gauche , Sylla à la droite , 
& Domitius à la bataille. Pour lui , 
il fe plaça à la droite , vis-à-vis de Pom- 
pée ; mais comme il craignoit d’être 
enveloppé de ce côté-là , par la multi- 
tude de fa Cavalerie , il tira de la troi- 
fîénae ligne une cohorte de chaque 
légion pour lui oppofer , & après leur 
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aVoir communiqué Ton deflcin , las aver- 
tit que la viéloire dépendent de leur Vo1 Ics 
valeur. Il commanda en luire a toute q UCI , 
i l’armée , & particulièrement à la troi- 
fiéme ligne , de ne bouger fans foti 
ordre , & dit qu’il feroit ligne avec 
Un Etendart , lors qu’il feroit temps 
de donner* Comme il encourageoit 
fes foldats , félon fà coutume , & re* 
pafloit les faveurs qu’il leur avoit fai- 
tes , il ajoûta qu’ils ctoient témoins de 
la paillon qu’il avoit toûjours eue pouf 
la paix , & des entreveu’és de Vatinius 
. avec Labienus , & de Clodius avec Sci- 
pion j Qudls fçavoient bien qu’il avoit 
fait tout ce qu’il avoit pu à Clique > pour 
envoïer des Députez , afin d’épargner le 
fang Romain , & de conferver les for- 
ces de l’Etat. La harangue finie ,il fit 
!i fonner la charge, pour ne point lailler 
ralentir l’ardeur des foldats qui deman- 
doient la bataille. Alors Craftinus qui 
croit volontaire dans l’armée , mais • 
avoit été l’année precedente premier 
Capitaine de la dixiéme légion , com- 
mença à s’écrier : Suivez- moi , Com- 
pagnons , qui m’avez autrefois obeï , & 

| rendez à Cefar le fervice que vous lui 
avez voué , puifqu’il ne refte plus qiw 
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ce combat pour recouvrer Ton honneuf 
& vôtre liberté. Après , fe tournant 
vers Cefar , Tu me loueras, dit-il , au- 
jourd’hui vif ou mort > & la délias il s’a- 
vance le premier , avec quelque fix- 
vingt foldats de fa compagnie , qui le 
fuivirent volontairement. Il n’y avoir 
entre les deux armées qu’aurant d’efpace 
qu’il en faloit pour choquer : mais Pom- 
pée avoit commandé à fes gens de de- 
meurer fermes , fans s’ébranler , efpe- 
rant par là de faire perdre le rang de 
l’haleine aux nôtres , & rompant leur 
effort , rendre leurs javelots comme 
inutiles , qui fut , à ce qu’on dit , un 
confeil de Triarius , que je n’approu- 
ve nullement. Car il y a dans l’homme 
une certaine ardeur & impetuofité na- 
turelle , qui fe r’allume par le mouve- 
ment , & qu’il faut tâcher d’entretenir 
plutôt que de la Iaifter éteindre. C’eft 
pourquoi nos Ancêtres ont fait fonner 
les trompettes , & jetter des cris avant 
le combat, autant pour animer les fol- 
dats, que pour étonner l’Ennemi. Lors 
que ceux de Cefar virent que les au- 
tres ne bougeoient , ils s’arrêtèrent 
d’eux-mêmes au milieu de la carrière > 
$ apres avoir un peu repris haleine , 
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lancèrent le javelot en courant , puis 
mirent l’épée à la main, félon l’ordre de 
Cefar. Ceux de Pompée les receurent 
fart bien, car ils foûtinrent le choc fans 
branler , & mirentaufli l’épée à la main, 
après avoir lancé leurs javelots. En 
même temps leur Cavalerie qui fe tenoic 
prête, donna avec les gens de trait, 
ôi renverfant la nôtre , qui étoit plus 
foible , la pourfuivit chaudement , 
après avoir étendu fes efcadrons pour 
l’envelopper. Alors Cefar fit figne 
aux cohortes qu’il avoit détachées de 
chaque légion , de donner *, ce qu’el- 
les firent fi brufquement , que la Ca- 
valerie ennemie plia , & s’enfuit juf- 
qu’aux montagnes , lai fiant à la bou- 
cherie fes gens de trait , qui furent tous 
taillez en pièces. Aufli - tôt tournant 
fur l’aîle gauche de Pompée, qui coin- 
battoit encore , elles la prirent en 
queue , & la troifiéme ligne qui juf- 
ques-là ne s’ étoit point ébranlée, l’at- 
taqua de, front, de forte que l’Ennemi 
enveloppé de tous cotez , ne put refif- 
ter plus long-temps , & prit la fuite* 
Cefar avoit toujours cru que ce quatriè- 
me corps , qui faifoit front fur l’aîle , fe- 
roic caufe du gain de la bataille , & l'a** 
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voit dit aux foldats dans fa harangue : 
Et ce fut par là que la Cavalerie enne- 
mie fut enfoncée , l’Infanterie legere 
taillée en pièces , & l’aîle gauche in- 
vertie , d’où vint le commencement de 
la défaite. Pompée n’eut pas plutôt veu 
fa Cavalerie en fuite , & cette aîle-là en 
defordre , que defefperant de la victoi- 
re , à caufe que c’étoicnt fes meilleures 
troupes , il piqua droit au Camp , & cria 
tout haut aux Officiers qui étoient en 
garde , afin que les foldats le purtènt en- 
tendre , qu’ils priflent garde à la défen- 
fe des .portes , s’il arrivoit quelque mal- 
heur', & qu’il alloit faire le tour du 
rempart pour donner le même ordre 
par tout. En fuite , il fe retira dans fa 
tente , defefperant du fuccés de la batail- 
le > mais attendant en patience l’évene- 
ment. Cefar^prés avoir charte les Enne- 
mis jufqu’à leurs retranchemens , pour 
ne leur donner pas le temps de fe raf- 
feurer , encouragea fes foldats à don- 
ner l’artaut , quoiqu’ils fuflent fati- 
guez du combat , qui avoit duré juf- 
ques a midi , & brûlez de la cha- 
leur du jour. Mais leur courage fup- 
pleant à leurs forces , ils donnèrent 
avec grande vigueur. Les cohortes re£ 
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Jtces à la garde du Camp fe défendirent 
fort bien , fécondées par les Thraces , 8c 
autres troupes auxiliaires , qui firent 
encore mieux : Mais le foldat qui s’é- 
toit trouvé à la mêlée manquoit de 
force & de courage , outre que la 
plupart avoient abandonné leurs ar- 
mes & leurs drapeaux pour fuir -, fi 
bien qu’ils fongeoient plus à la .retraite 
qu à ladéfenfe. Le Camp aïant été for- 
cé , les foldats fe fauverent vers les mon- 
tagnes , fous la conduite de leurs Offi- 
ciers j & Ton vit en entrant les tables 
dreflees , avec des buffets de vaiflelle 
d argent > les tentes accommodées de 
pazons , & quelques-unes , comme cel- 
le du Lentulus , couvertes de lierre» 
avec plufieurs autres chofes qui témoi- 
gnoient un peu trop de delicatefTe & de 
vaine confiance , puifque non contens 
des chofes neceflaires , ils recherchoient 
les fuperflucs. Cependant parmi ces de- 
lices ils avoient l’infolence de reprocher 
le luxe d nos foldats qui manquoient 
de tout. Comme Pompée vit l’Ennemi 
maître de fes retranchemens , il monta 
fur le premier cheval qu’il rencontra, 
& biffant les marques de fa dignité , 
pour n’être pas reconnu dans fa fuite , 
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fortit par la porte Décumane , & gagna 
à toute bride Larifle. Il courut de là 
toute la nuit jufqu a la Mer , avec la 
même vîtefle , fuivi de quelque trente 
chevaux qui l’avoient joint en chemin , 
& monta fur un vaifleau chargé de bled, 
s’écriant à tous coups , qu’il avoit été 
trahi par ceux en qui il fe fioit le plus , 
& que la défaite étoit arrivée d’où il 
attendoit la vi&oire. Cefar fe voïant 
maître du Camp* dit à fes foldats , qu’il 
cefaloit pas laiffer perdre l’occafion par 
un trop grand defir du pillage , & les 
trouvant prêts à faire tout ce qu’il lui 
plairoit , fit commencer une circonva- 
lation à l’entour delà montagne où s’é- 
toient retirez les Ennemis *, mais ils l’a- 
bandonnerent aufli - tôt , parce qu’elle 
croit fans eau , & marchèrent vers La- 
rifle. Il partagea donc fon armée en 
trois , & en aïant envoie une partie an 
Camp de Pompée , & l’autre au fien , 

• pourluivit les Ennemis avec le refte par 
un chemin plus court & plus aifé que 
celui qu’ils avoient pris. Après une 
lieue & demie de marche , aïant gagné 
les devansjil rangea fon armée en ba- 
taille *, ce qui les obligea à faire alte fur 
une éminence , au pied deiaquelle cou- 
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loit un ruiffeau. Quoique la nuit ap- 
prochât , ôc que les foldats fuffent fa- 
tiguez du combat & du travail de tout le 
jour j Cefat fit tirer un retranchement 
entre la montagne & le ruiffeau , pour 
en ôter la communication aux Ennemis , 
1 ' A ’ierent auffi-tôt vers lui pour 



fauverent à la faveur de la nuit. Il les 
fit defeendre dés le point du jour , ôc 
mettre bas les armes , & comme ils fe 
furent jettez par terre en pleurant , pour 
lui demander pardon, il les fit relever 
2c les ralfura. Enfuite , il leur dit quel- 
que chofe de fa clemence , & ajouta , qu’il 
pardonnoit à tous , afin que perfonne 
n’eut rien à craindre. Aufli-tôt , il dé- 
fendit à fes gens de les toucher , ni â au- 
cune chofe qui leur appartînt j & après 
avoir fait venir d’autres troupes du 
Camp , renvoïa celles qu’il avoit , Ôc 
fans perdre temps , fe rendit le même 
jour à Lariffe. Il ne trouva à dire dans 
la bataille qu’environ deux cens foldats, 
& quelque trente Centurions des plus 
vaillans , parmi Ielquels étoit Crafti- 
nus , qui fut tué d’un coup d’épée dans 
le vifage , après avoir fait des merveil- 
les , ôc rendu fa promefle véritable ; 




mais quelques Sénateurs fe 
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car perfonne ne fe fignala davantage 
dans le combat. Il y mourut environ 
quinze mille des Ennemis : mais il s’en 
rendit plus de vingt - quatre mille , en 
comptant ceux qui étoient à la garde 
des forts , qui furent pris par Sylla s & 
plufieurs autres qui s’étoient fauvez 
aux Villes voifines. On y gagna huit 
aigles , & cent quatre - vingts dra- 
peaux. Domitius étant tombé de foi- 
blefle , comme il fe retiroit du Camp 
fur la montagne , fut tué par la Cavale- 
rie. 

Environ ce temps - là , Lelius étant 
venu à Brunduze avec fa flotte , fe faille 
de Tille qui borde le Port , comme avoit 
fait Libon devant lui : Et Vatinius de 
fon côté, à l’exemple d’Antoine , arma 
des barques , qu’il difpofa le long de la 
côte : & après l’avoir attiré dans le 
havre , prit une galere à cinq rangs, 
qui s’étoit trop avancée , & deux au^ 
très moindres à l’emboucheure du port. 
Enfuite , il répandit fa Cavalerie le 
long du rivage pour l’empêcher de 
faire aiguade ; mais comme le temps 
étoit plus propre à la navigation que 
l’autre fois , il faifoit venir de l’eau de 
Cotfou, & de Dirrachium fur fes vail- 
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féaux de charge , & pour toutes ces dif- 
graces il n’abandonna fon pofte qu’a- 
prés la bataille de Pharfale. Prefqu en 
même temps Gaflius vint en Sicile 
ayec les flottes de Siric , de Phenicie » 

& de Cilicie : Et comme la moitié de 
celle de Cefar étoit à Vibonne , fous 
le commandement de Sulpitius , & 1 au- 
tre à Mefline , fous celui de Pompo- 
nius ; il furprit celui-ci , qui ne faifoit 
ni garde ni fentinelle , & aïant choifi 
un vent favorable , lui brûla toutes fes 
galeres dans le Port. En fuite , il donnai 
l’aflaut à la Ville , où la terreur fut fi 
grande , que fans la nouvelle de la jour- 
née de Pharfale , qui furvint tout à 
propos , on croit qu’il l’eût emportée ; 
quoiqu’il y eût dedans une légion. Il Da-uie 
vogua de là contre l’autre flotte , qui 
s’étoit ferrée le long du rivage , & fiue. 
avec quarante brûlots mit en meme 
temps le feu aux deux bouts , & confir- 
ma cinq galeres : Et comme il s’aug- 
mentoit par la violence du vent , les 
vieux foldats qu’on avoir biffez à la gar- 
de des navires , du nombre de ceux qui 
étoient demeurez malades en Italie , ne 
pouvant fouffrir cet affront , montèrent 
fur Mer & cinglèrent contre fa flotte » 
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dont ils prirent quatre galeres , dans - 
l’une defquelles il étoit. Il fe fàuva 
fur une chaloupe , & quelques jours 
apres aïant receu nouvelle de la jour- 
née de Pharfale , dont il n’avoit voulir 
rien croire du commencement , il fe 
retira. 

XIX. Cefar pour étouffer toutes les fe- 
Retraite mences de la guerre, & empêcher fore 
dePom- Ennemi de raflembler de nouvelles- 
¥ e * x forces , refolut de le fuivre par tout , &' 
apres avoir donne ordre a une légion? 
de venir à petites journées , fe mit après 
lui avec fa Cavalerie , faifant les plus 
longues traites qu’il pouvoir. Comme 
Pompée fut arrivé à Amphiopolis- , il 
fit publier que toute la jeunefle Grec- 
que & Romaine eût à venir prêter le 
ferment entre fes mains , loit pour 
'mieux couvrir fa fuite, ou pour confer- 
ver la Macedoine , s’il n’ étoit pas pour- 
. fuivi. Mais après avoir demeuré une 
nuit à l’anchre , & pris de l’argent de 
_ quelques amis pour fon vo'fage , il partit 
fur la nouvelle de la venue de Cefar , 
& arriva quelques jours après à Mity- 
lene , où aïant été retenu deux jours 
par les vents contraires , il cingla le 
troifiéme vers la Cilicie > avec quel- 
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«pics légers vaifléaux de renfort » & de 
là en Cypre. Il apprit là que les Ci- 
toïens Romains qui trafiquoient à An- 
tioche , s’étoient faifis de la Citadelle » 
pour lui en défendre l’entrée , Sc 
avoient dépêché vers toutes les Villes 
voifines pour empêcher ceux qui s y 
ètoient retirez d’y venir , fur peine de 
la vie. Les Rhodiens pratiquèrent la 
même chofe contre Lentulus & quel- 
ques aurres , qui s’étoient fauvez dans 
leur Ifle,& ne les voulurent jamais re- 
cevoir dans leur Ville , ni dans leur Port. 
Cependant, fur la nouvelle de la venue 
de Cefar , Pompée quitta le déficha de 
la Syrie , pour fc retirer en Egypte j 6c 
aïant levé deux mille hommes , tant de 
ceux qui fervoient à l’ufage du com- 
merce , ou des finances , que des autres 
qu’il crût capables de lui pouvoir ren- 
dre fervice , il chargea quantité de cui- 
vre fur fes navires pour le befoin des 
foldats , & cingla vers Pelufe , après 
avoir pris de l’argent de quelques par- 
ticuliers , avec celui dés recettes. Il 
trouva là Ptolomée , qui faifoit la guer- 
re à Cleopatre , laquelle il avoit depof- 
fedée à l’aide de ceux de fa faétion j &C 
1'envoïa prier > qu’en confideration de 
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l’amitié du feu Roi , il lui voulût 
donner retraite dans Alexandrie s & 
l’affifter de fes forces , qui étoient gran- 
des , & campées prés de la Ville contre 
celles de fa fceur. Ceux qu’il y envoïay 
après s’être acquittez de leur commif- 
fion , commencèrent à s’entretenir en 
particulier avec les foldats , dont il y 
en avoit plufieùrs de l’armée de Syrie y 
qui avoient été amenez en Egypte par 
Gabinius , & laifiez là après la fin 
de la guerre. Cela fut caufe que les 
Miniftres de ce jeune Prince 3 après 
avoir répondu aflez civilement à fes 
Députez ; & l’avoir prié de venir , dé- 
pêchèrent Achillas l’un des Generaux 
de l’armée , avec le Colonel Septimii» 
pour le tuer \ foit qu’ils craigniflent , à 
ce qu’ils dirent depuis , qu’aïant gagné 
l’afredion des foldats , il ne fe rendît 
maître d’Alexandrie , & de l’Egypte •* 
ou qu’ils le méprifalfent dans fon mal- 
heur , comme [’affeétion des hommes 
a coutume de changer avec la fortune. 
Ceux-ci l’aïant abordé fort couttoife- 
nrent, comme s’ils eufTent été envoïez 
pour le recevoir , outre que Septimius 
avoit fervi fous lui dans la guerre des 
Pirates , le tuerent , avec quelques-uns 
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des fiens , lors qu’il fut entré dans leur 
chaloupe , & arrêtèrent Lentulus , qu’on 
fit mourir enfuite en prifon. 

Cefar arrivant en Afie , trouva 
qu’Appius vouloir enlever le threfor 
du temple d’Ephefe , à l’exemple de 
Scipion,& avoir aflemblé pour ce fu- 
jet tous les Sénateurs de la Province, 
mais il fe retira fur le bruit de fa ve- 
nue *, de forte qu’il fauva par ce 
moïen une fécondé fois ce threfor. Il 
apprit aufli qu’au Temple de Minerve, 
qui eft à Elide , l’image de la Vi&oire 
qiii étoit tournée vis-à-vis de la Deefle , 
fe retourna vers la porte du temple le 
jour du combat , & qu’à Antioche on 
oiiit par deux fois un fon de trompette , 
avec des cris militaires de forte qu’on 
prit les armes pour monter fur le rem- 
part , & la même chofe arriva à Pto- 
lemaïde. A Pergame les tambours qui 
étoient au San&uaire , fonnerent d’eux- 
mêmes 5 fans que perfonne les [ tou- 
chât , & à Tralles on lui montra une 
Palme qui avoit crû parmi les pierres , 
dans la voûte du Temple de la Victoire y 
011 les habitans lui avoient dreft’é une 
Statue. Après avoir demeuré quelques 
jours en Afie, comme il eut appris qu’on 
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avait vcu Pompée en l’ifle de Chypre i 
il jugea qu’il fe retireroit en Egypte , à 
caufe de la connoifiance qu’il y avoit & 
des autres avantages du pais *, & cingla 
vers Alexandrie avec dix galeres dé 
Rhode & quelques autres ; huit cens 
chevaux & deux légions , l’une qu’il 
avoit fait venir de l’armce de Calenüs a 
qui étoiti en Achaïe , & l’autre qui l’a- 
Voitfiiivi. Elles ne faifoient en toüt que 
trois m lie deux cens foldats y le refte 
étant demeuré par les chemins, a cau- 
fe de la longueur de la marche ou de 
leurs blelïures -, mais il croïoit être en* 
feureté par tout après fa vi&oire. Il ap- 
prit en arrivant la mort de Pompée , & 
oiiit murmurer le peuple & les foldats- 
de la garnifon d’Alexandrie , de ce qu’il 
faifoit porter les faifleaux devant lui* 
comme fi cela eût ravalé la Majefté’ 
Roïale : Et quoique ce tumulte s’ap- 
paifât,on ne laifioit pas de tuer tous les 
jours plufieurs des fiens en divers quar- 
tiers de la Ville , ce qui l’obligea à man- 
der en Afie de nouvelles troupes , qu’il 
avoit faites du débris de celles de Pom- 
pée , car il étoit arrêté par les vents i 
contraires. Cependant , il crût avoir 
droit en qualité de Conful , & de Soiw 
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verain Magiftrat du Peuple Romain, 
rie juger du différend des Rois > outre 
que l’alliance faite avec le dernier Prin- 
ce s’étoit paflee dans fon Confulat > & 
manda à Ptolomée & à Cleopatre , 
quils licentiaflent leurs troupes & le 
vinfïent trouver , pour vuider Leur dif- 
férend par la voie de la Juftice. Mais 
l’Eunuque Photin qui gouvernoit le 
Roi & l’Etat , à caufe de la jeuneflè du 
Prince , étonné de cette a&ion , en fit 
fes plaintes à quelques-uns , & les 
aïant attirez à fon Parti , fit venir fe- 
crettement l’armée de Pelufe , fous le 
commandement d’Achillas , après l’a- 
voir rempli de grandes promefles , & 
lui avoir communiqué fon deffein. Le 
feu Roi avoit inftitué pour heritiers le 
plus âgé de fes deux fils, & la plus â- 
gée de fes deux filles , & laifïe le Peuple 
Romain éxecuteur de fon teftament, 
avec inftante priere de le faire obferver. 
Il en envoïa une copie à Rome , qui fut 
laifTée, chez Pompée à caufe des trou- 
bles de la Republique, au lieu d’être 
mife dans le # threfor des Chartes j & en 
IaifTa une autre dans Alexandrie , lignée 
& fcellée de fa main , qui étoit celle 
qu’on produifoit. Comme la Caufe & 



x?» LA GUERRE 
plaidoit devant Cefar , qui eût été bien- 
aife de la terminer par la douceur , fans 
offenfer l’une des Parties *, on lui vint 
dire que l’armée du Roi s’approchoit : 
ce qui l’obligea à fe renfermer dans la 
Place , jufqu’à ce qu’il eût appris fon 
delïein , parce qu’il n’étoit pas alTez 
fort pour en fortir. Cependant, il fait 
prendre les armes à fes foldats , & dé- 
pêche vers Achillas , Serapion & Diof- 
coride, qui avoient été Ambafladeurs à 
Rome & Miniftres du feu Roi , pour 
apprendre la volonté du jeune Prince j 
mais Achillas avant qu’ils euflent feule- 
ment ouvert la bouche , les fit mafla- 
crer en fa prefence. Toutefois l’un d’eux 
aïant été. emporté pour mort par les 
liens , guérit depuis de fes blelfures. Sur 
ces nouvelles , Cefar fe faifit de la per- 
fonne du Roi , dont le nom étoit de 
grand poids parmi le peuple , pour faire 
voir que la chofe ne fe failoit pas par fon 
ordre. L’armée ennemie étoit confidé- 
rable , tant pour la valeur , que pour 
le nombre & l’experience des troupes. 
Car elle étoit compofée du débris de 
celles de Gabinius , dont les foldats 
s’étant accoutumez à la licence d’Ale- 
xandrie , s’y étoient mariez , & avoienç 
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. * des enfans pour la plupart. D’ailleurs, 
plufieurs voleurs & pirates de la Cilicie 
&des Provinces voifines s y étoient en- 
rôlez , avec des bannis de Rome & des 

Î fugitifs, à qui cette Ville fervoit de re- 
fuge -, & lors que les maîtres s’en 
vouloient faifir , ils étoient défendus par 
leurs Compagnons , qui n’étoient pas 
moins coupables qu’eux. Au refte, 
ils étoient en polïeflion de déthrôner 
leurs Rois , ou de les contraindre à li- 
vrer leurs favoris pour les voir mettre 
,en pièces en leur prefenee. Ils les aflie- 
geoient dans leur Palais pour faire aug- 
menter leur paie , & faccageoient les 
plus riches maifons , quand il leur plai- 
tbit. Ils étoient environ vingt mille , 
fans compter deux mille chevaux , & 
s’étoient trouvez à plufieurs guerres 
d’Alexandriç & d’Egypte , qu’ils avoient 
heureufement terminées -, aiant rétabli 
le feu Roi dans fon Etat,& tué les 
deux fils de Bibulus. Voilà quelle étoit 
leur expérience dans les armes. Achil- 
las Ce fiant en fes farces , & méprifant 
celles de Cefar pour leur petit nombre 9 
fe faifit de la ville d’Alexandrie , à la re- 
ferve du quartier que Cefar occupoit, 
& efiaïa d’abord de le forcer dans le 
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Palais , faifant donner l’afTaut en divers 
lieux , & faire une attaque en meme 
temps du côté du Port. Le combat fut 
grand > car outre que les troupes de 
Cefar étoient difperfées par toutes les 
avenues , les Ennemis faifoient tous leurs 
efforts pour fe faifir de leurs galeres, 
■dont il y en avoit .cinquante qui étoient 
de retour du fervice de Pompée , toutes 
à trois rangs ou à cinq , & équipées de 
tout point *, fans parler de vingt-deux au- 
tres , qu’on avoit de coutume de tenir 
dans le havre pour le garder. Or en fe 
rendant maîtres de ces vaifleaux , ils te- 
noient la flotte de Cefar en leur puiflan- 
ce , avec le Port & la Mer , & lui re- 
tranchoient le fecours & les vivres. On 
fe battit donc avec toute la chaleur que 
demandait un eombat , d’où dependoit 
le falut de l’un & la viétoire des autres » 
Mais Cefar • l’emporta , & brûla toutes 
les galeres & les autres qui étoient 
dans l’Arfenal , parce qu’il ne les pou- 
voit garder avec ce peu de forces qu’il 
avoit. Il débarqua en meme temps des 
troupes au Phare , qui eft une tour d’un 
ouvrage merveilleux , & d’une hauteur 
extraordinaire , dans une Ifle dont elle 
porte le nom , qui fait le Port d’Ale- 
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«andrie. Cette Ifle eft jointe à la Ville 
d’un côté , par une digue ou levée de 
neuf cens pas , faite par les Rois précé- 
dons > avec un Pont aux deux bouts : 
Elle a un faux -bourg de la grandeur 
d’une Ville > habité par ceux du pais, 
qui vivent de courfes & de briganda- 
ges , & prennent tous les vaifleaux qui 
s’égarent de leur route. L’emboucheure 
du Port eft fi étroite , qu’on n’y fçauroic 
entrer qu’à la merci de la tour > c’eft 
pourquoi Cefar s’en faifit , tandis que 
les Ennemis étoient occupez ailleurs# 
afin de pouvoir donner entrée au fe- 
cours & aux vivres , & dépêcha par 
toutes les contrées voifines pour en ame- 
ner. Dans les autres quartiers , on fe re- 
tira avec avantage égal » fans que per- 
fônne fût chafle de la partie de la Ville 
qu’il occupoit , à caufe que l’on com- 
battoit dans des lieux ferrez & des rues 
étroites , où il en mourut peu de part & 
«l’autre. Cefar fe renferma la nuit dans 
les endroits les plus neceflaires , & s’y 
fortifia , comprenant dans fon quartier 
une partie du Palais du Roi» où onl’a- 
voit logé d’abord , avec un theatre qui 
y étoit joint , & fervoit comme de Ci- 
tadelle , d’où il y avoit une defeente au 
Port & à l’Arfenal > fi bien qu’il ne te- 
Tmc U* l 
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noit pas une partie peu confiderable de 
la Ville. Il augmenta fes fortifications 
les jours fuivans,pour n’être point for- 
cé au combat. Sur ces entrefaites , la 
plus jeune fœur du Roi eroïant le thrô- 
ne vaquant , s’enfuit du Palais dans l’ar- 
mée , & eut aufli - tôt différend avec 
Achillas , fur le fujet du commande- 
ment > de forte qu’ils faifoient à l’envi 
des largeffés. Cependant Cefar fit mou- 
rir Photin, après avoir furpris dés gens 
qu’il envo'ioit à Achillas , pour l’encou* 
fager à pourfuivre fon entreprife. 



Fin de la Guerre Civile . 
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/. Etat de U guerre. II. Les Egyptiens 
tâchent de retrancher l'eau à Cefar. 

III . Il cft renforcé d’une légion. IV. 
Combat naval. V. Attaque de l' IJlc & 
de la digue. VI. De'part du Roi Pto- 
lomée. VII. Fin de la guerre. VIII. 
Défaite de Domitiw Calvinus. IX. Di- 
vers exploits en Itlyrie. X. Concuffions 
de Longinus en Efpagne. XI. Défaite 
de Phar.nace * , avec le retour de Cefar. 

O m m e la guerre d’Aie- i. 
xandrie fut déclarée , Ce- Etat de 
far manda les flottes de iagutr- 
Rhodes , de Syrie , & de re ’ 
Cilicje , avec les Archers de Crete , & 
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de la Cavalerie du Roi des Naba- 
théens , & aflembla de toutes parts 
des forces , des vivres , & des machi- 
nes Cependant , il acheva de le re- 
trancher , aflura les endroits foibles par 
des gabions & des mantelets , pevça 
les murailles , pour renverfer a coups de 
belier les maifons voifmes , & tout ce 
qu’il pouvoit démolir , ou emporter > UU 
fervoit à s’élargir & à s’étendre : Car 
toute la Ville eft voûtée , & couverte e n 
terraffe contre le danger du feu. 11 ta- 
choit fur tout de fe renfermer dans un 
- quartier fort étroit , & refferre par un 
marais du côté du midi , parce qu orj 
s’y pouvoit mieux défendre-, outre qu il 
fe donnoit par ce moïen la commodité 
de l’eau & du fourrage , dont il man' 
'qu oit. Le, Ennemis de leur cote ne 
s endormoient pas , mais faifoient des 
levées par toute l’Egypte , & des ma- 
eafrns d’armes & de machines > armoient 
les efclaves aux dépens des maures,- 
drefloient des attcliers pour forger des 
armes i & par leur multitude gardoient 
les quartiers les plus reculez , tandis 
que leurs vieilles troupes étoient en ba- 
t ai lie dans les Places publiques ^ £ 
voient fermé toutes les rues 6. les carre 
fours de trois murailles de quarante pieds 
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dfe haut j bâties de gros quartiers de pier- 
re > & dans les lieux phis bas , élevé des 
tours de dix étages pour Te défendre, avec 
d’autres de même hauteur, qui fe traî- 
noient fur des roues par tout 011 il en 
étoit befoin. Car les rues d’Alexan- 
drie font droites & tirées ait cordeau , & 
la richefie d’une fi grande Ville , four- 
nifioit abondamment tout ce qui étoit 
neceflaire > outre que les efprits étant 
fort ingénieux , contrefaifoient fi bien 
nos ouvrages , qu’on eût dit que les leurs 
éroient les originaux, & les nôtres les 
copies , jufqu’à inventer des machines 
qui fervoient en même temps â l’atta- 
que & à la défcnfe. Ils alleguoient pour 
prétexté de ce qu’ils avoient pris les ar- 
mes, que le Peuple Romain cômmen- 
çoit d s’établir dans l’Egypte ; Que 
Gabiniusy étoit déjà venu avec une ar- 
mée ; Pompée en avoit fait fa retraite ; 
Cefar y demeuroit même après la mort 
de fon Ennemi , & que fi on ne l’en chafi* 
foit,il la reduiroit bien-tôt en Provin- 
ce *, mais qu’il le faloit mettre dehors 
promptement , tandis que la rigueur de 
fa faifon l’empêchoit de pouvoir être 
fecouru par Mer. Sur ces entrefaites , la 
difeorde s’étant rnife entre Arfinoé & 
Achillas , fur le fujet du commande- 

1 üj - ' 
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ment, elle le fit.aflaflïner par Ton Gou- 
verneur Ganimedc , qu’elle mit après en 
fa place , fe refervant l’autorité fouve- 
raine*, & ils’aquitta de fa charge avec la 
même vigilance, & furpafla même fon 
predecefleur en largefifes. 

I J. La ville d’Alexandrie eft toute creufe 
La JE- f ous terre , & pleine d’aquedu&s , par où 
tachent e ^ e re Ç°ù l’eau du Nil, & la diftribuc 



d’à ter 
l’eau d 
Ctfar. 
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dans les maifons des particuliers 
elle s’éclaircit peu à peu dans des puits 
Si des citernes y de forte qu’on n’cn 
boit point d’autre. Car il n’y a point de 
fontaine , Si le menu peuple eft contraint 
de boire de l’eau courante , qui eft bour- 
beufe. Si caufe diverfes maladies. Com- 
me le fleuve donc étoit au pouvoir des 
Ennemis , ils crurent qu’ils pourraient 
ôter l’eau à Cefar , Si entreprirent , par 
un travail grand Si pénible, de boucher 
tous les conduits par où elle venoit en 
fon quartier , Si de faire remonter celle 
de la Mer par des roues Si des machines , 
pour corrompre l’eau qui étoit en refer- 
ve dans les puits & les citernes , où les 
foldats alloient puifer. Cela caufa un 
Çrand étonnement d’abord? car ceux qui 
etoient les plus proches , venant à trou- 
ver l’eau amere , avoient de la peine à 
fe croire eux-mêmes , parce que les au- 
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très plus éloignez ne le fentoient point , 
& l’on en apportoit pour remarquer la 
différence. Mais en peu de temps l’au- 
tre auflï devint falée , & l’on ne pou- 
voir plus boire de la première. Les fol- 
dats defefperez de cet accident 9 pen- 
' foient déjà être réduits à l’extrémité , 
& les uns blâmoient Cefar de ce qu’il 
ne fe retiroit pas fur fes vaiffeaux s les 
autres apprehendoient qu’il ne le pût 
faire à la veuë des Ennemis , qui ne man- 
queroient pas de venir fondre fur lui 
dans la retraite , & de troubler l ‘em- 
barquement. Car il y avoit plufieurs 
Jhabitans dans le quartier de Cefar, 
qu’il avoit laifTez dans leurs logis , par- 
ce qu’ils lui fembloient fideles , contre 
l’opinion commune , & il avoit bien de 
la peine à les défendre ; de forte qu’il 
fe pafloit tous les jours beaucoup de pa- 
roles inutiles fur ce fujet. Mais à prê- 
tent ceux qui les ont pratiquez ne dou- 
tent point qu’ils ne foient tres-propres 
à brader une trahifon. Cependant , il 
tâchoit d’adoucir par raifon la crainte 
des fiens, & afTuroit qu’en creufaot on 
trouveroit de l’eau douce le long du ri- 
vage , fi l’Egypte n’étoit contraire & 
tous les autres pais ; & qu’en tout cas » 
on en pourroit faire venir du Phare & 
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de Paretonium , fans que la navigation 
pût être jamais interrompue , parce 
qu’il étoit maître de la Mer, & que ces 
lieux étant oppofez , il fouffleroit tou- 
jours quelque vent en fa faveur.- Du refte 
qu’il n’y avoit point d’apparence de 
penfer à la retraite , non feulement pour 
ceux à qui l’honneur étoit plus cher 
que la vie , mais pour les autres. Car 
s’ils avoient bien de la peine à fe défen- 
dre contre une fi grande multitude , a 
plus forte raifon lors qu’ils auroient 
abandonné leurs remparts, & qu’ils ne 
feroient égaux , ni pour l’avantage du 
lieu , ni pour le nombre. Ajoutez à cela 
qu’on les aflommeroit du haut des mai- 
ions en fe retirant , & qu’on ne pourroit 
s’embarquer qu’à l’aide des chaloupes , 
avec beaucoup de temps & de peine. Il 
difoit donc qu’il faloit perdre cette ef- 
perance , pour ne fonger qu’à la victoire. 
Par tels & femblables difcours , aïant 
rafleuré les fiens, il fit creufet en dili- 
gence des Puits , & en une nuit trouva 
quantité d’eau douce , qui rendit tous les 
travaux des Ennemis inutiles. 



r ÎII- # Sur ces entrefaites , la trente- feptié- 
^ :< me légion que Ce far avoit faite du 
lt£i»n. débris de celles de Pompée , s’embar- 
qua par. ordre de Domitius Calvinus 
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avec des armes , des vivres , & des ma- 
chines , & vint mouiller l’anchre fur U 
côte d’Afrique ,un .peu au deflus d’Ale- 
xandrie , où elle ne pût Saborder , à caufe 
des vents contraires » mais il fait bon d’orient 
auchrer par toute la plage. Cependant , au 
comme le venr continuoit , & qu’elle 
commençoit à manquer d’eau, elle dé- 
pêcha vers Cefar , qui monta fur Mer 
aufli-tôt pour voir à l’oeil quel confeil 
ildevoit prendre ,& commanda à toute 
fa flotte de le fuivre , fans dégarnir fes 
retranchemens , parce qu’il faloit aller 
un peu loin. Lors qu’il fut à l’endroit 
qu’on nomme la Cherfonéfe , iL débar- 
qua quelques Matelots pour faire aigua- 
de mais la Cavalerie ennemie en aïant 
pris quelques-uns , qui s’étoient écartez 
pour piller , comme elle eut appris que 
Cefar y étoit ert perfonne fans fes trou- 
pes , elle fit embarquer des foldats 
fur tous les vaifleaux qui ctoient en 
ctat de naviger , & le vint attaquer ail 
retour. Il ne vouloit pas combattre pour 
deux raifons. L’une , qu’il ne reftoit pas 
deux heures de jour , & que la nuit étoit 
favorable aux Ennemis , qui connoif* 
foient le pais mieux que lui : L’autre , 
qu’il n’avoit point amené de foldats i & 
qu’il ne fervoit de rien d’encourager les 

/ I v 
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fiens en un temps où l’on ne pouvoir 
remarquer la valeur ni la lâcheté de 
perfonne. Il relâcha donc fur la côte 
Îî-tôt qu’il les eut apperçûs , & fe mit 
en lieu où l’on ne le pouvoit attaquer. 
Mais une galere de Rhodes , qui étoit 
â l’aîle gauche , n’aiant pas fuivi les au- 
tres , fut inveftie par quatre des Ennemis, 
accompagnées de plufieurs barques', de 
forte qu’il fut contraint de l’aller fe cou- 
rir, pour ne pas recevoir cet affront en 
fa prefence , quoiqu’elle fût elle-même 
caufe de fon mal-heur. Le combat s’al- 
luma de part & d’autre avec grande ar- 
deur des Rhodiens , qui ne vouloient pas 
qu’on leur pût imputer la caufe de la dé- 
faite, après avoir donné' tant de témoi- 
gnages de leur valeur & de leur expérien- 
ce. L’avantage demeura à Cefar, qui prit 
une galere à quatre rangs , en coula une 
autre à fond ,& en mit une troifiéme hors 
de combat , apres avoir tué tous ceux qui 
étoient deffus. Les autres demeurèrent fi 
éperdues , que fi la nuit ne fût arrivée il 
s’en rendoit maître , aïant tué la plupart 
des gens de défenfe. Enfuite , il rentra 
dans le Port, remarquant fes vaiffeaux 
de charge avec fes galeres , parce que le 
vent étoit toûjours contraire , quoiqu’il 
fe fût un peu adouci. 
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Ceux d’ Alexandrie furent tellement IV. 
abbattus de cette perte , pour n avoir Combat 
pas tant été vaincus par la valeur de 
nos foldats, que par l’adreflc des Ma- 
telots , en quoi ils penfoient avoir l’a- 
vantage , qu’ils fe remparerent de tout 
leur pouvoir , tant ifs avoient peur 
qu’on ne les vînt attaquer jufqu’en leurs 
maifons avec la flotte. Mais Ganimc- 
de les raflura en leur promettant de re- 
mettre fus plus de galères qu’ils n’en 
avoient perdu , quoiqu’on en eût brû- 
lé plus de cent , tant dans l’Arfenal que 
dans le Port. Ils s’y cmploïerent donc 
de tout leur pouvoir , fçaehant bien 
qu’étant maîtres de la Mer , ils retran- 
cheroient à Cefar & le fecours , & les 
vivres. D’ailleurs , comme ils étoient 
accoûtumez à cet exercice dés leur en- 
fance , il ne leur coûroit rien de le re- 
prendre j & ils avoient déjà éprouvé , 
combien les frégates feules leur avoient 
été utiles. Ils équipèrent donc une 
nouvelle flotte , tant des galères qui é- 4 . ' 
toient à l’embouchure de tous les bras 
du Nil , pour faire païer la douane ; que 
de celles qui étoient dans un Arfenal 
fecret , dont on ne s’étoit point fervj 
il y avoit long-ftlnps ? qui furent ra- 
doubées en dijigcpçç , tandis qu’on ame- 
: ' } V 
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noitles autres à Alexandrie. Pour faire 
des rames en une neceffité fi prefiante , 
ils fe fervirent de la charpente des por- 
tiques & autres édifices publics , fup- 
pléant par leur adrefie naturelle à tout 
ce qui leur manquoit •, outre qu’il ne s’a- 
gifîoitpas d’une longue navigation j mais 
de combattre dans le Port. Ils mirent 
donc en Mer en fort peu de temps , con- 
tre toute efperance > vingt-deux galeres 
A trois à quatre rangs , avec cinq autres plus 
rangs * grandes & plufieurs moindres ; & les 
aïant éprouvées dans l’enclos de leur 
havre , les chargèrent de foldats & de 
tout ce qui étoit neceflaire pour le com- 
bat. Cefar avoit neuf galeres de Rho- 
des , car il s’en étoit perdu une fur la 
côte en arrivant, huit du Roï^ume de 
Pont, cinq de Licie , & douze de Î’A- 
fie Mineure , de toutes lefquelîes il n’y 
ou, Jix en avoit que dix à quatre & cinq rangs, 
ran*? ^ es atItres Notent moindres 5 & la plû- 
cin| à part découvertes. Il fe prépara pourtant 
au combat , alluré fur la valeur de fes 
troupes , outre qu’il avoit déjà éprouvé 
les forces des Ennemis ; & tournant l’if- 
le de Phare , fe vint ranger devant eux 
en bataille. Il mit les galeres de Rho- 
des a l’aîle droite -, S celles de Pont à 
la gauche , avec un efpace entre deux , 
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de quelque quatre cens pas , pour fe pou- 
voir manier plus» commodément. Il ran- 
gea le refte fur une féconde ligne , après 
avoir marqué à chaque vaine au celui 
qu’il devoit fecourir. Les Ennemis 
voguèrent auffi contre lui avec beau- 
coup d’efperance & de refolution , & 
rangèrent de front vingt-deux galeres , 

& les autres derrière pour les foûtenir * 
avec quantité de moindres vaifTeaux fur 
les allés , pour tâcher de nous éton- 
ner par leurs cris & par leur nombre , 
outre les feux d’artifice dont leurs navi- 
res étoient pleins.il y avoir entre les deux 
armées des bancs de fable , que ceux du 
pais mettent en Afrique * avec la moitié 
de la Ville j car ils comptent l’autre en ^ 
Alie. Or comme le partage étoit fort qu’ils 
étroit, chacun attendoit que l’autre paf- 
fât , poiÿ le charger en defordre , outre l’Atri- 
qu’aprés cela , la retraite étoit fôrt dif- 
ficile. Enphranor commandoit les gale- 
res de Rhodes, Chef plein de valeur 8 c 
d’experience,& plus femblable aux Ro- 
mains qu’aux Grecs , en courage & en 
refolution. Comme il vit que Cefar 
avoir peine à fe refoudre : Il me femble , 
dit-il , Cefar 1 que tu crains qu’en paf- 
faiit le premier , tu n’aïes pas aifez de 
temps pour te remettre en bataille 3 
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Quitte ces foins inutiles , Si me IaifTé . 
cette charge i je ne puis fouffrir que les 
Ennemis aient la hardieffe de nous bra- 
ver plus long- temps , & m’offre à les 
foûtenir jufqu’â ce que toutes nos gale- 
res foient paffées , Si je ne tromperai 
point ton attente. Cefar après avoir 
îoiié fon courage , fait fonner la charge» 
Euphranor s’avance , & parte avec qua- 
tre galeres , qui furent aurti-tôt inverties 
par les Ennemis j mais elles fe démê- 
lèrent fi bien par leur adrerte Si par leur 
expérience , en prefentant toujours la 
prouë , qu’on ne les put jamais prendre 
en flanc, ni brifer leurs rames > de forte 
qu’on eut le temps de les fecourir ÿ SC 
comme il n’y avoit pas beaucoup d’ef- 
pace pour s’étendre , il falut quitter la 
rufe Si l’artifice pour avoir recours à la 
valeur. Cependant , tout le monde dans 
Alexandrie étoit fur le haut îes mai- 
fons à regarder ce fpe&acle, Si chacun 
demandoit aux Dieux la victoire pour 
fon parti. Nous hazardions beaucoup 
plus que les Ennemis j car étant vaincus, 
il n’y avoit plus pour nous de reflource , 
au lieu que les autres étant battus , pou- 
voient tenter une fécondé fois la fortu- 
ne. D’ailleurs , il étoit fâcheux , de voir 
que le falut de tous dépendît de la va- 
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leur de peu de perfonnes , & Cefar n’a- 
voit pas manqué de le reprefenter aux 
fiens quelques jours auparavant , pour 
les engager â faire un dernier effort. 
Chacun en*difoit autant en particulier à 
fon camarade , & à fon ami , & le con- 
juroit de ne point tromper fon efpe- 
rance, ni fe montrer indigne du choix 
qu’on en avoit fait. Ils firent donc (t 
bien , qu’ils remportèrent la victoire y 
fans que le nombre ni l’adreffe des En- 
nemis pût égaler leur valeur. On prie 
line galere à cinq rangs , avec tous les 
foldats & les matelots ,& l’on en coula 
trois à fond , fans en avoir perdu une feu- 
le j le refte fe fauva à l’abri des maifons 
de rifle , & de la digue , d’où ils furent 
fi bien défendus , que les nôtres n’en ofe- 
rent approcher. 

Pour empêcher que cela n’arrivât v. 
une autre fois , Cefar refolut de s’en Atta- 
rendre maître > de d’attaquer la Ville en V le ac r 
fuite , parce qu’il étoit affez bien rem- ^ 
paré de fon côté pour ne rien craindre. 

Cette refolution prife , il fait entrer dans 
• des barques & des chaloupes , dix co- 
hortes , avec la fleur de fon Infanterie 
légère 3 & les plus braves de la Cavalerie 
Gauloife , & cingle vers Tille , après 
avoir commandé à fes galeres de faire 
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une attaque de l’autre côté., pour faire 
diverfion , & propofé de grands prix, 
à qui l’emporteroit le premier. Les En- 
nemis foûtinrent l’aflaut avec avantage 
égal , les uns combattant du haut des 
maifons , les autres fur le rivage , dont 
l’abord étoit difficile -, outre qu’il étoit 
défendu par des Ghaloupes , & par cinq 
galeres , avec beaucoup d’adreflé , veu 
la petitelfe du lieu. Mais comme on eut 
fondé le gué,& découvert les endroits 
plus faciles à aborder , quelques-uns des 
nôtres aïant pris terre , furent fuivis 
de leurs compagnons , & donnant fur 
ceux qui défendoient le rivage , les mi- 
rent en fuite. Ceux-ci repouflez aban- 
donnent la garde du Port, & attachant 
leurs vailfeaux , entrent dans les logis 
pour s’y défendre ; mais en vain , quoi- 
que la hauteur des tours , qui étoient 
jointes enfemble , comme dans Alexan- 
drie , tint lieu de rempart , & que 
les nôtres n’eulfent ni claies , ni échel- 
les ,ni les autres chofes neceffaires pour 
donner l’afTaut Toutesfois , comme 
la fraïcur relâche les forces de l hom- » 
me , & lui trouble la raifon , ceux qui 
avoient défendu le rivage à découvert, 
étonnez de la fuite des uns , & de la 
mort de quelques autres , n’eurent- pas 
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l’afTeurance de tenir ferme dans* des 
maifons , qui avoierit trente pieds de 
haut , & fe jettant de la digue en bas 
dans la Mer , gagnèrent à nage la Ville, 
qui étoit éloignée d’un quart de lieue* * 
de forte qu’on en tua plufieurs , & l’on 
fit fix cens prifortniers. Cefar , après 
avoir donné aux foldats tout le butin, 
& fait démolir les maifons , bâtit un 
fort à la tête du Pont, qui joignit rifle 
à la digue , & y laifla garnifon , mais 
» il yen avoir un autre du côcé de la Vil- 
le , qui étoit beaucoup meilleur. Il l’at- 
taqua neanmoins de la même forte le 
lendemain , fur refpcrance qu’étant 
. maître des deux Ponts , il arrêteroit 
les courfes des Ennemis, & les renfer- 
meroit dans leur Port. Après avoir donc 
' repouffé à coups de trait , & par des 
- machines ceux qui étoientàla défenfe , 
il débarqua trois cohortes pour le 
garder , parce qu’il n’y en pouvoir pas 
tenir davantage i & Iaiffa le refte de 
fes troupes dans fes vaiffeaux , pour les 
foûtënir. En fuite, il fit fortifier le Pont 
contre la Ville , & remplit l’arche de 
pierres , pour empêcher les navires de 
paffer. Comme ce dernier ouvrage étoit 
fait , & l’autre fort avancé , toute la Vil- 
le forcit en armes , & fe rangea en bar 
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t>i ns taille à la tête du Pont, pour attaquer la 
« qï! y paliflade , tandis que leurs vaifleaux cin- 
étoit. gloient vers la digue , parce qu’ils ne pour- 
voient plus pafler par delTous le Pont» 
comme ils avoient accoutumé. Les nô- 
tres donc combattoient de delTus la di- 
gue & le Pont ; & les Ennemis » de la 
Place qui étoit devant le Pont , & def 
leurs vaifleaux contre la digue. Comme 
Cefar encourageoit Tes folaats , plufleurs ^ 
So ^ at, • Matelots & autres gens des galeres* 
montent fur la digue , les uns par curio- 
fité , les autres pour la défendre : ce qu’ils 
firent d’abord avec fuccés , à coups de 
pierres & de frondes. Mais les Ennemis 
étant defcendus plus loin, & les aïant 
inveftis , comme ils étoient venus fans 
ordre , & en confufion , ils Ce retirèrent 
de même > de forte que les autres en- 
couragez par leur fuite , montèrent par 
tout , & les preflerent de plus en plus. 

Ceux qui re-ftoient dans nos vaifleaux , 
craignant qu’on ne s’en faifift , retirent 
les échelles par où leurs compagnons 
étoient montez , & s’éloignent de la 
digue. Cependant , les trois cohortes 
qui étoient à la défenfe du Pont,pref- 
fces de la multitude, & incommodées 
d’une grefle de dards , viennent à tour- 
ner la tête au bruit qu’on faifoit à leurs 
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épaules , & voïant leurs gens en fuite , 
prennent l’épouvante , & de peur d’être 
enveloppées , gagnent à la courfe leurs 
vaifleaux , qu’ils voïoient s’éloigner du 
bord. Les uns font fubmergez par la fou- 
le , les autres taillez en pièces , comme 
ils deliberent s’ils fe doivent retirer ou 
fe défendre. Quelques-uns plus heu- 
/ reux , trouvant des navires à l’ an clire , 
montent delîus , & fe fauvent , ou ga- 
gnent les galeres à la nage , appuïez fur c’eft 
leurs boucliers. Cefar après avoir eflaïc 1“^ 
vainement de les arrêter, & de rétablir de bôî*. 
le defordre , fe retire auflï lui- même 
vers fon vailfeau , où accablé de la fou- 
le , il fe jette dans la Mer , fe doutant 
bien de ce qui devoit arriver , & gagne & 
la nage les galeres plus éloignées. Il 
envoïa de là des chaloupes au fecours 
des fiens , & en faitva quelques-uns > mais Le val£ 
1 fon vaifleau périt , avec tous ceux qui 

etoient dedans. Il mourut en cette oc- voie pas 
ctffîon quelque quatre cens foldats des le- 
gions , & un peu plus de ceux des gale- 
res , en comptant les forçats & les Mat 
telots. En fuite , ceux d’Alexandrie dref- 
ferent un fort à la tête du Pont , & le gar- 
nirent de machines > & aïant tiré le» 
pierres de l’arche , ils eurent le commer- 
ce de la Mer libre comme auparavant. 
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Les Romains , au lieu de s’étonner dé 
cette perte , rallument leur courage, 
pour s’en venger , & par de frequentes 
forties , témoignent auez qu’ils avoient 
plus befoin de bride que d’éperon. Les 
Ennemis donc ne les voïant point abat- 
tus dans le malheur , ni relâchez dans la 
profpcvitc , dépêchent Vers Cefar , foit 
de leur propre mouvement , ou A la per-* 
fuafion d’autrui , & lui reprefentent , 
qu’ennuïez de l’infolence d’un Mini ftre, 
fous la domination d’une fille , ils foû- 
piroient après leur Prince, & ne fe dé-* 
partiraient point de fcs interets , ni de 
l’alliance de Cefar , s’il le leur corn- 
m.ndoit. Il refolut de leur accorder' 
cecce faveur , quoiqu’il connût allez la 
perfidie de la nation'; qui ne dit ja- 
mais ce qu’elle penfe *, mais il crut qu’- 
au moins il lui ferait plus glorieux de 
faire la guerre contre un Prince , que 
contre une populace ramaffée. Il le ren- 
voie donc, & lui prenant la main , le 
conjure de prendre lui-même la condui- 
te de fon Etat , puifqu’il étoit déjà en âge 
de commander ; lui fait voir la confian- 
ce qu’il prenoit en fa fidelité , puifqu’iï 
ne craignait point de le renvaïer pouf 
Chef à fes Ennemis, & l’exhorte A re- 
mettre fes Sujets dans le devoir , pour 
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les fauver de leur entière ruine. Mais 
ce Prince difiimuié , & nourri dans les 
fourberies de la Cour , pour ne point 
degenerer de la perfidie de Ton pais > 
commence à pleurer, & à le fupplierde 
ne le point bannir de fa prefence , qui 
lui étoit plus chere que fon Etat. Ce^ 
far touché de fes larmes , le rafieure ^ 
& lui dit , qu’il n’avoit rien à craindre ,* 
tandis qu’il feroit dans ce fentiment , 
parce qu’il ne perdroit , ni fa prefen- 
ce , ni fon amitié > mais il ne fut pas 
plutôt dehors , qu’il devint plus fu- 
rieux , comme une bête farouche qui 
a rompu fes liens, & lui fit une fi cruel- 
le guerre , qu’on eut dit que les larmes 
qu’il avoir verfées , étoient des larmes 
de joie & non pas de trifteffe. La plu- 
part des Officiers & des foldats n en 
étoient pas fâchez , indignez de voir 
que Cefar fe fût laifië furprendre a un 
enfant : comme s’il 1 eût fait feulement 
par un motif de compaffion , & non pas 
par un très-profond raifonnement. Ce>- 
pendant , les Ennemis voiant que leurs 
affaires n’en étoient pas plus avancées , 
& que les foldats méprifoient les ordres 
d’un jeune Prince , refolurent d enlever 
nos convois , avant que le fecoursquon 
attendent dç Syrie & de Çili c i e 
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vé. Après avoir donc mis lcijr armée 
navale à l’embouchure de Canope , ils 
croiferent la Mer avec leurs plus légers 
vaifleaux pour les furprendre ; de forte 
que Cefar envoïa contre eux fa Hotte , 
fous la conduite de Tiberius Nero. Les 
galeres dej Rhodes étoient toujours 
commandées par Euphranor , fans qui 
l’on n’avoit remporté aucun avantage 
lïir Mer ; Mais la fortune qui referve 
fouvent aux plus grands dangers ceux 
qu’elle a flatez le plus , donna un exem- 
ple de fon inconftance en la perfonne 
de ce généreux Chef. Car comme les 
deux armées étoient en prefence , & 
qu’il s’étoit avancé le premier félon fa 
coutume j & avoit coulé à fond une ga- 
lère , il fut invefti des Ennemis , lors 
qu’il en pourfuivoit une autre * & aban- 
donné des liens , foit par crainte ou par 
trop de confiance > de forte qu’il périt 
feul avec fa galère , comme il avoit été le 
feul , qui avoit remporté^ de l’avantage 
dans ce combat. 

VIL Sur ces entrefaites , Mitridatc de Perv 
F in de game , qui étoit en grande confideration 
U guet- p r £ s Je Cefar , pour fa valeur & fon 
Y ' expérience dans les armes , jointes a fa 
Jrii. noblefle & à fa fidelité , arriva par ter- 
*e avec de grandes forces de la Syrie & 
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de la Cilicie , qu’il avoit aflemblées en 
diligence , à caufe de l’affe&ion des Peu- 
ples , après avoir été dépêché en ces 
quartiers-là , dés le commencement de 
la guerre. Lors qu’il fut arrivé à Pelu- 
fe , dont Achillas s’étoit emparé , par- 
ce que c’étoit la clef de la terre » comme 
Alexandrie celle de la Mer , il l’envi- 
ronna avec fes troupes , & l’attaqua avec 
tant de vigueur , faifant à toute heure 
monter des gens frais à l’aflaut , qu’il 
l’emporta en un jour , quoiqu’il y eût 
line forte garnifon>& qu’elle fe défen- 
dît vaillamment. Delà il tira vers Cefar, 
après y avoir laide des troupes ,& fub- 
jugua tout le pais par où il pafla , par 
le bruit de faviébire. U y a un endroit 
des plus célébrés de l’Egypte , nommé 
Delta , qui n’eft pas fort éloigné d’A- 
lexandrie. C’eft un triangle que fait le 
Nil , partagé en deux bras , qui s’éloi- 
gnent peu à peu l’un de l’autre , jufqu’à 
ce qu’ils fe rendent dans la Mer. Pour 
défaire Mitridate à ce pacage , ou du 
moins empêcher fa jonttion , Ptolomée 
envoia contre lui de grandes forces, 
dont une partie aïant traverfé le fleuve , 
donna fans attendre l’autre , afin qu’elle 
n’eût point de part à la viéboire. Mitri- 
s’étaut retranché > félon la coutume 
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Romaine , comme il les vit venir in- 
confiderément à l’attaque , fortit brus- 
quement par toutes les portes de fon 
Camp j & en tua un grand nombre, de 
forte que fans la connoilTance des lieux 
& le voifinage de leurs navires , il ne 
s’en fût pas fauvé un feul. Comme ils 
furent remis de leur fraïeur , après avoir 
rejoint leurs troupes , ils retournèrent 
l’aflieger : dequoi Cefar & Ptolomée 
avertis , partirent tous deux prefque en 
même temps , l’un pour l’attaquer , & 
l’autre pour le défendre. Le Roi arriva 
le premier , pour s 'être embarqué fur 
le Nil, où il avoit fa flote toute prête: 
Car Cefar ne vouloit pas prendre cet- 
te route , de peur d’être obligé de com- 
battre fur des vaifleaux dans le Canal 
d’une riviere , & tournant par le coté 
des Palus Mareotides , joignit Mitridate 
avant qu’il pût être attaqué par Ptolo- 
mée. Ce Prince , fur la nouvelle de fa ve- 
nue , fe retrancha fur une montagne , 
en un pofte très- avantageux , qui étoit 
borde d’un côté de la riviere du Nil, 
& de l’autre d’un marais -, de forte qu’il 
n’y avoit qu’une avenue du côté de la 
Plaine j car l’autre face du Camp étoit 
coupée en précipice. Il détacha donc 
contre Cefar toute fa Cavalerie , avec 

la 
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la fleur de Ton Infanterie legere , pour lui 
empêcher le partage d’une riviere qui 
étoit à quelques fept quarts de lieue. 
Comme on efcarmouchoit là de part & 
d’autre, fans qu’il y eût rien à faire pour 
la valeur , ni à* craindre pour la lâcheté , 
à caufe que la rive du fleuve étoit ef- 
carpée , les. foldats de Cefar indignez 
de combattre fi long-temps fans avan- 
tage contre un fi foible Ennemi ; abbati- 
rent de grands arbres de la largeur du 
Canal, & fe firent un partage avec des 
fafeines , tandis que la Cavalerie Alle- 
mande , qui s’étoit répandue par tout 
pour trouver le gué , traverfoit la rivière 
aux endroits où la rive étoit plus bafle. 
Ils ne furent pas plutôt à l’autre bord , 
que l’Ennemi prit la fuite , & perdit une 
grande partie de fes gens dans la retrai- 
te. Cefar Içachant l’étonnement que 
cette . défaite , & fa venue fi fubite , a- 
voient mis dans le Camp de Ptolomée , 
alla de ce pas l’attaquer } mais comme 
il eut veu la hauteur des retranchemens, 
l’avantage de la fituation , & tout le 
rempart bordé de foldats , il remit l’af- 
faut au lendemain : Car il ne vouloir pas 
hazarder fes troupes laffes & fatiguées , 
tant de la marche que du combat. Après 
s’être donc campé allez proche , il tnar- 
Twe //. K 
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cha le lendemain contre un fort , qui 
étoit dans un village voifin tenoit au 
Camp par un grand retranchement, & 
i’aflfjillit avec toute ion armée rangée 
en bataille ; non pas qu’il eût befiin 
de toutes Tes forces pour le prendre , 
mais afin d’aller après attaquer le Camp, 
Les foldats s’en étant rendus maîtres, 
menèrent battant les Ermepais jufqu’à 
leurs retranchemens ,oùil fe commença 
un rude combat. On n’en pouvait abor*- 
der que par deux endroits y l’nn d’un 
coté de la Plaine , dont l’accès étoit 
très-facile , mais défendu par le plus 
grandi nombre des Ennemis, & les plus 
•vaillans ; l’autre du côté du Nil , par 
un petit intervale qui étoit entre la 
riviere & le Camp , mais on avoit à dos 
leurs vaiifeaux , qui étoient bordez de 
gens de trait. Cciar votant avec quelle 
ardeur Ces (oldats donnoient de. part & 
d’autre , (ans aucun fruit , & aïant ptis 
garde que la face du Camp , qui étoit 
lor le haut de la montagne , étoit com- 
bine abandonnée , à caufe de l’avantage 
du lieu *, outre que ceux qu’on y avoir mis 
pour la défendre , foit par valeur ou par 
curiofitc , étoient defeendus vers le lieu 
où l’on combattoiti il envoïade ce cô- 
te-là Carfulenus,avec des troupes, qui 
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tournèrent la montagne , & donnèrent 
parla avec tant de vigueur, que les En- 
nemis qui combattoient de l’autre c^tê, 
étonnez du bruit qu’ils entendoient à 
leurs épaules abandonnèrent la défenfe 
pour fe fauver deçà &: delà. Le Camp 
fut donc forcé de tous cotez prefqu’en 
même temps •, mais premièrement par 
l’attaque de Carfuienus > brave & expé- 
rimenté Capitaine , qui s’étant rendu: 
maître du fommet de la montagne , vint 
fondre de là fur les Ennemis , &: en fit 
un grand .carnage. Car pour échapet de 
fes mains , ils fe précipitèrent du haut 
en bas du rempart , du côté de la riviè- 
re les premiers, aïant comblé le fof- 
fé de corps morts , firent paflage à- leur» 
compagnons. Le Roi gagna un vaif». 
fèau , qui fut fubmergé par la multitu- 
de qui le fuivoit. Cefar marcha de ce 
pas vers Alexandrie , pour- ne lui donner 
pas le loïfir de fe remettre , & y en- 
tra par le quartier Ennemi , avec toute fa 
Cavalerie , fa hardiefle aïant eu le fuc- 
çés que meritoit fa valeur. Car les ha- 
bitans fortirent en foule au devant de 
ljii , en équipage de fupplians , & firent 
porter devant eux les chofes facr es , 
s*vec lefquelles ils avoient accoutumé 
d’appaifer leurs Rois irritez. Cefar 
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apres les avoir raffeurez , leur pardon- 
na , & traverfant leurs retranchemens, 
vint à Ton quartier , où il fut receu 
de liens avec une allegreffe incroïa- 
ble , tant pour fa viétoire , que pour 
un fi prompt & inefperé retour. Il don- 
na la Couronne d’Egypte à Clebpatre 
& à fon frere , fuivant le teftament du 
Roi , dont il avoit fait exécuteur le Peu- 
ple Romain j outre qu’ils étoient tou- 
jours demeurez dans leur devoir. Pour 
Arfinoé , qui étoit la plus jeune des 
filles , il trouva à propos de l’emmener 
hors d’Egypte, de peur quelle ne cau- 
fât de nouveaux troubles , avant que leur 
domination fût bien établie , parce qu’- 
elle avoit fouffert que Ganimede abufât 
de fon autorité.. En fuite , il prit le che- 
min de la Syrie avec la fixiéme légion , 
qui étoit un vieux Corps ; ôclaiffa le refte 
pour la feureté des nouveaux Rois , qui 
n’avoient encore , ni l’autorité ni l’affec- 
tion des Peuples , pour avoir toûjours 
fiiivi le parti de Cefar : D’ailleurs , il 
croïoit de l’interét & de la dignité de 
l’Empire , de les tenir en bride , s’ils vou- 
loient remuer, ou de les affifter au beloin s 
- s’ils demeuroient dans l’obeïïfance. 
vin. Tandis que ces chofes fe pafloient en 
Défa.te Egypte. le. Roi iDejotarus vint prier 
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£)omitius Calvinus , qui avoit le gou- de Do - 
vernetnent de l’Afie Mineure & des mitita 
Provinces voi fines , de ne pas fouffrir que 
Pharnaees lui enlevât la petite Arme- nus ' 
-nie , & à Ariobarzanes la Cappadoces 
& *lit qu’autremcnt ils ne pourroient 
fournir à Cefar l’argent qu’ils lui 
avoierrt promis. Domitius qui fçavoit 
le befoin qu’il en avoit pour faire la 
guerre , & la honte que ce feroit & â 
lui & à toute la Republique , de fouffrir 
cette ufurpation , fit commandement 
aufli-tôt à Pharnaees , d’abandonner 
ces deux Provinces , fans prendre l’oc*- 
cafion d’une guerre Civile , pour violer 
les droits & la majefté du peuple Ro- 
main. Mais parce qu’il croïoitque fes 
commandemens auroient plus d’efhca- 
ces , s’ils étoient accompagnez d’une ar- 
mée , il alla trouver fes légions , & 
retenant la trente- fixiéme pour lui, 
-envoïa les deux autres à Cefar , qui en 
avoit befoin pour la guerre d’Alexan- 
drie -, mais l’une ne pût arriver à tcmp 9 , 
pour avoir pris le chemin de terre. A- 
fa légion il en joignit deux autres de 
Dejotarus , inftruites & armées à la Ro- 
maine , avec deux cens chevaux , tant 
de ce Prince que d’Ariobarzanes. En 
fuite , il dépêcha Publius Sextius vers 



in LA ..GUERRE 
le Qaefteur Caius Pletorius avec or- 
dre de lui amener la légion qu’il avoit 
levée à la hâte dans le Roïaume de Pont, 
& Quintus Panfcus en. Cilicie , pont 
«avoir des troupes auxiliaires. Il don- 
na le rendez-vous â toutes Tes forces à 
Comane , où Pharnaces lui envoïa 
dire qifil avoit abandonné la Cappa- 
doce , & retenu l’Arménie comme le 
Patrimoine de tes ancêtres , & qu’il le 
prioit de laifler les chofes en leur en - 
tier,jufqu’à la venue' de Cefar,dônt il 
fuivroit le reglement. Domitius vit 
bien qu’il n’ avoit abandonné la Gappa- 
doce que par contrainte , tant à caufe 
qu’elle étoit trop éloignée , que parce 
qu’on marchoit contre lui avec trois 
légions , & qu’il s’opiniâtroit à retenir 
P Arménie qui étoit plus proche de lui, 
& fur ce qu’il avoit appris qu’on avoit 
envoie. deux légions a Cefar. Il per- 
fifta donc dans fa refolution , & répon- 
dit que Pharnaces n’avoit pas plus de 
droit fur l’Armenie , que fur la Cappado- 
ce , & que pour laiflèr les chôfes en leur 
, entier ,jufqu’à la venue de Cefar, il les 
faloit remettre en l’état qu’elles étoient 
auparavant. Après cette réponfe il 
marcha vers la petite Arménie ‘ avec 
toutes fes forces , par le chemiri des 
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montagnes , qui s'étendent depuis Co- 
mane jufques-là , de peiir d’être atta- 
qué i l’imptovifte , & droit Tes vivres 
de la Cappadoce , qui eft au bas dans la 
Plaine. Cependant , Pharnaces lui dé- 
pêchoit coup fur coup des Ambafla- 
deurs avec des prefens , qu’il ne voulut 
jamais accepter , alléguant qu il n’avoit 
rien de plus cher que la majefté de l’Em- 
pire ,& la confervatton des Alliez. Après 
une marche lbngue & continue , il ar- 
rive à Nicopolis, ville de la petite Ar- 
ménie , qui eft fituée dans Une Plaine > 
laquelle eft bordée des deux cotez de 
hautes montagnes , & fe campe à quel- 
que deux lieues de la Ville, lien étoiï 
feparé par un bois , où Pharnaces avait 
mis en embufeade une grande partie de 
fa, Cavalerie , avec la fleur de fon Infan- 
terie , & pour lé furprendre * fait chaf- 
ler des troupeaux aux environs , & pro- 
mener des habitans , afin de défaire fès 
troupes-, lors qu’elles fe répandroiend 
pour piller*. Cependant * il tâchdit dé 
lamufer par là continnatiop du Traité ) 
ee qui fit un éflêt tout contraire à fon defr 
fein ; car il ne voulut pas s’avancer fur 
1’efpèranbe d’un accommodemeht; de for- 
ce que Pharnaces fut contraint dé retirer 
fcsgénsjde peur tpie Ja fourbe ne fût de-? 
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couverte. Le lendemain , Domitius fe 
vint camper devant la Place , où tandis 
qu’il travailloit à fe retrancher , Pharna- 
ces rangea Tes troupes félon fa coutume, 
faifant trois ordres de bataille fur les 
aîles & au milieu, & n’en lailfant qu’un 
dans les intervalles, qui font entre les 
deux aîles. D’autre côté , Domitius a - 
cheva de fe retrancher , après avoir mis 
une partie de fes troupes devant fou 
Camp, afin que fon travail ne fût point 
interrompu. La nuit fuivante , l’Ennemi 
furprit des Lettres de Cefar , par où il 
mandoit qu’il étoit fort prelfé , & qu’on / 
lui envoiât des troupes par terre en di- 
ligence , avec ordre à Domitius de les 
fuivre. Sur ces nouvelles , Pharnaces 
crût qu’il devoir teraporifer , & fit ti- 
rer deux retranchemens de part & d’au- 
tre , chacun de quatre pieds de haut , qui 
prenoient depuis la V ille, à l’endroit qu’- 
elle ctoit plus facile à attaquer , jufqu’ au 
lieu où il vouloir étendre fes troupes , 
fans lailïer plus d’efpace entre deux qu’il 
n’en faloit,pour ranger fon Infanterie. 
Il jetta fa Cavalerie au delà fur les aî- 
les i parce qu’autrement elle lui eût 
été inutile , & qu’elle ctoit plus forte 
que celle de fon Ennemi. Domitius plu* 
en fouci du péril de Cefar que du fien , 
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& craignant; que Pharnaccs ne voulue 
plus tejuir les conditions qu’il avoit 
propofées d’abord , rangea Tes troupes 
en bataille devant Ton Camp , puis 
qu’aufli bien il ne pouvoit décamper 
fans danger d’être fuivi. Il mit la tren- 
te- fixiéme légion à l’aile droite , celle 
de Pont à lagauçhe,& les deux de De* 
jorarus an milieu ; mais avec beaucoup 
de hauteur , & peu de front j de forte 
que la plupart des cohortes étoient fur 
la fécondé & fur la troifiéme ligne. 
Les deux armées ainfi rangées , vinrent 
aux mains avec un fuccés different. Car 
la trente-fixiéme légion rompit la Cava- 
lerie ennemie, & donna jufqu’à la con- 
trefearpe de la Ville *, puis pafTant le fofi- 
fé,qui couvroit le flanc de l’Infanterie r 
elle la prit en queuc\ D’autre coté-, la 
légion de Pont plia d’abord , Sc la fé- 
condé ligne voulant rétablir le combat , 
& pafler le fofTé pour prendre l’Ennemi 
en flanc , fut défaite au paflage & percée 
à coups de trait. Les deux légions de De- 
jotarus foûtinrenc à peine le premier 
choc ; de forte que le Roi vidorieux 
d l’aîle droite & à la bataille , inveftit 
la trente- fixiéme légion , qui s’étant 
rangée en rond, fe détendit vaillamment, 
& fe retira jufqu’aux montagnes qui 

K v 
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étaient aflëz éloignées , où elle Te rnie 
à couvert par l’avantage du lieu. Cellç 
de Pont futprefque toute taillée en piè- 
ces , avec la plupart des deux autres j niais 
la trente-fixiéme ne perdit que deux cens 
"cinquante foldats , avec quelques Che- 
valiers Romains de marquer Domi- 
tius après fa défaite » aïant rallié ce 
qui lui reftoit de troupes , fe retira en 
feureté par les Montagnes de la Cappa- 
doce : Mais Pharnaces enflé de cette 
vi&oire , & croiant de Cefar tout cë 
qu’il en fouhaitoit ? fe faifit du Roiau- 
me' dé Pont avec toutes Tes forces , fac- 
tagea Ls Citoïens Romains & ceux du 
pais , & ufa de fupplices pires que là 
^ cn mort même , envers ceux qui étoieftt 
dcs'iEu 1 recommandables pour leur âge ou pour 
Mim” I e ur beauté. Ainfi il fé vântoit d avoir 
date? reconquis le Roïaume de fbn pere , qu’il 
avoit trouvé fans défenfe , & fe promet- 
toit une plus heureufe fortune que la 
flenne. 

Prefque en même temps arriva une 
Divers autre défaite en Illyrie , après avoir 
exploits confervé cette Province , non feulenient 
en illy- f ans perte , mais avec gloire , par la con- 
m * duite Si la diligence de Cornificias 
Quefteur de Cefar •, quoique le pais 
ne fût pas fort abondant pour entretenir 
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une armée , 6c cju’iL eut été ruine par 
le voiünage des guerres Civiles, lî y , 
avoic cté envoie pour Gouverneur l’été Comme 

1 1 • . q ' Prêteur. 

precedent , avec deux légions *, oc apres 
avoir pris plufieurs Châteaux ,fituez en 
des lieux avantageux > d’où l’on rava-. 
geoit toute la campagne; i il en donna le 
butin à Tes foldats : ce qui leur fut tres^ 
agréable , pour avoir été acquis paiî 
leur valeur -, outre qu’ils nattendoienç 
pas de grands trefors d’une 1 Province 
défolée. En fuite. , Oftavius- s’étant jet- 
té dans , ce golfe avec- une grande flot- 
té , après la journée de Pharfale Cor- 
nificius avec quelques vaiffeaux des Ja^ 
dertins , qui fe font montrez toujours 
très - affectionnez au Peuple Romain , 
fe rendit maître de plufieurs galeres 
jjtfil trouva' écartées , fi bien qu’il étoif 
aflèz fort pour hazard^r un combat 
naval* Sur ces entrefaites , Cefir qui 
pourfuiYo.it Pompée en une autre par- 
tie du monde , aïant appris que plu- 
fieurs du parti contraire s’étoient jet- 
iez dans cette Provinee avec le débris 
de leur armée , à caufe dü ypifinage de 
la Macédoine 5 écrivit .à Gabinius qu’il \ 
y accoufûc avec les nouvelles légions., 
pour s’oppofer enfemble à leur commun 
Ennemi : Que s’il n’çtoit pas befoin de 

K vj 
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fi grandes forces pour défendre le païs , 
il paflât en Macedoine , parce qu’il at- 
tendoit toujours la guerre en ces quar- 
tiers - là , tandis que Pompée feroit vi- 
vant. Gabinius , foit qu’il crût la Pro- 
vince plus abondante , ou qu’il donnât 
beaucoup à la fortune deCefar& à fon 
propre mérité , par lequel il avoit déjà 
achevé de grandes chofes , vint en Illy- 
rie pendant la rigueur de l’hiver : Et 
parce qu’il ne pouvoit tirer guere de vi- 
vres d’une Province fufpe&e & ruinée , 
ni en faire venir par Mer en cette fai- 
fon,il étoit contraint d’afheger des Vil- 
les & des Châteaux pendant un très- 
mauvais temps , & de faire la guerre 
comme il pouvoit , & non pas comme 
il vouloir. 11 recevoit donc fouvent des 
difgtaces , & vint en fi grand mépris aux 
Barbares , qu’ils l’ attaquèrent comme 
il fe retiroit à Salone , brave & fidelle 
Colonie , & lui taillèrent en pièces 
plus de deux mille foldats , avec tren- 
te-huit Centurions , & quatre Tribuns». 
Il y mourut quelque temps après de ma- 
ladie , après s’y être retiré avec le refte 
de fes troupes 9 dans une neceffité de 
toutes choies. O&avius par fa morts 
conceut Tefperance de fe rendre maître 
de la Province > mais la fortune qui 
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peut beaucoup à la guerre , jointe à. la 
valeiu de Vatinius , & à la vigilance 
de Cornifidus , *ne foufFrit pas qu’il 
triomphât long-temps du malheur d’au- 
trui. Car celui - ci aïant mande à 
l’autre ces nouvelles , & qu’Qdtavius 
avoit fait alliance avec les Barbares r 
& attaqué plufieitrs de nos garni fo ns pac 
mer & par terre j refolut , malgré la 
rigueur de l’hiver & Ion indifpofition v 
car il étoit malade à Brunduze , de l’al- 
ler fecourir , quoiqu’il n’eût rien de prêr 
pour ce fujet , & furmonra toutes les 
difticultez par la force de fon efprir. 

Après avoir donc écrit à Calenus en A- 
chaïc, qu’il lui envoi ât fa flore, voïant 
qu’il tardoit trop , & que * le danger 
prefloityil arma d’éperons plufleurs ban- 
ques & galiotes , dont il avoit un grand 
nombre, quoiqu’il n’en eût pas affez pour 
donner bataille ÿ& les joignant à fes ga- 
lères , pafl’a en lllyrie avec plufieurs vété- 
rans qu’il avoit avec lui , & les foldars des 
légions qui étoient demeurez makdes à 
Brunduze. Il reprit d’abord quelques 
villes maritimes , qui s’étoient rendues à 
Oétavius , & quittant tout pour le fuivre, 
alla faire lever le fiege d’Epidaure , qu’il Ragur*. 
afliegeoit par mer & par terre , & fe 
retira après avoir chargé fur fes V aif- 
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féaux nôtre garnifon. Cependant , Oéta- 
vius s’aflùrant de fa flotte , & fur la foi- 
blefle de celle de fon Ennefhi , l’alla at- 
tendre dans l’ifle de Tauris y par où il 
devoir palier au retour. Comme il fut- 
proche , aïant fes vaifleaux écartez à 
caufe du mauvais temps , outre qu’il 
croïoit l’antre plus éloigné ; il apper- 
ceut tout à coup un vailfeau bordé de 
foldats , qui venoit à lui à toutes voi- 
les. Aufli-tôt il fe mit en état de le rece- 
voir, aïant fait armer fes gens & plan- 1 
ter l’étendard, pour avertir ceux qui le 
fuivoient. L’Ennemi accourt au combat 
tout préparé l’autre furprisjde forcé 
qu’Oélaviu^ le rangea en bataille avec 
plus d’ordre , & Vatinius avec plus 
de refolution. Car quoique plus foi- 
ble en nombre & en grandeur de na-r 
vires , il alla attaquer le premier Ocla- 
vius , & le choqua avec tant de vior* 
lence , qu’il brifa l’éperon de fa galeré. 
Le combat s’allume en meme temps de 
toutes parts , & principalement à l’en- 
tour des Generaux , où chacun accou- 
loitpour les fecourir. Ceux de Vatinius 
avoient d’autant plus d’avantage , que 
combattant main â main dans un dé- 
troit, ils fautoient dans les vaifleaux en- 
nemis > & fuppléoient par leur valeur 
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au défaut de leurs navirts. Celui d’Oéta- 
vi'us fut coulé à fond , avec beaucoup 
d’autres , qui furent percez des éperons 
de nos galeres. On en prit plufieuft, 
dont on tua ou jetta dans la Mer tous 
les foldats. O&avius fe fauva dans ( X 
chaloupe , & cdnime elle fut fnbmergée 
parla foule, il g.tgnaà la nage fon bri- 
gantin. La nuit aiant fcparé le cofnbat,iï 
mit les voiles auvent,&fe fauva à tou- 
te peine , à caufe du mauvais temps r 
fuivi de quelques-uns de fes vai fléaux , 
qui étoient échappez de la défaite. A- 
prés cette victoire ,' Vâtinius fans avoir 
perdu un feul fiaviie, entra triomphant 
dans le Port , d’où l’autre étoit parti , & 
y demeura le lendemain à faire radouber 
les galeres qu’il avoir prifes , dont il y en 
ayoit Une à cinq rahgs , deux à trois , & 
huit a deux, fans compter plufeUrs for- 
mats. En fuite, il tira vers; l’Ifle d’XflV, 
tnf ïl croïoit qu’O&avius s’ctoit retiré , 
& prit en chemin une des meilleures 
Villes de ces quartiers-là , qui fe ren- 
dit à lui , à fi vfenuc , quoiqu’elle 
fût très - affectionnée à O&avins. U 
apprit là qu’il s’étoit fauve à la faveur 
d’un bon vent fur la côte de Grece , d ou 
il faifoit état de naviger en Sicile , & 
de*là en Afrique , avec quelques pcti- 
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tes galereÿ qui lui reftoient. Vatinius fç 
retira victorieux à Brunduze , après avoir 
nettoïé toute la côte ,6c rendu la Pro- 
vince paifible à Comificius, 

X, Tandis que Cefàr adiegeoit Pompée 
Cwc#/ prés de Dirrachium »& qu’il gagnoit la 
jio»s de bataille de Pharfale , & combattoit dans 
Longi- Alexandrie aveG grand danger de fa per- 
^ orme > quoiqu’il ne fût pas fi grand 
2 „ e . “que la renommée le publioit» Cadîus 
Longinus qu’il avoir laide pour Gou- 
verneur en Efpagne , foit par fa mali- 
ce naturelle, ou par la haine qu’il por- 
toit au pais , où il avoit failli à être af- 
fadlné pendant fa Quefture , devenoit 
tous les jours plus infupportable > ce 
qu’il pouvoir aifément juger à la con- 
tenance de ceux qui ne pouvoient cacher 
leur îeflentiment , outre le témoignage 
de fa propre confcience. Il tâcha donc 
de gagner l’affeCtion des fol dats , pour 
l’oppofer à la haine de la Province : Et 
fi- tôt qu’il les pût adèmbler , leur pro- 
7 . livres mit à chacun cent fefterces > 6c quel- 
lo.fois. q Ues j ours a p r és comme il eut pris la 
ville de Medobregue en Portugal 6c 
la montagne d'Herminie , où les habi- 
tans s’écoient retirez , il leur en donna 
encore autant , pour avoir été procla- 
mé fmpcrator. Il faifoit encore en pa^ti- 
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culier plufieurs largefles j qui redou- 
bloient l'affection dès foldats ,mais relâ- 
choient peu à peu la difcipline. Après 
qu’il eut mis fes légions en quartier d’hi- 
ver , en divers lieux , il Te tranfporta à 
Cordouë , pour y rendre la juftice , & 
impofa de grandes Tommes fur tout le 
pais , pour reprendre ce qu’il avoir don- 
né » outre celles qu’on levoit encore 
Tous ce pretexre. Car il ne droit pas 
feulement tribut du public , mais ran- 
çonnait les particuliers , & il n’y avoit 
aucune forte de volerie , foit petite ou 
grande , qu’on ne pratiquât chez lui , ou 
dont on n’oüit retentir Ton tribunal. 
Tous ceux qui avoient quelque chofe à 
perdre , étoient accufez ou coupables f 
& la perte des biens étoit jointe à celle 
de la vie i ou de la réputation. On con- 
jura donc contre lui , comme on avoit 
fait dans faQuefturc , parce qu’il fe gou- 
vernoit tout de même. Les Mini lires de 
fes mcchancetez , qui ne îaiffoient pas 
de le haïr , augmentoient la haine qu’on 
lui portoit , en fe parant de ce qu’ils 
prenoient , & rejettant fur lui les non- 
valeurs , & les remifes. Il lève une 
nouvelle légion , qui le rendit encore 
plus odieux , non tant pour l’aceroifle- 
ment de la dépenfe , que pour l’injuftir 
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ce de la levée î & remplit le nombre de 
trois mille chevaux, fans donner aucun 
relâche â la Province* Sur ces entre-* 
faites , il reçoit ordre de Cefar de paf- 
fêr en Afrique , & de marcher vers la 
Nu mi die , pour faire diverfion , à eau- 
fè que Juba avoit envoie des forces a 
Pompée, & étoit Tut le point de lui en 
énvoïcr éneofe de plus grandes. Cela 
Lui fit concevoir dé nouvelles espéran- 
ces de s’enrichir du pillage de ces Pro- 
vinces , & de la dépouille d’un Roïau- 
me tres-opulent. 11 fe tranfporte donc 
én Portugal pour adèmbler fes légions 4 
aveé les troupes auxiliaires , après avoir 
laiffé ordre à Ion départ , de lui tenir 
prêts cent vai fTeaux , avec fes provi- 
ens de bled Si d’argent , afin que rien 
ne retardât fon paflage. Son retour fut 
plusprompt qu’on ne l’efperoit » car il ne 
manquoit ni de foin ni de vigilance » 
principalement dans fes pallions. Com- 
me il eut ademblé fes troupes , il fevinè 
taniper prés de Ccrrdouë , & déclara eh 
pleine àfiëmblée à lès foldats Kordrd 
qu’il avoit réceti de Cefar , avec pro- 
fneflé de leur donner â chacun cenf 
fèfterces , lofs qu’il feroit arrivé en 
Mauritanie, il ajoûta qu’il lailferoit la 
cinquième légion en Efpagne 3 -Mai* 
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aü fortir de là étant rentré dans Cor- 
doue pour y rendre la juftice , comme 
il alloic au fiege fur le midi-, un cep- 
tain Minnrius Silo , dfe la fiiite de Lu- 
cius Racilius , lui prefenta une Re- 
quête , comme fi c’eût été quelque 
foldat , puis fe coulant derrière foft 
maître , comme pour attendre répon- 
se , il empoigna de la main gauche 
-Longinus , qui étoit à coté de fui , & 
4ui donna deux coups de poignard. Là 
defiûs s’étant élevé un grand cri , tous 
les conjurez y accourent , & Munatius- 
Flaccus qui étoit de la ville d’italique, 
tue d’un coup d’épée l’un de lès Lic- 
teurs qui étoit proche , & bldïè d’uA 
autre coup Caffius , Ton Lieutenant, fl 
cft fécondé par Mergilion &Vafius,fe$ 
compatriotes , & Licinius Squillus fè 
jette ifur Longinus,qui étoit par terre, 
& lui fait quelques legeres blefliires» 
Cependant , on accourt de tous cotez à 
fon aide ; car il avoir toujours pré& 
de lui pour fa (cureté pltifiems Vétéran^ 
avec une -garde Elpagnole, qui fe faifi- 
rent des autres conjurez , avant l’ac- 
complilfement de leur defTein. De ce 
nombre étoit Calpurnius Salyianus , & 
Manilius Tufculns.. Minudus fe voit- 
Iant' fauver f fut atteint d’un ecrôp de 
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pierre, & amené chez Longinus, qu’on' 
avoir porte en Ton logis. R-acilius dou- 
tant fi Longinus etsoit mort , fe retire 
.près de la ,chez un de fes a-mis', pour en 
attendre des nouvelles. Mais - Lucius 
Lateranenfis qui n en doutoit point, court 
de là au Camp tout joïeux , & annonce 
ces bonnes nouvelles aux foldats de la 
Vernacule', & de. la féconde légion , qui 
Lé lèvent auffi-tbt fur le tribunal , & 
Je déclarent Prêteur en la place du dé- 
funt. Car il n’y avait point de foldat de 
ces légions , foit naturel du pais , ou 
étranger , comme étoient ceux de la 
derniere ,qni ne cônféntw avec le refte 
de la Province a la haine de Longinus*, 
Sur ces entrefaites , la nouvelle arrive 
éT-L’il efi vivant , de quoi Lateranenfis plus 
affligé qu’étonné , fort du Camp , & le 
va trouver. Cependant , ^trentième 
légion entre , dans Cordouë avec la 
vingt & unième , pour fecourir leur 
General, parce qu’elles n’avoient point 
daverfion pour lui , aïant été levées 
depuis peu en Italie , & envolées- par 
Cefar en Efpagne. La cinquième les 
fuit j la féconde craignant de demeurer 
feule , fut contrainte d’en faire autant. 
Mais la Vernacule perfifh dans fa refo- 
lutioa , fans être touchée de i’appre- 
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henfion des autres. Longinus renvoie 
la cinquième légion dans le Camp, & 
fait arrêter les complices. Minucius 
nomme Racilius , LateranenEs , & Sca- 
pula , tous trois amis de Longinus , & le 
dernier Efpagnol , & de grande conE- 
deration. Il les fait mourir fur le champ, 
fans retarder plus long-temps fa ven- 
geance , & livre Minucius à les affran- 
chis , pour le mettre à la torture , avec 
Calpurnius Salvianus , qui d’accufé de- 
venant dénonciateur , augmente le nom- 
bre des coupables , fbit véritablement 
ou par crainte. Mergilion & Squil- 
lus en nomment aufli pluEeurs dans les 
tourmens , qu’il fit auffi - tôt prendre 
& executet,à la referve de ceux qui fe x 
rachetèrent, pour de l’argent. Car il 
traita publiquement avec Calpurnius 
à vingt - cinq mille écus , & en fit coû- 
ter Ex- v ingts mille à Sextius , 1 avari- 
ce l’aïant emporté fur la crainte & le 
reEentiment. Quelques jours après il 
apprit la défaite de Pompée par des 
Lettres de Cefar,qui lui donnèrent une 
joie mêlée de quelque amertume > car 
ii étoit fâché de voir finir par cette 
vi&oire fes concuflions & fes violen- 
ces , & doutoit , s’il valoit mieux pou- 
voir tout ou ne rien craindre. Lors <ju il 
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fut guéri, il fit venir tous ceux qui lui, 
avoient fait des Promefles pour leur ta- 
xe , & les fit acquitter , & décharger fes 
Regiftres i impofa de plus grandes foin-, 
mes à ceux qui ne lui fembloient pas 
allez chargez j ordonna des levées par 
tous les lieux & les Colonies de Ci-, 
toïens Romains i aveç fi peu d équité,, 
qu’il exemptait pour dp i’’arge.nt tous 
.ceux qui ne voulaient pas aller à 1$ 
guerre } ce qui lui acquit beaucoup dq. 
bien , & encore plus de ha,ine. Apres- 
avoir fait la reveuc generale dpfes trou-. 

, &: envolé vers le détroit celles, 
qu’il vouait mener en Afrique, il vint 
a Seville pour voir fa flotte , 3c s’y ar-t 
rêta quelque temps y parce qu’il ayoit 
fàit publiçr,que toits, ceux qui n’avoient- 
p,as encore p%ié, leur taxe euflent à le; 
-venir trouver, ce qui mit par tout l’é- 
pouvante. Sur ces entrefaites , Lucius* 
Titius Tribun de la légion Vernacule , 
lui rnandp que ie bruit couroit que lac 
trentième légion que Caffius m.enoit 
avec lui au rendez-vous , s’étoit muri- 
i>ee près de Leptis , & apres avoir 
tué quelques Centurions qui la vouloient 
arrêter, étoic allé joindre la fécondé lé- 
gion , qui marchoit vers le détroit par 
ÿn aujrç chemin. Sur ces nouvelles., il 
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part de nuit avec cinq cohortes de la 
vingt & unième légion , & y arrive 
fur le matin. Après avoir féjonrné U 
un jour pour voir ce qui fe pafloit , il 
vient à Carmone , où toute fa Cavalerie 
Vétoit rendue , avec la trentième lé- 
gion ,1a vingt & unième , & quatre co- 
hortes de la cinquième. • Mais il ap- 
prend que la Vernacule avoit été enle- 
ver quatre autres cohortes de la cinquiè- 
me légion jprés d’Obucule s & qu'elles 
' etoient allées toutes enfemble fe join- 
dre à la fécondé , où elles avoient choi- 
si Titus Torius , qui étoit de la ville 
d’italique , pour les commander. Ai^flir 
tôt il tient confeil , & dépêche Mar- 
x cellus à Cordouë , pour la. retenir dans 
TobeifTance , & Caiïius à Seville pour le 
même fujet. Quelques jours, apres il ap r 
prend que les Citofçns Romains de Cor- 
douë s’étoient révoltez, & que Marcel- 
lus , foit par force a ou autrement , s’éc- 
toit accommodé avec eux , aufli bien 
que les deux cohortes de la cinquième 
légion , qui étoient en'garnilon dan^s 
la Place, Il décampe tout irrité le 
lendemain vient à Segovie , fur la riviè- 
re de Silicenfe , où il aflemble fes fpL- 
dats , pour fonder leur intention >.& ap- 
prend qu’ils ne refuferpient aucun. peu| 
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pour contenir le pais dans l’obeïfTance 
de Ce far. Cependant , Torius amene 
fes troupes prés de Cordouc , & de peut 
de paffer pour feditieux , dit qu’il vou- 
ioit reconquérir la Province à Pompée, 
afin d’oppofer fon autorité a celle de 
Cefar , dont Longinus fe couvroit. On 
ne fçait pas bien le motif de fa révoltés 
mais il eft certain que le nom de Pom- 

Î )ée étoit en grande eftime parmi les 
egions de V arron , & les foldats le por- 
:toient écrit fur leurs boucliers. Les 
Gitoïens Romains de Cordouc viennent 
au devant de lui avec leurs femmes & 
leurs enfans , & le prient de ne point 
rfaccager la Ville: Lui difent , qu’ils con- 
fentoient avec toute la'Province à la 
Laine de Longinus ; mais qu’ils ne 
pouvoient quitter Cefar. Les foldats 
touchez de leurs prières & de leurs lar- 
mes, & voïant qu'ils n'avoient pas be- 
foin du nom de Pompée , pour faire 
la guerre à Longinus , qui étoit égale- 
ment haï par tout , effacent fon nom de 
leurs boucliers , & élifent pour. Gou- 
verneur de la Province Marcellus , 
qui ne vouloit pas non plus quitter le 
parti de Cefar. En fuite ils fe campent 
prés de Cordouc , & Longinus auffi 
«Jeux jours après 3 fur une montagne 

qui 
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qui étoit à une lieue de diftance apres 
avoir dépêché vers Bogud Roi de Mau- 
ritanie , & vers Lepidus Gouverneur 
de l'Eipagne Citctieure , pour avoir 
du fecours fous pretexte de vouloir con- 
ferver la Province dans l’obeillànce 
de Ccfar. Les foldats de Marcellus 
voïant que Longinus bruloit & facca- 
geoit tçut aux environs , lui viennent 
dire , qu’ils ne pouvoient fouffrir cet 
affront en leur prefence , & le prient de 
donner bataille , à quoi il eft contraint 
d’obeïr , quoiqu’il vît bien que Cefar 
y perdroit , de quelque coté que fe 
tournât la vi&oire. Il pafle donc la ri- 
vière de Guadalquivir qui les feparoit, 
& fe range en bataille devant Longi- 
nus j qui en fait autant de fon côté , fans 
quitter l’avantage de fon pofte. Mar- 
cellus voïant cela , perfuade à fes fol- 
dats de fe retirer -, mais comme il re- 
pafloit l’eau , la cavalerie ennemie qui 
étoit plus forte que la fienne , lui vient 
fondre fur la queue , & lui tu*e* plufieurs 
do fes gens au paffage. Cette défaite lui 
aïant appris , combien il étoit dange- 
reux de traverfer une riviere a la veuc 
de fon ennemi-, il tranfporte fon camp 
au delà , ôù l’un & l’autre fe rangeoit 
fou vent èn bataille , fansvenir aux m^ins 
Tome II» L 
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à caiife de la difficulté du lieu. Marcel- 
lus étoit le plus fort en infanterie , & 
n’avoit qüc de vieux foldats experimen-t 
tez •, mais Longinus s’alTeuroit fur la fide- 
lité de fes troupes , plutôt que fur leur 
valeur. Comme les deux camps étoient 
en prefence , Marcellus fe lai fit d’un 
pofte avantageux , afin d’y bâtir un fort , 
& d’ôter l’eau à fon ennemi } jee que 
l’autre appréhendant , & de fe voir com- 
me afiiege dans un païs , où tout lui 
étoit contraire , il déloge fans bruit la 
nuit même , & marche en «hâte vers 
Ulle , fur la fidélité de laquelle il s’af- 
fèuroit. Il fe campe fi prés de la Ville 
qu’on le pouvoir défendre des murailles 
outre l’avantage du lieu, fitué fur une 
montagne •, de forte que Marcellus 
s’étant venu loger prés de lui , & aïant 
reconnu la place , fe vît contraint par 
neceffitc à ce qu’il fouhaitoit le plus , 
qui étoit de ne point combattre *, & 
d’empêcher feulement les autres de 
courir & de piller. Il commence donc à 
environner le camp ennemi & la Ville, 
de Forts, qu’il joignit après par une cir- 
convallation i mais avant quelle fût 
achevée , Longinus détachatoute fa ca- 
valerie pour tenir la campagne , & in- 
commoder les affiegeans, parce qu’ell« 
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« lui eut été inutile , étant renfermée , 
& eut confumé fes vivres. Sur ces 
entrefaites , le Roi Bogud arrive avec 
une Légion , & quelques troupes de la 
Province *, comme dans une guerre 
civile, l’un prend un parti , & l’autre 
un autre , quoique celui de Marcellus 
fut le plus fort. Après s’être approché 
de la circonvallation , il la fit attaquer 
vigoureufement ; mais il fut reçu de 
même , fans la pouvoir forcer , quoi- 
que la viétoire balançât long-temps de 
part & d’autre , commt il arrive fou- 
vent. Sur ces entrefaites , Lepidus fur- 
vint avec trente - cinq cohortes , & 
grand nombre de cavalerie & d’alliez, 
lans fe déclarer ni pour l’un , ni pour 
l’autre , afin de les pouvoir accorder. 
Marcellus le va trouver auflï - tôt , & 
fe met en là puifiance > mais Longinus 
fe tient renfermé dans fon camp , foit 
-qu’il craignît que Lepidus ne tût ga- 
gné par cette foûmiflïon , ou qu’il crût 
avoir plus de droit que fon rival. Lepi- 
dus donc fe campe avec Marcellus 
devant Ulle , & après avoir défendu le 
combatj aux uns & aux autres >• mande à 
Longinus qu’il le vînt trouver- fur fa 
foi. Longinus après avoir 'délibéré long- 
temps , fe voïant contraint d’obeïr , 

Lij 
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pource quil éroit le plus foible , de- 
mande que la circonvallation fût appla- 
nie pour Te pouvoir retirer. Comme ou 
avoir abandonné déjà la plupart des 
r forts , après avoir accordé une .fufpen- 
fion , & qu’on étoit prêt de ruiner les 
fortifications > les troupes du Roi Bo- 
gud, donnèrent l’afiaut au fort le plus 
proche , fans que perfonne en fçût rien 
fi ce n’étoit Longinus , & s’en rendi- 
rent maîtres après avoir tué plufieurs 
foldats : Et fi Lepidus irrité n’y fût ac* 
couru promptement , la perte eût été 
beaucoup plus grande. Cependant, lé 
paflage étant ouvert , Longinus fe joint 
à Bogud , & Marcellus fe retire en mê- 
me temps vers Cordoiie , avec Lepidus. 
Enfuite , Longinus aïant appris qu’on 
envoïoit Trebonius pour Gouverneur 
de la Province en fa place , & qu’il 
étoit déjà à Narbone , il met fes trou- 
pes en quartier d’hiver , & fe rend en di- 
. ligence d Malaca, âvec tout ce qu’il a- 
voit. Il s’embarque aufli-tôt dans une 
faifon contraire , pour ne fe point com- 
mettre , a ce qu’il difoit , à la foy de Tre- 
bonius , de Marcellus , ni de Lepidus » 
mais fes amis publioient que c’étoic 
' pour ne poinf palier par U Province , 
avec' moins de dignité qu’auparavant » 
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& les autres difoient , que c’ctoit pouf 
emporter plus feurement Tes threfors/ 

Il partit par un allez beau temps , veu 
la faifonimais comme il fut entré dans- 
. remboucheure de l’Ebre , pour y paflef 
la nuit , il fe leva un vent contraire , 
qui le fubmergea à la forde , fans avoir» 
pû furmonter ni éviter le choc des va- 
gues & du courant. 

. Cefar étant paflfé d’Egipte en Sirie , X I. 
plufieurs le vinrent trouver de Rome, 
ou lui écrivirent que tout y étoit boule- n e ace * r ~ 
verfé , par la difcorde des Tribuns ; & ^ // 
la difcipline militaire corrompue par retour 
l’avarice ou l’ambition des Officiers , de Gt» 
forte que la Republique avoit befoinde / 4f ‘ 
fa prefence pour fe rétablir. Il crut, 
neanmoins , qu’il ne devoit point quit- 
ter ees Provinces , fans y apporter quel- 
que réglement, & les délivrer de la crain- 
te d’une guerre étrangère. Il n’ étoit pas 
mal-aifé de le faire dans celles qui 
étoient paifibles j comme l’Afie , la Si- 
rie & la Cilicie j mais il crâignoit que 
Pharnaces ne . voulût point quitter la 
Bithinie & le Roïaume de Pont, où il 
s’étoit établi depuis fa vidoire. Après 
avoir donc fejourné dans toutes les gran- 
des villes , accordé diverfes grâces ranr 
en public qu’én particulier , a tous ceux 
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qui i’avoient mérité , vuidé les différent 
qui y étoient, receu les vifîtes des Rois 
ôc des Potentats, & les ayoir renvoïez 
Satisfaits de lui & de la Republique t 
Il lai (fa la Sirie fous le commandement 
de Sextus Cefar font parent & fon ami » 
n’aïant été que très - peu dans la Pro- 
T-ince j & avec la Hotte qu’il avoit ame- 
née d’Egipte , alla à Tarfe, où il avoit 
donné rendez votis d toute la Cilicie 
comme dans la capitale. Lors qu’il eut>" 
réglé les affaires du pais & celles des ‘ 
Etats voifing , il traverfa à grandes jour- 
nées la Cappadoce , pour mettre plûtôc 
fin à la guerre , & aïant Séjourné deux 
jours a Maffaque, vint au fameux Tem- 
ple de Comane dédié à Bellone dont le: 
Souverain Prêtre eft la fécondé per- 
fonne de l’Empire , tant il. eft révéré par- 
mi ces peuples* Il y établit pour Pon- 
tife Nicomcde de Bithinie : iflu des. 
anciens Rois de Cappadoce > mais par- 
ce que la Couronne étoit paffée dans une- 
autre famille , ce droit lui étoit. con- 
tefté. Pour Ariarathés , qui lui difpu- 
toit cet honneur , il le fournit à fou 
fterevAriobaizanés , de peur qu’il ne 
fïtv quelque entreprife pour venir à la 
Couronne , ou qu’Ariobarzanés ne l’ap- 
prehendit , parce qu’U étoit fon herl- 



D’ALEXANDRIE. .247 
tier > car du refte ils avoient tous deiw 
rendu de grands fervices à la Républi- 
que. Enfuite , pourfuivant fon voïage 
avec la même diligence., comme il fut 
prêt d’entrer dans la Galatie , le Roi 
Dejotarus qui la poflèdoit prefque toute 
entière , & ayoit été déclaré Roy de la 
petite Arménie par le Sénat , le vint 
trouver , non feulement fans les orne- 
•mens de la dignité Royale j mais en ha- 
bit de fuppliant , pour avoir été au fe- 
cours de Pompée. Il s’excufa fur ce 
qu’il n’avoit pas dû juger des différent 
du Peuple Romain , mais obeïr au 
Magiftrat qui étoit prefent j car Celàr 
n’avoit alors aucunes troupes en ces 
quartiers-là. Cefar après avoir fait récit 
des faveurs qu’il lui avoir faites dans fon* 
Confulat , lui dit qu’il n’avoit pu igno- 
rer veu fon âge & fon expérience , qu’il 
étoit maître de Rome & de l’Italie , 
09 étoit le Sénat & la Republique , & 
qu’il avoir été élu Conful après Len- 
tulus & Marcellus. Mais il îui pardon- 
na , tant en confiderauon de lès- fervices -, 
que pour le refpeét de fon âge &defa 
eoadition j outre leur ancienne amitié , 
& qu’il étoit accouru de Rome) quanti- 
té de perfonnes , pour intercéder pour 
lui. Quant au dif&rend qui étoit entre 

L iü 
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ïui & les autres Tetrarques de la Gaîa- 
tie , il le remit à une autrefois , & Ldi 
rendit les marques de fa dignité i mais 
il voulut avoir la légion qu’il avoir inf- 
truire & armée à la Romaine , avec toute 
fa cavalerie. Lors qu’il fut au Royaume 
de Pont, il aflembta fes troupes qui n’é- 
toient pas fortconfiderables , ni par leur 
nombre, ni pour leur expérience. Car 
hormis la vieille légion "qu’il ayoit ame- 
née d’Egipte , où il n’y avoit pas mille 
hommes , le refte étant péri dans les fati- 
gues de la guerre , & des voyages fur terre 
& fur mer *, les trois autres ctoient celle 
de Dejotarus, & les deux de Domitius 
qui avpient été défaites par Pharnaces^ 
Sur c es entrefaites , ce Prince lui envoy a? 
offrir obeïflance par fes Ambafladeurs * 
.& le fupplier de n’entrer point en an- 
mes en fon pais. 11 lui reprcfentoir 
qu’il n’avoit jamais voulu donner au*~ 
«un fecours à Pompée, comme a\$it 
fait Dejotarus , a qui neanmoins îl 
avoit pardonné. Cefar lui fit réponfe 
qu’il n’avoit rien i craindre, s’il^enoit 
ce qu'il promettoit : Mais il avertît 
doucement les Ambafladeurs > félon fa 
coutume , de ne point tant alléguer 
l’exemple de Dejotarus *, ni fe glorifier 
trop pour n’avoir pas envoyé du fo* 
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cours à Pompée , parce que c’étoit l'a- 
vantage de Pharnaces plutôt que le fieu , 
& qu’il avoir fiuivé par-là Tes troupes de 
la défaite. D’ailleurs , que ce n’étoit 
pas fa coutume de pardonner les inju- A 
res publiques , pour des faveurs particu- 
lières , quoiqu’il n’y eût rien qui lui 
fût plus agréable que la clemence. Que 
tout ce qu’il pouvoir faire , étoit de re- 
mettre celles qui avoient été fai tes aux. 
Citoyens Romains, parce qu’elles ne fe 
pouvoient rétablir : Qifon en avoir maf- 
fàcré les uns & mutilé les autres , qui 
croit un fupplice pire que la mort ; Qu? 
Pharnaces abandonnât donc prefente- 
ment l’Etat qu’il avoir ufurpé , & ren- 
dît le bien des particuliers qu’il rete- 
noit injuftement : Qu’aprés cela il re- 
cevrait de lui les prelens que les Capi- 
taines Romains avoient accoutumé de 
recevroir de leurs amis après la vi&oire ÿ 
car il lui avoir envoyé une couronne 
d’or. Ces Ambafladeurs étant retour- 
nez avec cette réponfe , il commença à. 
ufer de délais & de rcmifes , & i de- 
mander v du temps & des conditions , afin 
de tirer la chofe en longueur 1 Car it 
11’avoit fait toutes cés fourni liions, que 
.fin la creance que Cefar rappelle à Ro- 
me par des affaires plus impprtantes & 

L v 
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plus preflees , ne cherchèrent qu’une 
occafion de fortir de celle-ci à Ton? 
honneur. Mais Cefar qui reconnut 
aufli-tôt la fourbe , fit par neceffi- 
té ce qu’il avoit accoutumé de faire par 
inclination , de remettre les chofes à la. 
décifion d’une bataille, ll : y a une ville- 
au Royaume de Pont nommé Zelie 
d’une fituation aflez avantagée , pour 
être au milieu d’une plaine : Car -elle 
eft bâtie fur le haut d’un tertre , qui» 
s’élève de tous cotez , comme s’il' avoir 
été fait par artifice \ & eft ceinte tout 
au tour de hautes montagnes , qui font 
feparées par de grands vallons. La plus. 
haùte eft célébré par la viéloire de Mi- 
tridate , & la défaite de Triarius , 8c 
diftante de quelque trois quarts de lieues, 
de la ville, à laquelle elle eft jointe par- 
un grand chemin qui mene de l’une àr 
Pautre, fur le fommet des montagnes.. 
Pharnaces fe vint camper en cet endroir 
dans les .vieux retranche mens de Coru 
pere qu’il* fit racommoder , comme* 
ne pouvant choifir un pofte plus avan- 
tageux , ni de meilleur augure- Cefar- 
s’étant retranché à cinq quarts de lieue: 
de lui , remarqua que fon camp etoit 
couvert d’un grand vallon , qui feroit. 
également avantageux â celui qqi oe*. 



D’ ALEX A ND RIE.- 151 
cuperoit la hauteur voifne , oiiTriarius 
avoit été défait par Mitridate. Après 
avoir donc fait provifion de pieux & de 
fafcines,il part avec les Légions fur là 
quatrième veille de la nuit 3 pour occu- 
per. cet endroit , avant que Pharnaces , 
qui en étoit plus proche * s’en pût faifir , 
& laide tout fon bagage dans ion camp- 
U y arriva iur le point du jour , & com- 
mença à s’y retrancher , faifant apporter 
les pieux Si les fafcines par les valets de 
l’armée , afin que le travail ne fut point 
interrompu 5 car comme j’ai dit , it 
n’étoit feparé des ennemis que par un 
grand vallon *, quoique d’une hautéur à 
l’autre , il y eût bien un quart de lieite^ 
Pharnaces ne l’eut pas plutôt apperçu , 
qu’il rangea fon armée en bataille de— 
vant (on camp : ce queCefar crut qu’il ; 
fai loir pour faire montre de fes forces*, 
comme c’eft la coûtume , ou pour inter- 
rompre fon travail *, de forte qu’il fir 
continuer l'ouvrage * après avoir rangé- 
feulement les troupes de l'a premiere- 
Egne a là tète du retranchement. Mais 
Pharnaces , foit qu’il fur touché du pre- 
fàge du lieu, ou de celui des facrifices, 
comme nous apprîmes depuis , <Ju bien, 
du peu de gens qu’il' voyoit à fa defenfe r 
&L qu’il s’imaginât que ceux qui pot- 
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toient des fafciries , étoient des foldats» 
comme à l’ordinaire *, foit qu’il fe con- 
fiât en une armée vi&orieufe , qui fe 
vantoit d'avoir battu la vingt- deuxiè- 
me Légion : & qu’il mcprifât la nôtre 
déjà vaincue , il commença à defcendre 
de la montagne avec toutes fes forces. 
Cefar le voyant d’abord encourager fes 
ioldats , en un fieu où jamais* homme 
fage ne l’eût ofé attaquer, il crût qu’il* 
le fai foit par vanité , & fut quelque 
temps ârire de cette rodomontade ‘-Mais 
comme il le vit defcendre en bataille ». 
& remonter â lui de même i alors tour 
ché d’une fi. incroyable hardiefle ou té- 
mérité , il retira en hâte fes troupes du 
travail , & leur fit prendre les armes;, 
tandis que les autres s’apprêtoient â 
foûtenir l’ennemi. Les chariots armez- 
de faux cauferent quelque defordre d’ar 
bord dans l’étonnement & la confufion , 
avant que Farmée fut en état de com* 
battre : Mais enfin , accablez de tous 
côrez à- coups de trait , Pharnaces qui 
les fuivoit vint aux mains avec de grands, 
cris. L’avantage 'du lieu fervit de beau- 
coup a. foûtenir fon effort , outre l’alli fi- 
ance «dès. Dieux qui préfident aux bar 
railles y&c principalement en celles où 
• il ne s’eft pu rien foire par la raiforw 
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La mêlée fat grande : mais ta fixiémé 
Légion qui étoit à l’aîle droite , ayant 
enfoncé les ennemis , l’aîle gauche & ta 
bataille en firent autant, quoique plus- 
tard» Cependant , comme Pharnaces 
s etoit embarqué en un lieu defavanta- 
.geux , il étoit contraint de s’en reti- 
rer de même , & fouffroit beaucoup à 
la defcente > de forte qu’aprés avoir per*- 
du quantité des fiens , qui furent tuer 
par les n ocres , ou éerafez par leurs 
compagnons , le refte repafla le vallon 
à la çourfe , & regagna la montagne y 
fins fe pouvoir fervir de l’avantage da 
lieu pour fe défendre, parce qu’ils avoient 
jette leurs armes pour courir plus vîte. 
Leur camp fut bien-tôt emporté , n’é- 
.tant défendu que par peu de gens j mais- 
cela donna le temps à Pharnaces de fe 
fauver avec quelque cavalerie, lai fiant 
le refte , ou mort , ou prifonnier. Cefar , 
quoique tant de fois victorieux , recent 
une joye incroyable de fa vi&oire, de- 
voir terminée en fi peu de temps , une 
guerre fi importante , & de fi tri ftcs 
commencemens produire une fiheureu- 
fe fin. Le Royaume de Pont ainfi re- 
conquis, & le butin donné aux (oldats , 
il partit dés le lendemain , avec quelque- 
cavalerie legere > apres avoir donné ot- 
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dre a la fixicme Légion de Ce tendre en 
Italie , pour y recevoir le prix de fa va- 
leur , & Ta recompenfe de Tes fervices. 
• e Jle de Dejotarus lui fut renvoyée, 
& les deux autres Uiflees au païs*fous 
fe commandement de Gelius Vincianus. 
Enluite, il rira vers l’Àfie mineure , par 
la Galatie & la. Bithinie , & en partant 
régla les differens ' des peuples , & le> 
dioit des Rois, des Tetrarques & des- 
Républiques. II établit pour Roi dit 
Bofphore Mitridate , qui* Pavoit fecou- 
ru fi a propos en Egipce , afin d ’oppo- 
1er un Prince vaillant & fidelle à des- 
Rois barbares & ennemis , qui font voi- 
1ms de cette frontière. D’ailleurs , iP 

M 01t . d< V* ce , & avoir été- 

deve en Pnncepar Mitridate , quil’em- 

' porta de Pfcrgàme encore enfant, d cail- 
le de fa hobl'efie. Il ajouta à fon Etat lit 
^tie, comme un droit de fa naiflan- 
ee , quoique Dejotarus s’en fut empa- 
re i & fans s’arrêter nulle part plus^ 
long- temps que la neceffîté des affaire* 
de Rome le permetroit, il prévint l’at- 
rente de tout le monde , & arriva prom- ' 
ptement-& heureufement en Italie , âpre* 
avoir achevé de fi mandes chofes-, avec là: 
meme promptitude. & félicité- 
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/. Pajfage de Ce far en Afrique. XL Cë 

. qu’il fit avant U venue de fies troupes. 
///. Sa rencontre avec Labienus . / 

S*/ préparatifs pour foû tenir la guer- 
re. V ’• Remontrance de Caton au jeu- 
ne Pompée. V /. Jonftion de Sa pion 
avec Labienus. V PL Sa cruauté cr 
fies bravades. VI l / . Arrivée de deux, 
légions a Cefar , <ÿ* quelques autres 
événement. I X. Son décampe ment cV 
l'a défaite- de la cavalerie ennemie. XI 
Levée dufiêge d, A cille par Confidius, 
avec la prife de quelques vaiffeaux de- 
Cefar , er la defeription d'un prodi- 
gieux; orage. X L JonStion' de Juba fr- 
di Scipion , fuivie.de la march.: dzCcs 
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far. XI ['Châtiment militaire. XI II O.rr- 
dre de bataille. ,X IP. Ce far prend qu f- 
que s navires X P. Il décampé. XPL Ins- 
truit fes faldats peur rejtfter à l'ennemi, 

" XVI IV oltige fa&là four faire fu f ’fifter 
f 7S troupe s->Cr reçoit un nouveau f ? cours 
de Sicile. XVI II ha journée de Thapfe - 
; XI X. Mort de Caton avec la prifa d’XJ- 
tique ■>& de plujîeurs autres Places. XX, 
Fin de la gu erre d' Afrique, 

E s a r panant de Rom© 
arriva à Lilibée le dix-fe;- 
ptiéme de Décembre > après 
avoir fait tous les Jours des 
n<Jue ‘ traites raifonnables , fans s’arrêter nul- 
le part i & fi'- tôt qu’il fut arrivé , il 
témoigna qu’il vouloir s’embarquer > 
quoiqu'il n’eût que fix cens chevaux 
& une nouvelle légion. Pour faire que 
chacun fut prêt à toute heure de par- 
tit , & ôter Tefperance d’un plus long 
délai , il fit tendre ( fon pavillon fur le 
bord de la mer , en forte que les flots 
venoient prefqué battre au pied > & pour 
ne point laifler perdre l’oceafion > il re- 
tint les foldats & les matelots dans les 
navirês , quoique le vent fut contraire- 
Pendant ce retardement , ceux du païs 
necefloientde l’entretenir des forces de 
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Scîpion Qiul avoit fix vingts élephans 
& dix légions , fans compter les quatre 
de Juba , & un nombre infini de vaif- 
feaux , de cavalerie & de gens de trait 5 
mais cela ne l’cbranla point , & çe lui 
fit point perdre l’efperance d’en fortir à 
Ton honneur. Cependant, il lui arrivoir 
tous les jours des galeres & des vaif- 
feaux de charge , avec des troupes nou- 
vellement levées , parmi lefquelles 
étoit la cinquième légion , qui était 
un vieux corps *, de forte qu’il embar- 
qua à la fin jufqu’à fix légions & deux 
mille chevaux , chargeant fa cavalerie 
fur fes vaiflbaux ,ronds & fon infanterie 
fiir les autres , chacun à mefure qu’il 
arrivoit. 11 envoya en fui te une partie 
de fa flote gagner rifle Aponiane,qui 
n’eft pas fort éloignée , tandis qu’il fai- 
foit vendre les biens de quelques parti- 
culiers \ qui avoient été confifquez , & 
s’embarqua le vingt- cinquième de Dé- 
cembre. Il eut atteint en un inftant les 
navires qui étoient partis devant lui , 
& laifla ordre à fon départ au Prêteur 
Allienus qui gouvernoit la Sicile , de 
faire embarquer le refte de fes troupes^ 
Le quatrième jour il arriva à la vue 
de l’Afrique , avec quelques galeres & 
autres vailfeaux. , le refie ayagj| failli & 
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route à caufe des vents contraires. II 
rafa d’abord Clupées , & enfuite Nea- 
polis , 8c plufieurs autres villes & Châ- 
teaux de la côte > 8c comme il fur ar- 
rivé à Adrumete , où commandoit Con- 
fidius avec deux légions , il vit paroître 
fe long du rivage du côté de Clupies , 
Pifôn avec la cavalerie de la Place , ôc 
environ trois mille Maures. Après avoir 
été quelque temps à l’anchre devant le 
port , en attendant fes autres navires , il 
prit terre, avec trois mille hommes de 
pied & cent cinquante chevaux , le refte 
n’étant pas encore arrivé j& fe retran- 
cha devant la ville, fans permettre £ 
perforine de courir ni de piller. Cepen- 
dant la garnifon d’Adrumete borde la 
muraille , 8c s"*a(femble devant le port 
pour le défendre. Cefar après avoir fait 
le tour de la place à cheval , pour la re- ' 
connoître, retourne au camp, où il for 
blâmé généralement , de n’avoir pas- 
donné un rendez-vous à toutes fes trou- 
pes , ou un ordre cacheté aux Gfh’ciers y 
félon fa coutume , pour l’ouvrir quand 
il feroit temps. Si fçavoitoù ils fe dé- 
voient rendre. Mais il ne Tavoit pas 
fait (ans raifon j car comme il ne tenoit 
aucun port en Afrique , & qu’il n’y en 
avoir pdBjfnoùilne pût "rencontrer des. 
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ennemis , il s’étoit voulu lailîer la li- 
berté d’aborder où il pourroit. Sur ce 9 
entrefaites , Plancus l’un de lès Lieu- 
tenans , ayant eu permiffion de traiter 
avec Confidius , pour tâcher de le ra- 
mener â la raifon, lui dépêcha unpri- 
fonnrer , qui ne lui eut pas plutôt pré- 
fenté fa Lettre , que Confidius lui de- 
manda d’où it venoit, & comme il eut: 
répondu , du camp de Cefar , il le fit 
tuer fur l’heure , s’écriant qu’il ne re- 
connoifioit point de General dans tout . 
l’Empire Romain que Scipion , & lui; 
renvoya la Lettre toute cachetée* 

.Cefar après avoir demeuré un jour & u. 
«ne nuit devant la ville , comme il vit Eut d* 
que Confidius ne faifoit, point de répon- c */ 4r 
re, & que le refte de fes troupes n’ar- 
rivoit point , il ne trouva pas à propos 
de s’embarquer à unfiege, de peur 
tre invefti par ha cavalerie des ennemis , 
qui arrivoit en grand nombre. Car outre 
quil n’avoit pas allez. de forces, il nç 
vouloit pas expofer d’abord aux dan- . 
gers , de nouveaux foldats devant une 
place forte & bien munie.. Comme il- 1 
décampoit , ceux de la ville fortirem fur 
hii , & la cavalerie du Roy Juba qui 
venoit pour quérir fa paye , trouvant 
j&m. camp-abandonné, fe mita festroulfe 5 v 
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Mais l’infanterie péfamment armée 
ayant faitalte ; & la'cavalerie de Cefar, 
qnoiqu’en petit nombre , étant venue 
' à la charge , vingt-cinq ou trente che- 
vaux Gaulois, par un miracle incroya- 
ble , battirent deux mille Maures , Sc 
les rechaflerent dans la ville. Cefar con- 
tinuant fa marche, pour ne- les pas, avoir 
toujours fur les bras , à caufe de- leurs 
frequentes attaques , où tantôt ils 
àvoient du bon , & tantôt ils étoient 
repouflez , mit quelques vieilles cohortes 
à l'arriéré- garde , avéc une partie de la 
cavalerie , fi bien que l’ardeur des enne- 
mis fe rallentit peu à peu à mefure qu’il 
s’éloigna. Cependant , les villes & châ- 
teaux qui croient fur fon paflâge , lui 
envoyèrent offrir des vivres , & lui dire , 
qu’ils étoient à fa dévotion ; de forte 
qu’il campa ce jour-là prés de Rufpine y 
& en partit le lendemain pour fe rendre 
a Leptis , qui eft une ville libre & qui 
fe gouverne par fes Loix , laquelle lui 
envoya faire les mêmes offres. Après 
avoir mis garde aux portes pour em- 
pêcher les foldats d’entrer , de peur 
qu’on y fît quelques defordres , il fe 
campa fur le bord du rivage , où aborda 
par hazard en même temps une partie 
de fes v ai fie aux de charge & quelques 
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galeres , qui rapportèrent que les autres 
fembloient avoir pris la route dUtique, 
ne fçachant où il étoit. Cela fut caufe 
qu’il n’abandonna point la côte, & ne 
fouffrit pas feulement que fa cavalerie 
fortît des navires *, ce qu’il faifoit , à 
mon opinion , pour conferver le païs* 
Mais comme les foldats & les matelots » 
étaient allé puifer de l’eau , ils furent 
attaquez à l’improvifte par la cavalerie 
ennemie , qui en tua quelques-uns , 
en blefla plufieurs à coups de trait : Car 
elle fe tient cachée dans les vallons , & 
ne combat jamais en rafe campagne, 
ni main à main. D’autre côté , Cefar 
dépêcha en Sardaigne & aux Provin- 
ces voifipes , pour être fecouru d'hom- 
mes & de munitions , & envoya dix de 
fes galeres croifer la mer , pour cher- 
cher fa flote qui s’étoit égarée de fa 
route , & une partie des autres en Sici- 
le , fous la conduite de Rabirius Poft- 
Jhumus , pour en amener un convoi. Il 
dépêcha aufli Sallufte' en rifle de Cer- 
cine , avec quelques v aille aux , quoi^ 
quelle fût tenue par les ennemis , a 
caufe qu’il avoit appris qu’il y avoir 
quantité de bled ; avec ordre à tous d’e- 
xecuter leur commiflion promptement , 
fans aucun délai ni excuie. Sur ces en-. 
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trefaites , ayant appris de ceux du païs * 
•& des transfuges , que Scipion & les 
autres étoient contraints d’entretenir 
la cavalerie de Juba , il dcploroit leur 
condition , d’aimer mieux fe rendre tri- 
butaires d’un Prince étranger , que de 
vivre dans leur patrie parmi leurs pa- 
reils & leurs amis. Il décampa le troi- 
fiéme de Janvier , & ayant lailfé à Le- 
ptis lîx cohortes fous le commande- 
ment de Saferna , revint avec le refte 
de Tes troupes à Rufpine , où il laifla 
le bagage de l’armée , & entra plus 
avant dans le païs pour chercher des 
Vivres , fuivi des habitans avec des bê- 
tes de Tomme & des chariots , de forte 
<ju’il en ramena quantité. Son defleiri 
croit , à mon avis , de munir les villes 
maritimes , & d’y laifler des troupes 
pour fervir de retraite à Ta flotte. Apres 
avoir laifle le frere de Saferna à Ruf- 
pine , avec ordre d*y faire amas de bois * 
il fortit de la ville avec fept vieilles co A 
hortes , qui s’e'toient trouvées aux com- 
bats de mer avec Sulpitius& Vatinius, 
& s’étant rendu au port qui eft a deux 
lieues de la place , s’embarqua fur le 
foir', fans que perfonne fçût Ton deflein. 
Mais chacun murmuroit de ce qu’il 
Iaifloit un petit nombre de nouveaux 
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fotdats , à la merci d’une multitude in- 
finie d'ennemis , & parmi une nation 
fubtile & perfide. Car il étoit lui feul 
la joye & l’efperance de toute l’armce , 
qui ne trouvoit rien de difficile où il' 
étoit , Ce repoioit fur fes conleils, & 
fe confoloit par fa prefence. D’ailleurs , 
il avoir le cœur grand & relevé , avec 
une certaine gayeté dans les yeux & fur 
le vifage , qui es rafleuroit. Apre/ 
avoir paffé la nuit dans fes navires , au 
point du jour qu'il vouloir partir , la 
flotte dont il croit en peine arriva , de 
forte qu’il fit mettre pied à terre à fes 
gens pour les recevoir fur le rivage, Sc 
fit aufli rôt entrer les vaiflbaux dans le 
port. Enfuite , il regagna la ville avec 
toutes fes troupes, ce qui fit juger que 
fon delfein avoit été d’aller au devant » 
de peur que fans y penfer , ils ne don- 
naflent à travers la flotte enrÉmie ; 

Mais il n’en avoit pas voulu avertir 
ceux qu’il laifloit , de peur qu’ils ne 
perdirent courage , en venant à confi- 
ner leur foiblefte , & la puiflance des 
ennemis. I X* 

Cefar apres s’etre campé prés de la * t e * C 0 J*~ 
ville , prit trente cohortes fans aucun Q e r ar £ 
bagage , pour aller chercher des vivres , Ltin 
Si n’eût pas fait trois quarts de lieue , bitnus. 
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cjue Tes coureurs rapportèrent que l’en- 
nemi paroifloit , & l’on vit en même 
temps s’élever une grande poulîiere. 
Aulu-tôt il r’allia quelque quatre cents 
chevaux qu’il avpit , & fes archers , qui 
étoient en petit nombre , & s’avançant 
avec quelques-uns , laiflà ordre à Tes 
Légions dele fiiivre au pas. D’auffi loin 
qu’il vit l’ennemi , il fit mettre lé pot 
en tête à fes foldats, & fe préparer ail 
combat. Labienus & les Pacidiens , qui 
commandoient les troupes ennemies , les 
rangèrent fur un grand front , fi prelfé 
qu’on eût dit de loin que ce n’étoit 
qu’infanterie , quoiqu’il n’y eût que 
de la cavalerie , entremêlée de gens 
de trait , avec de gros efeadrons de re- 
ferve fur les ailes. Cefar rangea toutes 
fes Légions fur une ligne , à caufe de 
leur a&t it nombre , & couvrit le front 
de fiPbataille , de fes archers , & le 
flanc de fa cavalerie , ,avec ordre de nç 
fe point lailfer enveloper -, parce qu’il 
croyoit combattre contre de l’infanterie 
toute feule. Comme lés deux armées 
furent tn prefence , & que Cefar ne 
branloit pas , jugeant biçn qu’il avoit 
plus de befoin de la tête que de la mai n 
pour fe démêler de ce combat i leur ca- 
valerie commence tout à coup às’éren- 
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“dre â l’entour des collines, & à reflerrer 
celle de Cefar *, de forte qu’elle avoir 
bien de la peine à garder fon porte. En 
même temps , la cavalerie ennemie en- 
tremêlée de l'infanterie legere des Nu- 
mides , part du milieu de la bataille & 
commence à faire fa décharge * Et com- 
me nos légions fe voulurent ébranler 
pour donner , la cavalerie ennemie lâ- 
cha le pied, tandis que l’infanterie foû- 
tenoit , puis revint à la charge pour la 
fecourir. Cefar qui vit cette nouvelle 
façon de combattre , & que les foldats 
voulant s’emporter contre la cavalerie, 
rompoient leurs rangs , fans la pouvoir 
joindre , & découvroicnt le flanc à l’in- 
fanterie legere qui les perçoit à coups de 
trait , fit publier qu’aucun n’eût à s’a- 
*.vancerhors du front de la bataille plus 
de quatre pieds. Cependant , la cava- 
lerie ennemie fc fiant fur fa multitude , 
environne celle de Cefar, qui avoitde 
la peine à la foutenir avec des chevaux 
las & bleflêz ; fi bien que l’armée fe 
trouva en un inftr.nt invertie de toutes 
parts , & contrainte de combattre en 
rond. Alors Labienus s’avançant la tète 
nue , apres avoir encouragé les fiens , fe 
tourne“ vers «eux de Cefar, & leur crie; 
Qrf ils faifoie nt bien des braves pour de 
Tome //. M 
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nouveaux foldaw b Qu’il j avoit pitié d’eux 
ï tic s’ëtre lailTc furptendre aux cajoleries 
. de Cefar j & qu’il les voyoit engagez 
dans un mauvais pas, d’où ils auroient 
bien de la peine à fe reititèr. Alors un 
d’entr’eux .prenant la parole :■ Je ne fuis 
point nouveau fondât , dit-il , Labienus , 
mais un? .Ve ter an de la dixiéme légion. 
Je ne vois pas Tes drapeaux , reprit La- 
bienus : Tu me connoîtras tout à cette 
heure , repart le foldat , & d’une main 
ôtant Ton cafque , il lui lance de l’autre 
jfon javelot , & perce le poitrail de Ton 
cheval , en s’écriant , que c’étoit un 
• foldat de la dixiéme légion. Mais les 
- autres n’étoiènt pas trop afleurez , & 
principalement ceux qui n’avoient pas 
-grande expérience > de forte qu’ils a- 
. voient toujours l’œil fur Cefar, & ne 
-faifoientt que parer. .Cefar voyant le 
deflèin des ennemis y commande à fon 
armée de s’étendre for un grand front , 
pour , rompre à droit &» à gauche ;letir 
enceinte ; & tournant la face d’un ba- 
taillon d’un côté , & celle d’un autre à 
J’oppofte , pour faire front en tëue Si 
en queue, donne en meme temps de tou- 
tes parts , avec fa cavalerie en dedans , 
& les met en fuite. Cela fait, il fe retire 
fans s’emporter trop avant, de peur de 
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quelque embufcade , & marche en cet 
ordre vers Ton camp. Cependant , Pi- 
fon 8c Petreius étant arrivez au fecours 
<ies ennemis , avec onze cents chevaux 
Numides , & beaucoup d’infanterie le- 
gere , ils retournèrent au combat. Aulfi- 
tôt Cefar fit tourner tête à fes batail- 
lons , 8c recomjnencer la mêlée > mais 
comme Labienus efcarmouchoit tou- 
jours , fans venir aux mains , 8c que la 
cavalerie de Cefar étoit abatuë , tant 
du travail de la mer que du combat , ou- 
tre que la nuit approchoit -, il fit donner 
toutes fes troupes en même temps , fans 
s’arrêter que l’ennemi ne fût rechafle 
derrière les collines. Ayant fait alte là 
quelque temps , il fe retira après douce- 
ment en fon camp , 8c Labienus ad 
fien. On apprit en luite des prifonpiers 
& des transfuges , que les ennemis pen- 
foient étonner les jeunes foldats , par 
cette nouvelle façon de combattre , 8c 
les défaire comme ils avoient fait ceux 
•de Curion*, & que Labienus avoit dit en' 
plein confeil , qu’il les chargeroit tant de 
tois , 8c avec tant de troupes , qu’il 
les laifferoit à la fin , de tuer & de frap- 
per , & par ce moyen en viendroit à 
-bout. Car il ne fe fioit pas trop à la va- 
leur de fes gens , quoiqu’il fût affeurc 

M ij 
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de leur fidelité, depuis trois ans qu’il étoit 
dans la Province. D’ailleurs , il fçavoit 
que les vieilles légions s etoient muti- 
nées dans Rome , & refufoient de pal- 
ier la mer j &il avoit grand nombre de 
cavalerie & d’infanterie- legere du pais , 
fans compter les Gaulois & les Alié- 
na ans qu’il avoit r alliez de la journée de 
Pharfale , & ceux qu’il avoit levez en 
Afrique , tant efclaves qu affranchis , & 
c’fft qu’il avoit appris v a fe fervir de chevaux 
*i uc ^ avec la bride. Ajoutez a cela les forces du 
Roi > fix vingts élephans , & une 

** l, ' cn quantité innombrable de cavalerie, fans 
point, compter douze légions. Sur cette elpe- 
Et N«- rance , il vint attaquer Celar en rafe 
. campacne , le quatrième de Janvier , 
trois jours après qu’il fut arrivé en Afri- 
que. Il avoir, avec luy huit cents che- 
Au vieux y a yx Gaulois ou Allemans , outre les 
dru” Le onze cents de Petreius huit mille Nu- 
î l° ur * mides, & quatre fois autant d’infante- 
rie armée à la legere , avec plufieurs 
frondeurs & archers a pied & a cheval. 
Le combat dura depuis onze heures du 
matin jusqu’au coucher du Soleil. Labie- 
nus y eut plufieurs de fes gens bleffez , & 
entr’autres Petreius , qui fut contraint de 
fe retirer de la melce '■> il fit porter les au- 
tres fur des chariots à Adrumete , apres la 
bataille. 
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Cependant Ce far redouble la garde de* I V- 
Ton camp , & fe fortifie avec plus de Prep *' 
foin j tire deux retranchemens depuis rattfs 
ion quartier & la ville de Rufpine , j ll ^ '/£ r C *" 
qua la mer, afin de pouvoir communia J 
quer de l’un à l’autre plus commodé- 
ment , & recevoir fans danger le fccours 
qui lui venoit. Il fit aufli décharger les 
armes & les machines qui étoient fur 
fes vaifleaux , & arma une partie des 
matelots & des foldats , qui éroient fur 
la flotte de Rhodes & des Gaules , pour 
les entremêler parmi fa cavalerie , à 
l’exemple de fort ennemi , avec des ar- 
chers de Sirie & d’Itirce. Car il avoit 
appris que Scipion arrîveroit dans trois v 
jours , pour fe joindre à Labienus , avec 
huit légions , & quatre mille chevaux. 

Il drefla donc des atteliers pour forger 
des armes , fit faire quantité de flèches 
& de dards , donna ordre de fondre des 
boulets , & de préparer des perches pour 
fe défendre du haut du rempart , & dé * 
pêcha en Sicile pour faire venir du fer 
& du plomb , avec des claies , & du bois 
à faire des beliers , parce qu’il n’y en 
avoit point de propre en Afrique. Com- 
me il n’avoit point de bled , & qu’il n’y 
en avoit point à la campagne , parce 
qu’on avoit enrôllc tous les laboureurs 

M iij 
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■l’année derniere , 8c retiré fi peu qu’il y 
avoit de vivres dans les places fortes , 

• ruiné les autres , 8c fait le dégât par tout *, 
il fit tant par douceur 8c par carelfes, quil 
en tira quelque peu des particuliers , 8c 
le ménageoit avec grand foin. Il vifitoit 
tous les jours fes travaux,& tenoit la moi- 
tié de fes troupes en garde , à caufe du 
peu de gens qu’il avoit, 8c du grand 
nombre des ennemis. Et comme ils eu- 
rent pris 8c brûlé fes vaifleaux de charge > 
qui flottoient deçà 8c delà, incertains du 
lieu oùilétoit , il dépêcha fes galères le 
long de la côte , pour la feurete des con- 
vois. 



y D’autre côté , Caton qui commandoit 
Remo n ~ dans Utique , ne ceffoit d’encourager 
trance le jeune Pompée , par telles ou fem- 
deCA- blables paroles : Ton perc , à l’âge oit 
tu es 9 vo y ant République opprimée 
^Pompée & ^ es g ens bien tuez ou profcritS *, 
Cntius animé par la gloire 8c par fon courage , 
Pom- car il n’étoit alors que particulier, ral- 
peim. jj a j e débris de l’armée qui avoit fervi 
fon pere , 8c délivra Rome 8c l’Italie , 
prefqüe énfevelis fous leurs ruines. En 
fuite , .d’une vîtefi'e incroyable , il re- 
conquit l’Afrique , 8c la Sicile , 8c 
s’acquit un renom immortel , après avoir 
triomphé prefqu’au forcir. de l’enfance > 
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& n’étant que funple Chevalier. Et . 
toi , qui as toute la gloire , & qni hé » 
manques ni de courage ni de vigilance $ 
n’iras-tu point en Efpagne trouver les 
amis de 'ton pere , pour donner à la Ré- 
publique le lecours qu’elle te demande 
en fa- néceflité ’ Ce jeune homme tou- 
ché de ccs remontrances, i, prit trente 
vaifleaux de toutes fortes ,, dont il y avoir 
quelques navires de ’guérrav & cingla ? 
d’Utique>vers la Mauritanie j avècdeux • 
mille hommes, tant libres qu’elclaves , 
atmez & defarraez. IL s’approcha d’a- 
bord d’Afcure, où il y avoir garnifon, 
qui le laiffa avancer jufques fous les 
murs de la ville , puis le rechafla dans Ces 
vaifleaux v fi bien qu’il tira vers les Ifles 
Baléares , fans plus revenir fur la côte 
d’Afrique , où il avoir fi mal réufli pour 
fon coup d’eflai. 

Sur ces entrefaites , Scipion après vi. 
avoir laide bonne garnifon dans Urique , /re- 
vint camper à Adrumete , & y ayant de- tlon 
meuré quelques jours , fe rendit de nuit 
au camp de Labienus , d’où ils s’avance- T a bu- 
rent enfemble avec toutes leurs forces nas. 
environ une lieue , de (orre que leur ca- 
valerie faifoit descourfes julqtî’en celui 
de Ce. far, & ptenoic ceux qui alloient & 
l’eau, ou au fourage. Cela y mit bieu- 

M iiij 
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tôt la neceüité j parce que perforine 
n’ofoit fortir, outre qu'il n’éroit point 
encore arrivé de convois de Sicile , ni 
de Sardaigne , & que les vailfeaux n’o- 
foient courir à caiife de la rigueur de la 
faifon. Il n’avoit donc pas plus d’une 
lieue & demie de pais libre , & étoit 
preflfé de fourage v n bien que les vieux 
foldats & les cavaliers qui s’étoient dé- 
jà trouvez en d’autres occafiona > pre- 
noient de l’herbe du rivage , & après, 
l’avoir lavée dans de l’eau douce , ta don- . 
noient aux chevaux & aux bêtes de voi- 
ture* Sur ces nouvelles , le Roi Juba 
crût qu’il ne falloit pas donner le temps- 
à Cefardefe remettre, & fortitavec de 
grandes forces pour aller joindre Sci- . 
pion. Mais Publius Sitius & le Roi Bo- 
gud , entrèrent là- dclfiis en fon pais avec 
leurs armées , 8c après quelques jours de 
fiege , emportèrent Cyrta qui étoit la 
plus riche ville de tous fes Etats , 8c en- 
fuite deux autres Places de Getulie -, où 
aiant propofe aux Habitans de fortir vie- 
& bagues fauves , comme ilfc n’en vou- 
lurent rien faire , ils les taillèrent en 
pièces , ôc firent le dégât par tout. Ju- 
ba averti de ces defordres. , retourna tout 
court fur le point de joindre Scipion, & 
lui envoya redemander les troupes qu.’tfc 



J 
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lui avoir prêtées , à la referve de trente 
Elcphans. Cefar ayant appris que plu- 
fieurs doutoient de fa venue , & 
croyoient que Ton armée étoit com- 
mandée par l’un de Tes Lieutenans , il 
dcp:cha par tout des couriers pour le 
faire fçavoir -, de forte que plufieurs per- 
fonnes de condition le vinrent trouver, 
& fe plaindre à lui de la cruauté de fes 
ennemis. Il refoltftdonc de fe mettre en 
campagne fi tôt que fes forces feroienc 
alfemblées , &la fai (on un peu adoucie ÿ 
car il étoit demeuré campe jufqu’alorsj 
& manda en Sicile au Prêteur Allienus , 
& à Rabirius Pofthumus , que fans délai 
ni exeufe ils lui envoyaient le reftedes 
troupes , parce qu’il ne pouvoit fouf- 
frir plus long-temps de voir périr l'A- 
frique à fa- vue , & que s’il tardoit da- 
vantage , il ne refteroirpas fur pied une 
maifon, où l’on fe pût retirer. Cepen- 
dant , il étoit dans une telle impatience ,. 
quai fe plaignoitde leur retardement 
dés le lendemain , & tournoit jour & 
nuit les yeux & la> penfée vers la mer ,- 
fâché de voir brûler & faccager le, 
pais, ruiner les Châteaux & les Villes, 1 
tuer ou empoisonner les principaux habi-' 
tans , & emmener leurs enfans captifs? 
fous le nom d’ôtages ,. fans les*pouv©ir : 

M v 
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fecourir , quoiqu’ils imploraffent fou 
affiftance. Tout ce qu’il pouvoit faire 
cependant, étoit d’exercer fes foldats& 
de fe retrancher avec foin , élevant des 
forts & des remparts jufques dans la mer.. 
Scipion de fon côté pour drefler fes Ele- 
phans , difpofoit fes Frondeurs en deux, 
troupe* , dont l’une leur jettoit des pier- 
res , & l’autre les rechafToit , comme ils 
vouloient tourner . vifage. Mais ce n’é- 
coit qu’à grande peine & avec beaucoup 
de difficulté j car l’Elephant le mieux 
inftruit , peut autant nuire aux Cens, 
qu’aux autres dans le combat. 

Tandis que ces chofes fe pafïoient 
prés de Rufpine, VergiliusPetronius qui 
commandoit dans Thapfe , voyant les. 
vaiflèaux de Cefar errer vagabons , in- 
certains du liejrtoù il étoit , remplit de- 
foldats & d’archers une barque , avec 
quelques chalbupes , & commença à' 
pourfuivre ceux qui étoient écartez.. 
'-Quoiqu’il eût fouvent du pire, il n’a- 
bandonna pas fon defiein , & attaqua un> 
vaiflèau où étoient deux jeunes Efpa- 
griols , Tribuns de la ciriquiéme légion » 
dont le pere avoir été fait Sénateur par 
Cefar ; & un Centurion du même corps 
nommé Salienus , qui avoir afliegé Mef- 
fbla Lieutenant de Cefar dans Meffine > 
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& par Tes propos feditieux , avoit été o’cflqve 
eau fe de faire arrêter l’argent & les pre- 1 ™ U ‘ 
paratifs de fon triomphe. Touché donc mutinc- 
du fouvenir de fes crimes , & fur la 
crainte qu’il eut du châtiment , il per- 11)11 fc- 
fuada aux autres de fe rendre ; mais Ver- l £“ r . 

... . r « itji* 

ginusneles etn pas plutôt en Ion pou- pic. 
voit- ? qu’il les mena à Scipion , qui le,s j n c £‘ ïie 
fit mourir trois jours après. On dit qae dbenoit 
l’aîné demanda à mourir le premier , JJ , ice ! u *' 
ce q»i kii fut accordé aifément par les 
Cemnriôiis , qui avofeht chatge de l’exe- 
cution.' Cependant ) lâ garde de cava- . 
lerïe*teS deift tftnapS étpit tous' les jours 1 
au# mains j & les-Alleflians Si les Gau- 
lois de Labienus , s’entretenoient fou- 
vent avec eÉju* de Cefar. Labienus aulli 



tâcha; de J furprendre avet Ta cavalerie y 
la Ville *thî Leptis , que Safcïna gardoit 
aveé tiroir- cohortes v mais parce quelle 
étoit forte & bien munie , elle fe dé- 
fendit • ‘àifémehh Comme la cavalerie 
continuoic toujours à la venir muguet- 
ter , un gtos eleadton s.’étant planté un 
jour devant -la Place , 'l’Officier qui le 
ccrnlmandoi&füt tué d’un coup de;machi- 
ne > ce qui fit Retirer les autres -, fans ofer 
plus revenir. Seipion , cPàürîe ïbté , ne 
cedbit prefqne tous les jours de ranger 
fon ai m-éé en bataille > 4 quelques trois* 

M vj 
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cens pas de fon camp > & apres y avoir 
demeuré une grande partie du jour , fe 
retiroit fur le foir. Comme il eut fait ce- 
• la plufieuts fois , fans que perfonne for- 
tit de celui de Cefar » il en vint pas 
mépris jufqu’à s’approcher de fes re- 
tranchemens , avec -fes clephans en tê- 
te, & fon armée derrière fur un grand, 
ftont , pour donner plus de terreur. Mais. 
Cefar, après avoir fait r’enrrer fans con- 
fiifion ni tumulte , ceux qui étoient; 
allez au bois & au fourrage -, comman- 
da à la cavalerie qui étoit en garde , de 
demeurer en fon pofte, jufqu’à ce que 
l’ennemi fut à la portée du javelot > &: 
à l’autre , de fe tenir prête , chacun en. 
fon quartier. Il : ne donnoit pas fes or- 
dres. du haut du rempart , en voyant la t 
CQntenance des ennemis y mais par l’en- [ 
rremife de fes Officiers , pendant qu’il- : 
demeuroit affis dans fa : tente , tant il* 
avoit d’experienceôt de refglution. Car 
il Ravoir bien , qu’encore que l’ennemi 
eût de grandés forces , il n’auroit ja- 
mais la nardielfe de l’attaquer dans fon 
camp , après avoir- été battu par lüi tant 
de. fois , & u’ignoroit pas combien foa 
nom étoit formidable à leur parti.. 
Ajoûtefc à cela , qu’il étoit très - bien, 
necrancji.é 9 . fans parler des chauffe - uar- 
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pes j & autres artifices qu’il avoit jettez: 
devant (on camp , capables d’arrêter 
tout feuls ceux qui le voudroient atta- 
quer. bailleurs , il avoit fait provifion 
de quantité. de dards & de machines, à 
caufe de la foiblefle & du petit nombre- 
de Tes troupes. Que s’il paroiffoit timide- 
& retenu , contre fa coutume , ce n’é- 
toit ni par apprehenfion , ni par défian- > 
cê>mais parce qu’il croyoit importer à Ion*, 
honneur,, de quelle forte il triompheroic 
d’un ennemi tant de fois battu y & il* 
penfoit qu’il lui fèroit honteux , apres, 
avoir fait de fi grandes, chofes , de rem- 
porter une viétoirç fanglante fur les-, 
reftes des vaincus. Il étoit donc refolir 
de fouffrir pour quelque temps leur in- 
folence , jufqu’à ce qu’il eût encore quel- 
ques-unes de Ces vieilles légions. Sci- 
pion après avoir demeuré quelque temps 
en bataille dans la plaine , fit rentrer 
peu d peu fes troupes , & les ayant afibm- 
blées, les entretint de la frayeur de Ce- 
far, & tâcha de les animer par l’efpe- 
rance prochaine de la viéloire. Cefar de 
fon coté fit continuel* fes travaux , & 
fous ce pretexte tenait le jeune foldac 

occupe. VI1T 

Cependant, l’tfs Getuliens & les Nn- Diver ] 

mides qui étoient au camp de Scipion yfujets, 
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avec la fe retiroicnt tous les jours , ou fe ve- 
’uj™* noient rendre à Cefar, à caule des obli- 

« f«jf ions qu’ils avoient à Marins , qui 
Ugions. ty l } 

ctoïc Ion parent. 11 renvoya donc les 
principaux des Getuliens en leur païs , 
avec Lettres aux villes , par lefquclles 
il les exhortoit à prendre -les armes pour 
fe mettre en liberté, fans plus envoyer de 
fecours à fès ennemis. En même temps W 
arrivèrent des députez d’Acille , qui ve- 
noient offrir obéi (lance à Cefar , Si lui 
demander garnifon pour fe défendre , 
avec promette de lui fournir du bled, 

&“le relie qui’ 'étôit en leur pouvoir.- U. 
y envoya donc des troupe^ fous lii con- 
duite de Gains Meffius ,' qui avoit été 
Edile ; mais Confidius qui gardoit 
Adrumete Wèc fept cents chevaux & 
deux' Légions* , tâchi de le prévenir 
avec hiiir cohôftes , &’ de furprendre la ‘ 

Place. Toutefois comme il.' eut dppvis 1 • 
qtfe le fecours y étoit èntré , il s’enre- : 
tourna fans rien taire ; mais depuis ayant . 
obtenu delà cavalerie deLabienus, il y 
revint meme le lîege. D’autre côté , 

Sallufte que Gefdt avoit envoyé en Eide J 
de Cetcine , chafTa en arrivant Caius. ^ 
Decius, qui y gardoit des convois pour 
Tennemi , Si ayant été bien receu des 
infulaires, chargea quantité de bled:. 
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fiir des vaille aux marchands qu’il trouva 
au port, &les envoya au camp. Sur ces- 
entrefaites , le Prêteur Allienus fit par- 
tir de Lilibée la treiziéme & la quator- 
zième Légion, avec huit cents chevaux 
Gaulois-, &. mille frondeurs ou archers, 
qui arrivèrent tous à bon ports à Rufpi- 
ne*, le quatrième jour après leur départ. 
Lors qu’on eut déchargé les vaifleaux , & 
que les chevaux & les cavaliers furent 
remis du travail de la mer , on les dis- 
tribua dans les forts & les retranche- 
mens j & l’allegrefle revint dans ' le 
camp , pat ce renfort d’hommes & de : 
vivres. Cependant , Scipion & les au- 
tres de fon parti y étonnt étonnez de 
voir que Gefar qui avoir accoutumé de 
preffer fans cefie l’ennemi , demeuroit 
ainfi renfermé , & croyoienr que ce n’é- 
toit pas fans grand Sujet. Ils choifirent 
donc pour le découvrir, deux Getnliens, 
qu’ils eftimoient tres-fideles, & fous de 
grandes promefles , les obligèrent à fe 
venir rendre à lui. Mais ils ne furent 
pas plutôt en fa prefence , qu’aprés lui 
avoir demandé permiflion de dire pour- 
quoi ils étoient venus , ils lui avouèrent 
franchement , que Scipion les avok 
envoyez en fon camp comme efpions, 
pour voir s’il n’y avoit point quelque 
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piege tendu aux portes , ou ailleurs , 
contre les élephans , & de quelle forte 
on s’apprêtoit à leur refifter. Ils ajofv- 
terent , que plufieurs de leur nation 
comme ferviteurs de Maritrs , avec la 
plupart des Citoyens Romains , de la 
quatrième & de la fixiéme légion r 
avoient envie depuis long-temps de 
palier de fon côté , mais qu’ils n’avoienr 
jamais pu tromper la garde de cava- * 
îerie des Numides. Après avoir été 
bien reeeus & gratifiez de quelques, 
prefens , on les mit au quartier des. 
tranfuges , & dés le Lendemain, leur 
rapport fut confirmé par la venue 
de plufieurs foldatsdeces légions. D’au- 
tre côté , Caton qui commandoit dans 
Utique , levoit toute forte de gens jus- 
qu'aux efclaves & aux affranchis ,& .les. 
faifoit filer continuellement dans le 
camp de S ci pion. Sur ces entrefaites, 
ceux de Tifdre envoyèrent dire à Cefar 
que plufieurs laboureurs & marchands 
Italiens , avoient mis jufqu’i trois cens- 
mille boiffeaux de bled dans leur ville 
& lui demandèrent garni fon pour les- 
garder. Après avoir été bien teceus , on 
les renvoya avec afieurance d’obtenir 
bien-tôt leur demande. Sitius de fon 
côïté entra en Numidie , & prit ua fort 
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Château fitué fur ime montagne, oii 
Juba avoir renfermé toutes fes muni- 
rions. 

Cefàr, apres avoir grofC fon armce 
de deux vieilles légions , fans compter 
la cavalerie Sf les gens de trait , envoya 
fix vaifleaux de charge quérir le refte à 
Lilybée , & le vingt-cinquième de Jan- 
vier décampa fur le minuit , au defceu de 
tout le monde , après avoir commandé 
aux Officiers du camp de fe tenir prêts, 
dés la première veille de la nuic.lt tira 
d’abord vers Rufpine , oii il avoir laiffé 
garnifon, & prenant de là à main gau- 
cjie le long du rivage , après avoir pafle- 
ime petite defcenre > il entra dans une 
plaine de quatre lieues bordée d’une 
longue chaîne de montagnes , en forme 
d’Amphiteacre , qui commençaient &C 
finifloient à la mer, d l'extrémité des- 
quelles étoit le camp de Scipion. Elles 
n’étoient pas fort hautes , quoiqu'il y 
en eût quelques-unes plus élevées , fur 
lefquelles on avoit drefle des tours il y 
avoir long-temps % pour découvrir tout 
le païs. Cefar ayant gagné le fommet * 
fit conftruire par tout des tours & des. 
forts , en moins de demi- heure » & tors, 
qu’il fut prés de la derniere, il s'arrêta* 
parce qu’il y avoit une garde de Numi- 
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des. Apres avoir reconnu le lieu , Si 
difpofé fa cavalerie aux poftes les plus 
commodes , il fit tirer un retranchement- 
fur le milieu de la montagne', depuis 
l’endroit où il étoit , jufqu’à celui d’où' 
il étoit parti. Aulîi-tôt Scipioh Si La- 
bienus tirent dehors toute leur cavalerie » 
& apres l’avoir rangée en bataillé , s’a- 
vancent quelque mille pas’^puis mettent 
leur infanterie fur une fécondé ligne , à 
quelque quatre cents pas de leur camp.* 
Cefar ne laiffa pas pour cela de faire’ 
continuer fon travail *, Si lors qu’il fut à 
quinze cents pas des ennemis ,• Si qu’il 
les vit approcher pour interrompre l’ou- 
vrage', il détacha un efcadron de cava- 
lerie Efpagnole , qu’il fit foùteftir par 
un bataillon d’infanterie legere , Si leur 
commanda de fè faifir de la hauteur > 
flir laquelle nous avons dit qu’il y avoir 
une garde de Numides. Ils donnèrent 
avec tant de vigueur qu’ils s’en rendirent 
maîtres, après avoir pris ou bielle une 
partie de ceux qui la gardoient , & chalTc 
le relie. Labienus voyant la fuite des 
fiens , prend toute fon aîle droite de ca- 
valerie, h ta referve de fort peu , Si s’a- 
vance pour les fecoùrir > mais corrime 
Gefar le vit éloigné de fa bataille , il 
détacha toute fon aîle gauche de cava- 
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îerie pour le couper. Il y avoir dans la 
plaine un Château flanqué de quatre 
tours, qui empêchoit Labienus de voir 
ce qui fe pafloit , de forte qu’il ne s’en 
apperceut point qu’il n’eût- l’ennemi 
fur les bras. Les Numides auflï-tôt 
prennent la fuite , laiflant à la bouche-' 
rie les Allemans 5c les Gaulois , qui fu- 
rent tous enveloppez & taillez en piè- 
ces i après s’être défendus- Vaillamment- 
Cependant , l’infanterie de Scipion qui 
étoit en bataille devant fon camp , 
voyant ce dcfordre , lâche le pied & 
rentre par toutes les portes- Cefar après 
avoir délogé les ennemis , tant de la 
plaine que de la montagne , fait fonner 
fa retraite & rentrer fa cavalerie j après 
quoi la campagne étant toute nue , on 
vit étendus par terre les grands corps 
des Gaulois 5c des Allemans , dont Une 
partie avoit krvi Labienus au fortir de 
leur pars , & l’autre 1 étoit venu fervir 
fous de grandes promeflcsSc recompen- 
fes ; 5c quelques-uns iauvezde la défaite 
de Curion , s’étoient fouvenus de cette 
faveur. Cefar dés le lendemain, tira de- 
hors toutes fes troupes , 5c les rangea, 
dans la plaine. Scipion ne fortir pas d’a- 
bord , à caufe de la défaite du jour pre-> 
ce dent y* mais lors qu’il le vit avance! 
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en bataille le long du pied des monta- 
gnes , Si qu’il n’étoit qu’à mille pas de 
la ville d’LJzite , qui lui fotirniflbit de 
l’eau Si des vivres i il tira aufli dehors 
toutes Tes troupes , Si les rangea en ba- 
taille fur quatre lignes , dont la premiè- 
re j félon fa coutume , étoit de cava- 
lerie entremêlée d’Elephans , qui 
croient armez & chargez de tours. 
Comme il s’avançoit en cet ordre , Ce- 
far crut qu’il venoit pour le combattre > 
& fit alte devant la Place 5 miis Sci- 
pion s'arrêta derrière , étendant fes ailes 
de part Si d’autre , où combattoient fes 
élephans. Lors que Ce far eut demeuré 
en bataille jufqu'au foir , Si qu’il vit 
que Scipion ne bougeoir , Si que fon 
delfein étoit de fe lervir de l’avantage 
du lieu , Si de fe couvrir de la Place , fi 
on l’attaquoit > il ne jugea pas à propos 
de s’avancer davantage , parce qu’il y 
avoit bonne garnifon dans la ville , Si 
qu’il ne pouvoit y donner l’aflaut > ayant 
• fur les bras les deux ailes des ennemis. 
D’ailleurs , fès gens étoient fous les ar- 
mes dés le matin , fans avoir mangé de 
tout le jour. Il les ramena donc en fon 
camp, & dés le lendemain commença à 
étendre fes retranchemens dans la plai- 
ne, & à s’approcher de l’ennemie * 
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Cependant, Confidius qui affiegeoit x. 

Meflius , & huit cohortes dans Acille , Levée 
avec une armée de Getuliens & de Nu- 
mides , après plufieurs attaques inutiles , ct £ 
voyant qu’il avançoit peu, 8c que les 
afliegez avoient brûlé à diverfes toi s les qutl- 
ouvrages , il gâta ou confuma par le feu V*** 
toutes Tes munitions , fur la nouvelle de 
la défaite de Labienus , 8c fe retira à de 
Adrumete par les terres de Juba , après f ar , 
avoir laide à Scipion une partie de fes ’ » def- 
troupes. D’autre côté , un des vaifleaux 
de charge du dernier convoi qui étoit „ ran g 
arrivé de Sicile, s’étant écarté des au- or ^ 
très, fut pris présdeThapfe par Vergi- 
lius , à l’aide de quelques barques 8c cha- 
loupes j une galere de la meme flotter 
courut la même fortune en l’Iflc d’E- 
ginuir, par l’armée navale de Valus 8c 
d’Oélavius. Dans le premier navire 
étoit Quintus* Cominius , avec Lucius 
Ticida Chevalier Romain , 8c dans 
l’autre, un Centurion de la quatorziè- 
me légion , avec quelques foldats qui 
furent amenez à Scipion comme il étoit 
fur fon Tribunal. Puifque la fortune, 
dit- il, vous a liviez entre mes mains , & 
que c’efl: par force , fans doute , que 
vous fervez à la tiranniede Cefar j dites- 
* moi franchement , fi vous ne voulez pas 
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f u ivre le parti de la Republique , &de 
tous les gens de bien , fur l’affeurance 
certaine , non feulement de la vie & de 
la liberté, mais encore delà recompenfe. 
Comme il s’imaginoit qu’ils recevroienc 
cette grâce avec ardeur , le Centurion 
-prenant la parole : Je te remercie, dit- 
il , Scipion , fans le traiter de General , 
de ce qu’étant ton prifonnier, tu mof- 
fres la vie & la liberté , & j’accepterois 
volontiers ces offres , fi je les pouvois 
accepter fans crime. Mais m’irois-je 
prefenter en baraille contre Cefar , après 
avoir combattu pour lui l’efpace de tant 
d’années, & mettrois-je l’épée à la main 
contre mes compagnons , pour qui j’ai 
*hazardé tant de fois ma vie? Je te prie 
de ne m’y pas contraindre , 5c fi tu veux 
'éprouver tes forces , donne- moi feule- 
ment dix de mes camarades , pour com- 
battre contre une de tes cohortes , 6c ju- 
ge de l’ifiuë de la guerre par celle de 
nôtre combat. Scipion indigné Recette 
bravade , le fit tuer fur le champ , & 
mettant à part les vieux foldats , Qrfon 
•mene, dit-il , au fupplice , ceux-ci qui 
font fôiiillez du meurtre de leurs Ci- . 
toyens ; de forte qu’on les fit mourir 
cruellement : mais il diftribua les autres 
dans fes troupes , fans fouffrir qu’on ame- 
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: nât Ticida ni Cominius en fa prefence. 

. Çefar fâché de cet accident, caff^ ceux 
qui commandoient Tes galeres devant 
Thapfe , pour la feureté des convois. Il 
arriva prefcjue en même temps un ora* ver* ta 
ge extraordinaire , qui travailla fort fon 
armée. Car apres le coucher des Pieyà- 
des, environ la fécondé veille de la nuit , . 
il fit une tempête fi effroyable entremê- 
lée d’une grêle de cailloux , que la plu- 
part des foidats qui n’avoient rien pour 
fe couvrir , couroient par le camp com- 
me forcenez -, mettant leurs boucliers 
fur leur têtes. Car Cefar ne tenoit 
pas fes troupes en quartier d’hiver , 

: comme on a de coutume ,mais décam- 
poit tous les trois ou quatre jours , pour 
s’approcher de l’ennemi -, de f rte que 
les foidats n’avoient pas le loifir de fe 
? butter , & étoient occupez toujours à 
l’ouvrage. D’ailleurs , il ^s avoir em- 
;barquez fans aucun équipage ni valets, 
ôc bien loin de pouvoir faire quelque 
provifion en Afrique , ils avoient con- 
lumé toutes les leurs , à caufe delà cher- 
*tc des vivres. Il yenavoit donc peu qui 
'euflènt des tentes , les autres faifoient adez Ür- 
des abris avec des vêteir.ens , & les cou- dinair c 
rvroientde cuir ou de rofeaux. Tous les mécsRÔ- 
vivres furent gâtez Sc les feux éteints , maincs ‘ 
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<k la meme nuit , 
des foldars de la ci 
tonte en feu. 

XI. y Sur ces entrefaites , le Roi Juba aver- ' 
"dejuba^ *^ a * te Labienus, Sc impor- 
avec les U1n ^ P ar S c ipi° n de I e Venir fecourir, 
appro- laifle Sabrira fon Lieutenant avec une 
ches de partie de fes troupes , pour faire tête a 
Ce f ar ' Sitius , & arrive avec trois légions Sc 
trente élephans , huit cents chevaux à 
bride , Sc grand nombre d’autres , fans 
compter une infinité d’infanterie legere , 
afin de donner ^plus de terreur. Mais 
l’apprehenfion qu’avoit donnée fa ve- 
« nuë, fe perdit en le voyant , Sc fa pre- 
fenoe guérit le mal que fon ablence avoit 
fait. Cependant , Scipion orgueilleux de 
ce renfort, tira dehors le lendemain tou- 
tes fes troupes , Sc après les avoir ran- 
gées en bataille^ avec foixante élephans 
en un fupe^e appareil, il s’avança allez 
loin , Sc y demeura quelque temps , puis 
fe retira. Comme Cefar vit qu’il ne re- 
fuferoit point le combat , parce que tou- 
tes fes forces étoient arrivées , il s’a- 
vança aufli par le fommet des monta- 
; ; gnes , gagnant les hauteurs de proche 
en proche , Sc bâtit des forts par tout. 
Labienus, pour l’empêcher d’aller plus 
avant , fe faifitd’une montagne voifine , 



la pointe des javelots 
nquiéme légion parut 
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û fiant fut la multitude de fes troupes; 
& comme il vit qu’on n’en pouvoit abor- 
der que par un vaion , dont la pente étoit 
allez roide , & en divers endroits creufe 
& efcarpée , & qu’au delà il y avoit un 
vieux bois d’oliviers alTez épais ; il s’y 
mit en embufcade avec fon infanterie 
îegere , & une partie de fa cavalerie , & 
jetta le refte plus loin derrière la monta- 
gne , pour prendre l’ennemi en tête , 
& en queue , & ainfi le tailler en pièces , 
après l'avoir invefti. Cefar, qui ne s’en 
doutoit point , ayant fait avancer fa cava- 
lerie 3 comme elle fut dans le valons l’en- 
nemi , foit par erreur ou par crainte, 
commença à fe montrer en divers lieux , 
& à grimper le coteau deçà & delà ; de 
forte que l’ayant chargé là delfus , on en 
tua une partie , & l’on prit l’autre , puis 
gagnant la hauteur en diligence , on en 
délogea Labienus qui eut bien de la peine 
à fe fauver avec une partie de fa cavale- 
rie. Cefar s’étant fortifié en cet endroit , 
fît tirer deux grands retranchemens à 
travers la plaine , depuis fon camp jus- 
qu’à la ville d’Uzite , pour être à cou*- 
vert de part & d’autre , pendant une 
attaque , contre la multitude de la cava- 
lerie ennemie. D’ailleurs , cela lui don- 
no it plus de liberté de communiquef 
Tome IL N 
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avec ceux de la ville , qui Ce venoient 
rendre à toute Heure avec beaucoup de 
danger. Il voulut alîàyer aufli , li en 
s’approchant plus prés , Scipion auroit 
la harditffe de donner bataille j outre 
qu’il pouvoit creufer des puits plus com- 
modément dazs les lieux bas, à caufe 
que l’eau lui manquoit.. Tandis que les 
Légions étoient occupées à l’ouvrage, 
une partie de l’armée demeurent en ba- 
taille à la tete du. retranchement , & 
efcarmoûcboit contre la cavaleriê Si 
l’infanterie legere de l’ennemi. Com- 
me Cefar redroitfes troupes du travail 
fpr le foir , pour regagner Ion camp, lu- 
ba, Scipion & Labienus vinrent fondre 
defliis , avec leurs gens de trait Si toute 
leur cavalerie. Ils enfoncèrent d’abord 
la cavalerie de Cefar j mais Cefar ayant 
fait alte , Si s’étant avancé avec fes Le : 
gions pour la foûtenir , elle retourna à 
fa charge , & trouvant les ennemis épars , 
en tua une partie Si rechaflfa le relie dans 
leur camp. Que fi la nuit ne fut fui.ve- 
nuc , avec une poulfiere, qui empè- 
choit dé s’entre- voir , on eût pris La- 
bienus Si Juba , & taillé en pièces toute 
leur cavalerie. Si leur infanterie legere. 
Cependant , les foldats de la quatrième 
& de la fîxiérae Légion fe dilhpoient 
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tous les jours , & quelques-uns fe ve- 
noient rendre au camp de Cefar , avec 
des cavaliers de Curion , qui le défioient 
de la fortune de leur parti. 

Tandis que ces chofes fe paflbient, la X II. 
neuvième & la dixiéme Légion s’étant châti. 
embarquées en Sicile , comme elles fü- ment 
rent.prés de Rufpine , elle découvrirent 
les failfeaux de Cefar , qui étoient à 
lanchre devant Thapfe , & penfant que 
ce fulfent des ennemis, cinglèrent en 
haute mer , ou agitées par les vents l’ef* 
pace de plufieurs jours , & mattées de 
la faim & de la foif , elles vinrent enfin' 
le rendre en fon -camp. Çefitr fe fou ve- 
nant des defordres que lès foldats avoient 
faits en Italie , & les concuflîons de quel- 
ques Officiers , prit la première occafion 
qui fe prefenta de s’en venger : Et parce 
qu’Avienus Trrfyun , de la dixième Lé- * 
gion , avoit rempli un navire: de foft 
train & de fon équipage > il aflembla 
le lendemain tous les Officiers de l’armée, 

& en leur prefence, affis fur fon tribu- 
nal , leur parla ainfi : J’aurois bien foit- 
haité que quelques-uns eufient mis fin 
à leur infolence , fans plus abufer de mâ 
bonté & de ma douceur » mais puis qu’ils 
ne gardent ni réglé ni mefure , j’ai re- 
folu d’en faire le châtiment, félon les 

N ij : 
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loix de la guerre , pour donner exemple 
aux autres. Caiiis Avienus , qui avez 
ému des feditions parmi les foldats , ran- 
çonné les villes , 8c vous êtes montré 
inutile a moi & à l’Etat , 8c qui non 
content de ces defordres , avez chargé de 
bagage mes vàiffeaûx, au lieu de foldats , J 
' 8c manqué au befôin à la République ! 
je vous cafté ViSc vous commande de par- 
tir dans ce jour de 1 Afrique. Et vous 
Aulus Fonteius , Tribun des foldats , je 
vous cafte aufli , comme feditieux 8c 
mauvais Citoyen ! Titus.AUienus , Mar- 
cus Tyro Caius Clufunus , qui avez 
été faits Centurions dans mon armée 
par faveur , & non pair, mérité, & avez 
été à charge dans la paix , 8c inutiles 
dans la guerre , 8c plus capables d’émou- 
voir une fedition , que de faire votre 
devoir j je vous eftime indignes déplus 
fervir dans mes trohpés 8c vous càffe >. 
avec ordre de vous éldi^der toüt-prom- 
- ptement. - Aufti- tôt ils furent livrez à 
des Centurions qui les mirent feparé- 
ment fur un navire, fans leur donner a 
chacun plus d’un valet. 

Cefar ayant tiré ces deux grands- te- 
Ordre tranchetnens , dont j ai parle , jufcja i 
de b*- la ville d’Uzite , hors de là portée dit ja- 
taillede y C \ ot ^effà un petit camp contre la 
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place , où il difpofa quantité de machi- CtÇmr 
nés , fit venir de l’autre cinq te- 



portance pour les affaires de Gefar , conf- 
ine il lp fçavoir. tres-bien. Car les.priq- 
çipaux Otficiers de cavalerie des Getu- 
liens qui étoient au fervice cie Juba > & 
quelques autres dp,$ plps illuftres dont 
les peres avoient - lervi fous Marius , & 
..obtenu par fa faveur des terres en ces 
quartiers-là pour reçompenfe , ayant e te 
■depuis la viQo*re de Silla aflujettis au 
Roi Hiempfal , ; fe dérobèrent fur le 
foir j îorfque les feux étoient allumez , 
ÔC fe vinrent rendre au camp avec plus 
de mille chevaux , tant de leurs cava- 
liers , que de leur fuite. Leurs Citoyens 
s’étoient déjà révoltez fur les Lettres de 
Cefar i & Juba avoir envoyé ftx cohor- 
tes pour défendre fa frontière, fe trou- 
vant engagé par ce moyen en une triple 
guerre. Comme Sci.pi.on & les fîens e- 
toient furpris de cet accident , ils^ap- 
. perçurent Marcus Aquinius qui sen- 
tretenoit avec Saferna*, de forte que Sci- 
pion lui envoya dire, qu’il navoit qite 




perlounes de cpnaition.acs ucu* partis^, 

de s’entretenir avec ceux de leur corr- 
noiffance : ce qui étoit de grande im- 



paire de parler aux ennemis t^Mais Aqu^r 
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nius ayant répondu } qu’il fe mêlât de 
fes affaires, Jnba lui envoya faire dé- 
’fenfe tout haut pbr un de fes gardes de 
'plus parler » cë iJ qtti lé fit quitter aufli-tôt. 
Choie étrange ! qu’un Citoyen Ro- 
main , déjà monté aux dignitez, n étant 
ni banni de Ton pais , ni dépouillé de fes 
biens , aimât ; mieux, obeïr à un Roi 
Barbare , qu’à Scipion , *& foufFrii ce 
mépris que de retourner en fa patrie^, 
après la ruine de fon parti. Mais cet 
affront ne S’kdreffoir pas tant à Aqui- 
nius t qui étoit un nouveau Sénateur * 
qu’à Scipion qui commandoit dans Lar- 
dée , & étoit illuftre par fa naiffance 
& par . fa dignité. On dit même qu’a- 
pres la vetiuc du Roi , il quitta fa cotee- 
d’armes de pourpre , pour en prendre 
une blanche, à caufe que Juba ne trou- 
va pas bon qu’il en eût une comme la 
fîenne. Le lendemain ils tirèrent dehors 
toutes leurs troupes , & fê vinrent ranger 
ftir une éminence afl'ez pioche du quar- 
tiér de Cefar , qui en hc autant de fou 
côté , Sc fe mit en bataille devant fon 
camp, s’imaginant qu’ils qommence- 
roient à l’attaquer les premiers , veu 
qu’ils avoient de fi grandes forces & fi 
réfol uës à bien Taire. Il alla donc à che- . 
yal par les. rangs encourager Içs fiens * 
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Sc donner le mot j & les attendit après 
de pied ferme. Car il ne vouloit pas s r é r ‘ 
loigner de fes retranchemens , de peur 
d erre invefti d’un côté par les troupes 
de la ville ; outre qu’il y avoit un endroit' 
devant la bataille de Scipiori , qu’on ne 
pouvoit palier qu’en de (ordre. Je crois 
qu’il ne fera pas hors de propos , de 
riîéttre icilordrede leurs batailles. Sci- 
pion avoit mis à la tête fes Légions &C 
celles de Juba , loûtcnuës parles Nu- 
îhidës , avec Ci peu de hauteur , qu on 
eût dit que la bataille n’étoit double 
que fur ies ailes. Il avoit jetté de part Sc 
d’autre fes élephans , rangez en égale 
diftance , & foutenus par l’infanterie 
legere , & les troupes auxiliaires des Nu- 
mides. Toute fa bonne cavalerie étoit 
à l’aile droite > car la gauche étoit cou- 
verte de la ville, & il n’y avoir pas alTez 
d’efpace de ce côte- là pour déplier fes 
efeadrons. A quelques mille pas de fon 
aile droite Vers le pied de la montagne * 
il avoit mis toute la cavalerie legere des 
Numides avec un nombre infini de gens* 
de trait, & avoit lailïcà defleincet efpà- 
ce , afin que la bonne cavalerie fé put* 
étendre , & envelopper l’aile gauche 
de Ccfar, Tors qu’elle feroit attachée au 
combat. Cefar mit la neuvième & la* 

N iiij 
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dixième Légion à la gauche , la trentiè- 
me & la vingt-huitième à la droite , & 
dans l’intervalle qui eft entre les deux 
aîles, quatre autres Légions , la quator- 
zième, la treizième, la tren.te-troifié- 
me , & la vingt- fixiéme. La fécondé li- 
gne étoit compofée à t'aîle droite > 
d’une partie des cohortes de ces Légion s- 
là , & de quelques-unes des nouvelles. 
Mais les troupes de la troifiéme ligne 
croient toutes retirées à l’aîle gauche >. 
fans,, palier le milieu de la bataille, de 
forte qu’il n’y a voit que trois lignes, à 
ce côté là. La raifon étoit que (on aîle- 
droite étoit couverte de fon retranche- 
ment , & qu’il vouloit que l’a île gau- 
che fût aile? forte pour fôûtenir toute 
La cavalérie ennemie , qui étoit rangée 
en cet endroit. Cela fut caufe qu’il y 
mit auffi toute la fîenne , entremêlée de: 
{qtï infanterie legere , & foûtenuë en- 
core par la cinquième Légion , parce 
«ju’il ne, s y fioit pas trop. Les archers, 
croient répandus par tout , principale- 
ment fur ies aîles. Les deux. armées de- 
meurèrent ainfi en bataille depuis le- 
matin , jufqu’à la dixiéme heure dis 
jour , fans «venir, aux mains , quoiqu’elr 
les ne fu0ent éloignées que de trois cents 
pas , ce qui n’ctoit jamais peut être- 
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arrivé. Comme Cefar commènçoit à 
faire rentrer fes troupes , toute la cava L 
lerie legere des Getuliens & des Nunlir- 
des ,- qui étoitunpeuà I’écarf, comme 
j’ai dit , commença à s’étendre fur la 
drôite , vers le"Vieux : camp àé Cefar, 
qui é toit fur la montagne, tandis, que 
J autre demeuroit ferme- en fon pofte , 

& tënoit en échec les Légions. Cepen- 
dant , une partie de celle die Cefar , 
avec Ion infanterier legere , l’étant allé 
charger fans ordre, après avoir pàffé un. 
marais quija couvrait,' -elle- ne pût foû- 
tenir le choc d’une fi grande multitude „ 

& abandonnée par l’infanterie* legere 
fut contrainte ^e . regagner le . gros en 
defordre , <Sreut beaucoup de. chevaux 
bleflcz.. Enfuire.* Scipion fit rentrer fes 
Legibns dans fbn camp-, glorieux de ce 
petit avantage , qui në lui dura pas beau- 
coup â>Car) dés le lendemain une partie- 
de Ta cavalerie de Cefar étant allée su 
àeptis pour efcorter les vivres , elle trou- 
va en chemin, fes coureurs , & en tua ou 
fit prifonniers plus de cent. 

Cependant, Cefar ne ce (Toit tous lès Défaite* 
jours d’avancer fes retranchemens dans * e 
La plaine , pour refierrerde plus en plus V uts r 
ion ennemi v qui de ton cote s appro** faux dé: 
choit le plus qu’il pouvait, dé fesmonta* Ctfan. 

N- v»- 
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gnes, & fai foie, des te tranche mens i 
f oppofite des fiensC 11- y avoir donc des 
efcarmouches continuelles de cavale- 
rie , tandis que les Generaux ctoient 
occupez de part dWtre y à faire tra- 
vailler leurs foldatsi Sur ces entrefaw 
tes , Vains ayant /appris que la feptié» 
me & la huitième légion étoient parties 
de Sicile il tira en hâte fes vatfleaux 
du poi't d’Utiquc , où. il les avoit retirez 
à fec durant l’hiver., &. les ayant rem»- 
.plis de foldacs-ôc de matelots! GctuÜens* 
s’avança , pouf jdrciièr,. quelque embufv 
cades. à :ces légions., vint à-Adiiimete 
avec cinquante-cinq nqviues. Gefar qui 
n’en fçavoit. rien , dépêcha vingt- l'ept 
galeces, fous la conduite de X\iciûs Ci fi- 
plus v poiir demeurer â i’anchre-, à TJha- 
pfe,i afin de lenrfocvimcTefcorie , &:en* 
voya. Aquila pouf Je me me; fu jerdevanf 
Adrumete avec ■ AsgcîcjI autres. . ; Ci Tpi us 
arriva enpen de tefrnps., mais. Aquilà ne 
put doubler, lé . -cap à. caufe des vents 
contraires /,.& ayanLrencoùtré un petit 
abri , s’y mie à ccnivert avec fa flotte. Le 
refle des: vai fléaux étoit à la rade de Le- 
ptis* où pendantque les gens de marine 
étoient alîé acheter des. vivres, dans la 
Place ou s’étoient- écartez le long du 
rivage , Vains qni.en. eut avis , les Yinfr. 
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ftïrprendre au point du jour , apres être 
parti du port d’Adrumete fur la fécondé 
veille de la nuit , & brûla tous les vaif- 
féaux déchargé qu’il trouva éloignez du 
port , avec deux galères à cinq rangs, 
qui étoient fans defenfe. Celar averti- 
de cela, comme il vifitoit fes travaux,.' 
qtîi n’ën étoient éloignez que d'une 
lieue Si demie , y accourut à toute bride ,• 
& s’étant arrête quelque temps , pour 
donner le loiiir au refte de fa flotte de le . 
joindre , monte le premier fur un bri- 
gantiu ’ y Se prenant Aquila en p allant ,. 
qu’il trouva tout effrayé delà multitude 
des ennemis , fe met à leurs troufes.- 
Varus étonné de fa hardiefl'e Si de fa 
diligence, rebrouflè chemin vers Adru-- 
mete ; mais Cefir l’ayant atteint dans; 
l’efpace d^une lieue, regagne une de fes 
galeres , avec tous ceux qui étoient dét- 
ins, Sc cent trente foldats qui les gar* 
doient , Se en prend une auue à trois: 
rangs , qui, étoit demeurée pour efcor— 
te. Le refte de la flotte doubla le cap ,. 
& fe rendit au port d’Adrumete v mai& 
Gefai ne le pût doubler du même vent* 
que le lendemain , &' étant demeuré ce 
jour- la à Tanchre fur la côte y s’appro- 
cha le lendemain de grand matin , 
brûla tous les vaiflèaux. de charge, qui. 

N vj 
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étoient hors du porc. Après avoir de--, 
meure là quelque temps en bataille , 
pour voir fi 1 ennemi voudrait hazar- 
der le combat , il Te retira dans Ton camp*. 
Il trouva dans la galere qu’il avoit prife 
Publius Veftrius Chevalier Romain , v 
& Publius Ligarius Afranius qu’il avoit 
pris & relâche en Efpagne . , d’où ils, 
étoit pafie au camp de Pompée , &; 
apres fa défaite étoit revenu joindre Va- 
rus j de forte qu’il le fit mourir pouç 
fa perfidie. Mais il pardonna à l’autre ,, 
tant parce que fon frere avoir payé fa 
taxe dans Rome y que parce qu’il* .avoit; 
été pris par la flotte de Nafidius fans, 
avoir trouvé depuis moyen d’échapper >: 
& avoit été fauvé par Virus comme on le. 
menoit au fupplice- . „ i. t ;i 
Comme c’eft la coutume- d^Afritjue* 
derefferrer le bled dans des creux fous« 
terre , foit aux châmps ou dans lésinai-; 
fons de campagne , ^ principalement em 
temps de guerre, contre les cour fes des. 
ennemis y Cefàr ayant découvert quel-, 
ques-unes de ces cachettes , à deux- ou*, 
trois lieues de fon camp , partit fur le* 
minuit avec deux légions & toute fa ca- 
valerie , &. les alla enlever. Labienus. 
en ayant eu avis , s’imagina qu’il prenr* 
droit fouvent cette route, & s ‘avançant? 
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prés de deux lieues par les memes mon- 
tagnes , drella un fort capable de tenir 
deux légions, & fe venoit tous les jours- 
mettre en embufcade en ces quartiers-là 
avec grand nombre d'e cavalerie & de 
gens cie- trait. Cefar averti de cela par 
d.*s transfuges , lailTe couler quelques: 
jours pour rendre les ennemis plus ne- 
gligens , ôc fort un matin par la porte 
Decuraane , avec huit vieilles légions 
& une partie de fa cavalerie. Comme 
elle marc hoir devant , elle furprit l’em- 
bufcade dans un yalon , & après avoir 
taillé en piece^ quelques cinq cens fan- ; 
ralîins, mit le refte en fuite. Labienus 
y accourut avec : fa cavalerie , & poulla 
celle de Cefar qui n’étoit pas aflez-forte 
pour le foute nir > mais comme Cefar 
fe fut ayancé avec fes ^egions| , il’ s’ar- 
rêta. Le lendemain Juba fit prendre 
tous les Numides , qui s’étpient fiuvez 
de la défaite. Cefar prefle delà necefli- 
té , tire dehors toutes, fes troupes , 
apres avoir mis lé Feu dhpsïon camp , &c. 
laide, garni fon dans Leptis , Rufpine , 
Çc Acille , avec ordre à Aqnila 6c, à Cif-' 
pius de demeurer avec leurs flottes , 
devant Thapfe& l’autre devant Adru-- 
mete ; il fe retira en bataille fur la qua- 
trième veille. de là nuit ,, faifant hier ibn. 






Biotrus 
Rhe^i- 
nus, Pu- 
blius A- 
«lus.. 



soi LA GUERRE 
bagage fur Paîle gauche. Lors qtrif 
fut arrivé à Agar r où. les habitais s’c- 
toient défendus vaillamment contre les 
frequentes attaques des Getuliens , il fe 
retrancha dans la plaine , de avec une- 
partie dé l’armée, alla vers les hameaux 
voifins pour avoir des. vivres y de revint 
chargé d’huile , de vin, de figues de 
d’orge , après avoir rafraîchi fès trou- 
pes > mais il y. avoir peu de froment. 
L’ennemi averti de fon départ , le fui- 
vit par le chemin des montagnes , & fc 
vint camper a une îieuë & demie de lui , 
en trois camp lèparez , qpi occupoient 
un grand efpace. Cependant i comme 
celui de Scipion n’étoit éloigné que de* 
deux lieues & demie de l’avilie deZettey 
if y envoya detix légions pour avoir des. 
vivres •, dequoi Cefar averti par quel- 
ques transfuges , rranfporra en hâte- 
fôn camp fur la montagne , en lieti avan- 
tageux, & ayant l'aiffe quelques trou pes- 
potir le garder, partit fur la quatrième- 
veille de la nuit , & paflant à îa veuë du- 
camp dé Scipion aVec toutes fes\ forces , 
s^alla rendre maître de la Place , quow 
qù’il en fût éloigne de quatre a cinq- 
lieuës. Il prit deux Chevaliers Romains , 
dont lVn y commandoit de étoit intime- 
ami de Scipion-, l’autre étoit dur 
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refldrt d’Utiquc , & y trouva vingt 1 deux: 
«hameaux du Roi* Comme il vouloit 
aller plus loin pour charger les deux lé- 
gions qui avoient palïc outre pour trou- 
ver des vivres , il fut arrêté par l’ar- 
mée. ennemie qui s’avançoit en bataille 
pour les fecoircir ». fi bien qujl lailla 
Oppius l’un de fes Lieutenansav.ee gar- 
ni fon. dans la ville , & commença à fe 
retirer. Lors qu’il* fut prés du camp enne- 
mi , où iL faîoit qu’il paflât necelïaite- 
ment- pour aller au fien , Labienus Si 
AfÈanius qbi croient en embufeade avec 
toute leur cayakriè & leurs gens de 
trait , commencèrent à le montrer fuE 
fa plus proche colline , & à le charger en 
queue. AuHirtot il* envoya fa cavalerie 
pour les fouterrir v & commanda aux. 
foldàts de porter tout leur bagage en un 
endroit, puis tournant la tête contre eux * 
l'eschalfa de la montagne Mais comme 
il continuoit la marche , il les vit paroî- 
tre en un inftant fur un coteau voifin ». 
d’où il le vinrent attaquer avec leur- 
cavalerie entremêlée dé leur infante- 
rie, legere , qui fe portoit d’une vâteiTe 
incroyable, foit qu’il falût ayancer, ou 
reculer. Comme ils revenoienr fou vent 
à la charge , fe retirant lors qu’il fai- 
llit alte. , & donnant lors qu’il. re.com? 
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nv*. mençoit à marcher , Cefar qui vit qu’ri 
voit fait n’avançoit point , & que la nuit'appro- 
pa^en^ 1 ' choit , retira fa cavalerie de Farriere- 
qyatrc garde , où on lui tuoit beaucoup deche- 
urcî ' vaux , & fit faire fa retraite tour à tour i. 
fes légions ? Car il ne vouloir pas cam*- 
per eu cet endroit où il- n y àvoit point 
d-’eau , outre que les hommes ni lefe 
chevaux n avoient point repu depuis les-, 
cinq ou fix heures du matin , jüfqu’à la 
Sur Jes dixiéme heure du jour* Comme il foû* 
quatre tenoit mieux ainfi l’ennemi & contii- 
du foir- nnoit la marche.'!, quoique ' lentementy 
la cavalerie de Labienus commença^ a 
s’étendre le long des montagnes pour 
l’inveftir , tandis qu’une partie atta*- 
quoit l’arriere-garde. Mais fi - tôt que 
trois ou quatre vieux foldats :)fe ulément , 
tqurnojent tète 8c lançoient leurs jinta- 
lbts * ils faifoient fuir plus de-deux mille 
chevaux Numides , qui ine làifloient 
pas de revenir à la charge , lors que l’on 
recommençoit à marcher. Ainfi Cefar, 
tantôt marchant r tantôt faifant aire.* 
arriva' à une heure de nuit dans’ fon 
camp r , fans trouver à dire qu’un fdldat 
avec dix blelïez . Labienus fe retira auffi i 
bien fatigué, apres avoir perdu plus de 
trois, cens foldats , fans les bleflez qui 
étaient en grand nombre; Scïpion eu fit 
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autant *, après avoir toujours demeuré eir 
bataille devant fon camp avec lès éle- 
phans , pour donner plus de terreur. 

Contre un ennemi qui faifoit la guer- X V I* 
re de la forte , Ce far inftruifoit fes gens , Cef*r 
non pas comme un General d’armée 
fait de vieux foldats , qui ont déjà rem- 
porté plufieurs vi&oires *, mais comme 
un maître d’efcrime qui apprend de 
jeunes gens a faire des armes *, leur 
montrant de quel pied il faloit porter 
ou fe retirer : comment & en quel lieu 
faire une feinte, ou lancer le javelot, 

& dans quel efpace donner ou faire re- 
traite. Car l’infanterie-Iegere les tepoit 
toujours en haleine, empêchant la ca- 
valerie de venir a la charge, parce qu’el- 
le tuoit les chevaux , & fatiguant par fa, 
vîteflë les foldats pelamment armez * 
qui ne la pouvoient atteindre. Cela 
mettoit en peine Cefar, qui fe trouvoit 
le plus foible , lors qu’il combattoit fans 
fes légions , &; redoutoit celles de l’en- 
nemi qu’il n’avoit point encore éprou- 
vées", fi elles venoient une fois à fe 
joindre à leur multitude de cavalerie &£ 
de gens de trait. D ailleurs , le foldat 
apprehendoit le nombre & la, taille des 
élephans quoique Cefar en eût fait; 
palier exprès en Italie , pour s’accoûtUr 
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mer à leur veuc , & connoître leur for- 
ce 8c leur courage , avec l’endroit qu’ils 
avoient de foible , ou découvert dans le 
combat. Il faifoit même battre contre 
eux fa cavalerie , avec des dards emouf- 
fez , pour accoutumer les chevaux à foû- 
tenir leurs cris., leur odeur, &leurpre- 
fence. Cependant , ces confédérations le 
rendoient plus lent & plus retenu adon- 
ner bataille. Car il avoit affaire en Gau- 
le à un ennemi franc Sc ouvert , qui 
defeendoie en rafe campagne, èc mé- 
prifoit la fraude &* l’artifice , pour n’a- 
voit recours qu’à fa valeur > au lieu 
qu’il combattoit maintenant contre un, 
ennemi fin & couvert ; C’eft pourquoi! 
fous pretexte de donner ordre aux vivres, 
il décampoit fouvent pour reconnoître 
fes rufes , 8c y accoutumer le foldat x 
{cachant. bien que Scipion ne manque- 
roit pas de le fuivre. 

XVII. Trois jours après , Cefar pafïa devant. 
Cefar le camp des ennemis , 8c leur prefenra 
tient U U bataille dans la plaine , 8c comme if 

gnepour c l ll ^ s rêfnfoient le combat , il fit 
fuite rentrer fès gens fur le loir. Sur ces en- 
fubfifter trefaites ,. arrivèrent des députez de la 
fis trou- yjlle Je Vacque, proche de Zette, pour 
le prier de leur envoyer des troupes 
avec promeflè de lui fournir tout^ee qur 
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feroit en leur pouvoir 5 mais avant 
quelles fuflent arrivées , Juba emporta 
la ville d’affaut , & fit main balle fur tous 
les habitans j de forte que ces troupes 
furent fauvées par une faveur particur 
liere du Ciel , Si un bourgeois delà ville 
en vint donner avis au camp. Cefar 
aprés»avoir fait la reveuc generale de foq. 
armée le vingt Si unième de Mars, 
fortit le lendemain avec toutes fes for- 
ces , Si s’étant avancé l’efpace de cinq 
quarts de lieue , demeura long- temps eu 
bataille à demi-Heue* du camp ennemi , De 
puis retourna au fien. Il décampa le pion, 
lendemain , Si marcha vers la ville de 
Sarfure, où Scipion tenoit unegarnifon 
de Numides , avec quelques munitions > 
Mais Labienus s’étant mis à fa queue , . 

avec fa cavalerie & fes gens de trait, en- 
leva des chariots de vivandiers Si de 
marchand?', & enflé de ce petit fuccez , 
s’approcha des Légions , croyant en 
avoir bon marché , à caufe qu’elles 
étoient chargées de bagage. Alors Ce- 
far envoya contre lui trois cens foldats 
de chaque Légion , qu’il faifoit mar- 
cher fans autre équipage que leurs yx- 
mes -, de forte qu’il fut contraint dé fe 
retirer. Ils revinrent joindre leur gros* 
après avoir tue ou bleflfé plusieurs exinsr* 
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mis. Il ne laifla pas de côtoyer tou- 
jours l’armée fur la droite, par le haut 
des montagnes , ce qui n’empêcha pas 
que Cefàr n 'emportât la ville à fa veuc , 
fans qu’il Lofât fecourir. Après avoir 
fait main baffe fur la garnifon , que Pu- 
blius Cornélius Scipio commandoit , il 
diftribua tout le bled aux foldats, & 
marcha le lendemain contre Tifdte , ou 
Confidius s’éroit jette quelque temps 
auparavant avec des troupes confidera- 
bles , & fi cohorte de gladiateurs. Com- 
me il eut reconnu la Place, il defefpe- 
ra de la pouvoir prendre , à caufe qu’i! 
manquoit de vivres *, & après avoir fait 
une Iieuë , campa en un endroit où il y 
avoir de l’eau , puis en partir fur la qua- 
trième veille de la nuit , & retourna en 
fon camp d’Àgar , comme Scipion au 
f en. Cependant , ceux de Thebennes , 
qui font placez à l’extrémité du Royau- 
me de Juba , vers là mer , & avoient ac- 
coutumé de lui obeïr , taillèrent eh 
pièces leur garnifon *,& pour un fervice 
« confiderable , obtinrent de Cefar 
une cohorte , avec quantité d’archers & 
de machines , fous le commandement du 
Tribun Marcius' Grifpus. En même 
temps arrivèrent au camp quatre mille 
foldats des Légions , & quatre cens 
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chevaux , avec mille archers ou fron- 
deurs , qui étoient reftez en Italie , & CB 
n’avoient pu palier avec les auttes, (oit , lc , ur con ^ 
par maladie , ou autrement. Après ce; 6C ' 
renfort , Cefar tira dehors toutes (ps' 
troupes , & s’avançant en bataille deux' 
lieues , fe vint placer à une licuë du 
camp ennemi s au deflous duquel il y 
avoit dans la plaine une ville, nommée 
Tegée , où Scipion avoit accoutumé de 
tenir quelques quatre cens chevaux, 
qu’il rangea à droit & a gauche de la j\ 
Place , & fe vint mettre en bataille fur 
une colline un- peu plus balTe que celle 
•ouétoit fon camp, éloignée d’envj- DcScî- 
ron un quart de lieue. Après avoir de- flon * 
meure là long-temps , comme Cefar vit 
que le jour- le paflbit fans rien faire , il 
envoya fa cavalerie , foùtenuc par fes 
gens de trait , charger celle de l’enne- 
mi , qui étoit en garde devant la Place. 

Alors Placidius qui la commandoit,com- . ; 
mence à s’étendre fur un grand front ^ 
pour envelopper celle de Cefar : ce qui 
l’obligea à détacher contre lui trois cens 
foldats de la plus proche Légion , du 
yiombie de ceux qu’il faifoit marcher 
fans équipage. Labienus aulE de. fon 
côté envoyoit à toute heure des gens 
frais au fecours des Tiens j de forte que 



nvx 



.lilïÉ» 



^ L A GUERRE 
Cefar voyant que Ta cavale rie ,qui né- 
* toit que de quatre cens chevaux , n’en 
' pouvoir pas foûtenir Quatre mille, ou-' 
tfe l'infanterie legere , & fe retiroit peu 
à^eu , détacha tonte l’autre aîle de ca- 
valerie , qui s’étant ralliée avec la pre- 
mière , pouffa l’ ennemi jufqu’anx mon- 
tagnes par l’efpace de trois quarts de 
lieue , & revint joindre Ton gros après en 
avoir tué ou bielle un grand nombre, 
sur les Cefar ayant demeuré en bataille juf- 
heures qu’à la dixiéme heure du jour, fe reti- 
ikifoir. ra c J ans f on camp, fans avoir perdu un 
feul homme. Mais l’ennemi y eut quan- 
tité d’Officiers de cavalerie tuez ou blef- 
fez , avec les plus vaillans fôldats , & 
Placidius receut un coup de javelot à la 
tête , à travers fon cafque. 

XVIII. Comme Cefar vit qu’il ne pouvoir 
l * jour- attirer les ennemis au combat en lieu 
née Ae égal } n j camper plus prés deux, fauté 
Thapfe. t & q U ’ils s’afFeuroient plus là-def- 
fus que fur leurs forces *, il décampa lé 
Au vieux quatrième d’ Avril fur le minuit, & 
^ a . lcn ' après avoir fait quatre lieues , vint met- 
tre le fiege (devant Thapfe , où il y avoir 
bonne garni fon, fous le 'commandement 
de Vergilius > 8c dés le même jour com- 
mença à travailler à la circonvalation , 
& à conftruire des forts aux lieux plus 
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commodes pour empêcher le fecours>. 
Pour ne point abandonner Vergilius , 
ni cette Place, qui étoient tres-fideles 
au parti, Scipion Te vit comme forcé au 
combat, Sc fuivant Cefar par les mon- 
tagnes , fe vint camper à deux lieues de 
la ville , en deux camps. Il y avoir un 
efpace d’environ quinze cens pas , entre 
un marais falant & la mer, par où il 
croyoit pouvoir jerter du fecours dans là 
Place, ce que Cefar appréhendant, il y 
avoir bâti un fort dés la veille , & avec 
le relie de fes troupes alfiegeoit la ville. 
Scipion voyant ce palfage fermé , fut 
contraint de palier la nuit ati delfus du 
marais , Si le lendemain dés le point du 
jour fe vint camper allez prés du camp 
& du fort, à quelque quinze cens pas de 
la mer. Sur ces nouvelles , Cefar retire 
fes foldats du travail , & lailïant le Pro- 
conful Afprénas avec deux Légions à la 
garde du camp & du bagage , marche 
en hâte contre lui > après avoir donné 
ordre à une partie de Ion armée navale 
de demeurer â l’anchre devant Thapfe , 
& â l’autre de fe venir camper derrière 
Scipion , pour l’étonner tout à coup de 
fes cris , & lui faire tourner telle ; lors 
qu’il ferôit attaché au combat. Comme 
il fut en prefence de l’ennemi, il vit 
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une partie de fon armée rangée en ba- 
taille à la tête des retranchera e ns > avec 
les élephans furies aîles , tandis que l’au- 
tre étoit occupée à l’ouvrage. Il difpofe 
donc la fienne fur trois I gnés , & met 
la fécondé & la dixiéme Légion à l’aile 
droite , & la huitième & la neuvième 
à la gauche } & les cinq autres dans l’ef- 
,pace du milieu , couvrant le flanc de la 
bataille où il avoit rangé des frondeurs 
& les archers , de cinq cohortes , contre 
l’effort des élephans , & entremêlant 
fon infanterie-legere parmi fa cavale- 
rie. Enfuite , courant à pied par les 
rangs , il faifoit fouvenii^ fes vieux fof- 
dats des vi&oires qu’ils avoient rempor- 
tées, & encourageoit les autres à imiter 
leur valeur , pour remplir un jour leur 
place & leur gloire. Sur ces entrefaites , 
il apperçoit l’ennemi étonné, qui rem 
troit tantôt dans fon camp , & tantôt 
s’avançoit hors de propos*, ce que plu- 
lîeurs ayant remarqué auffi-bien que lui , 
incontinent les Lieutenans generaux & 
les volontaires l’environnent , & le 
prient de ne pas laiffer échaper l’occa- 
îion que tes Dieux lui prefentoient , de 
défaite fon ennemi. Comme il tardoit 
encore & délibérait , ne voulant pas 
l’attaquer à la tête de fes retranene- 

mens. 
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tnèns Stout d un coup à l’aîle droite , un 
trompette eft forcé par les foldats de 
fonner la charge , & ils s’ébranlent 
auffi-tot pour choquer , malgré ’la re? 
fiftance des Ghets , qui vouloient atten- 
dre l’ordre de Cefar. Alors fe laiflânt 
emporter a leur ardeur , il donne pour 
mot, La bonne fortune, & pique 
droit aux ennemis. Cependant , les fron- 
deurs & les archers de cette aîle-là ayant 
fait leur décharge fur les élephans , ils 
prennent 1 épouvante , & tournant fur 
leurs gens , les renverfent pour gagner 
en hâte les portes du camp , qui n’é- 
roient pas encore achevées. La càva- A^aîie 
lerie Maure , qui étoit rangée en cet jj“ uche 
endroit, fe voyant dépourveue de leur mmE 
fecours , lâche le pied la première ; de -* 
forte qu’il fut facile aux légions de Ce- 
fàr de forcer les retr^nchemens , oàqueî- 
ques-uhs furent tuez en fe défendant* 
vaillamment. Le refte s’enfuit au lieu ou 
il avoit campé le dernier jour. Je n’ou-' 
blierai pas en cet endroit , l’aétion d’un 
vieux foldat delacinquiéme légion : Car* ' w* 
comme un éléphant de l’aîle gauche 
forcene de douleur par une playe qu’il 
avoit receuc , s’étoit jetti fiir un valet 
defatmé , & le tenant fous^feSspieds , le 
froilToit du genoüii en jettant des cris & 
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fa trompe, il s’avance le jave- 
lot à la main , & par cètte aétion obligé, 
l’clephantà tourner fur lui, & à quitter 
le corps qu’il froidoit. Il empoigne donc 
le foldat, & comme illetenoiten l’air 
entortillé de fa trompe , l’autre fans per- 
dre courage , lui donne-^defius tant de 
coups d’épée , qu’il le contraint de. la-, 
cherprife , & de s’enfuir vers les autres, 
avec des cris épouventables. Sur ces en- 
trefaites , la garnifon de Thapfe fit une 
lortie par la porte de la mer , Toit pour 
fe fauver , ou pour garantir fes compa- 
gnons j mais comme elle fe fut embar- 
quée dans le fond du golfe , pour gagner 
terre , elle fut repouflee à coups de pierre- 
& de dards par les. valets de l’armée , 

& contrainte de fe renfermer dans la. 
Place. Cependant , les troupes de Sci- . 
pion déconfites & ébar'ïes par la plaine,, 
font fuivies par celles de Cefar , pour 
ne leur donner pas le temps de fe ral- 
lier. Comme elles furent arrivées, à l’au-»'. 
tre camp , & qu’elles ne virent paroître 
perfonne d’autorité pour les comman- 
der , elles jetterént les armes pour fe 
fauver en celui du Roi , qù trouvant 
Cefar viélorieux , dles fe retirèrent fur. 
une montagne , & defefperarit de leur . 
falut , commencèrent à implorer fa éle- 
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mencc , & à falucr Tes foldats du nom 
de frères^ Mais cela leur fervit peu > car 
. le vieux foldat indigné > non feulement 
ne pût être fléchi par aucune fournit» 
fion i mais tua ou*blefla plufieurs per- 
fonnes de condition de la ville , qu’il 
appelloit fauteurs , du nombre defquels 
étoit Tullius Rufus , qui fut tranfpercc 
d’un javelot, & un autre de même nom 
qui receut un coup d’épée fur le bras t 
êt eût été tué s’il ne (e fût fauvé vers 
< Gefar. Cela fut caufe de faire retirer de 
la mélée plufieurs Sénateurs & Che- 
%,-valiers , pour fe dérober à la fureur du 
. foldat dans la licence & l’impunitéf 
d’gné fi grande viâoire. Cefar même ne 
pût obtenir la grâce des vaincus , & 
' ils furent tous égorgez en fa prefencé. 
Après avoir tué dix mille des ennemis, 
dilfipé le refte , & gagné trois camps en 
un jour , il fe retira dans le fien , fans 
aVoir perdu que cent cinquante (oldats , 
& n’ayant que fort peu de bleflez. Mais 
il demeura quelque temps en bataille 
devant Thapfe , avec (oixante quatre 
éléphants qu’il avoit pris : tous armez & 
garnis de tours i pour tâcher de vain- 
cre /l’opiniâtretc de Vergilius , & de 
ceux qui étoient avec lui. Comme il 
vit qu’il ne youloit pas répondre , quoi- 
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qu’il leüt : appelle,, liiHiiiême & convie : 
à fe rendre fur; iVlfurànce. du pardon , il 
fe retira. Le lendemain , ayant aflem- 
blé fon armée devant la Place , il loiia 
les foldats , & donna -des recompenfes à . 
{es vieilles légions , .outre les prix de, va- : 
leur qu’il diftribua a chacun en particu- , 
lier, du haut de fon Tribunal., . 

Cefar, après avoir laide trois légions 
aù'. Proconful Rebilus pour continuer le 
fiege , & deux à Dornitius pour affie- 
ger Tifdre, pu Confidius commandoit, 
marcha vers Urique; & envoya Meflala i 
devant avec fa : cavalerie. Celle de Sci- • 
pion tira auffi du même côte apres. la t 
bataille , & étant arrivée à la ville de , 
Parade, comme elle vit que les habitans . 
ne lui vouloient pas ouvrir les por- 
tes fur la nouvelle qe>la,défaite , elle les 
força , & allumapt un bûcher, au milieu 
de la Place, les y biula tous JavçG; leurs 
biens, fans épargner ni âge ni fexe. En 
fuite, elle arriva à Urique, ou Caton 
voyant les. bourgeois peu affeétionnez, a 
fon parti , à caufe de la lqijulia qui leur 
laifloit leur liberté, avoit mis dehors la. 
populace^* qui croit contrainte par 
ce moyep de camper fqus les rr\urs , 
à la faveur d’un petit retranchement > 
lequel il faifoit garder, tanclis que le tefte. 
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des habitans demënroit pour là garde 
de la ville. Ces cavaliers ayaritr attaqué 
cette canailles pour vanger 'fitr e lied a 
-honte.de leur défaite, furent- contriirits 
'à la fin -dé fe- retirer! à> coups dé> bâtons 
& de pierres, parce que là vi&oive de 
Cefar leur avoir enflé le courage j & 
-entrant! dans la> ville allèrent décharger 
leur coléreVfuc tes principaux bourgeois, 
rdont ils tüërent ou' pillèrent une partie. 
Caton voyant qu’il ne pouvoit arrêter 
leur fureur , ni leur perfuader de de- 
meurer là pour garder la Place, leur fit 
donner à chacun cent fefterces pour lès 
^appaifer, & les congédia.: Fauftus Silla 
leur en donna encore autant de fon ât- 
j gent , & fe retira avec eux vers le Royau- 
me de Juba. Cependant , plufieurs s’é- 
•tarit fauve z de la bataille dans Utiqué, 
Caton les aflembla avec les trois cens 
qui avoient fourni aux frais de la guer- 
re, &les convia de mettre en liberté lés 
r efclaves pour fe défendre : mais com- 
me il vit quela plupart effrayez ne fon- 
. geoient qu’L'la retraite , il celTa de leur 
en parler , & leur fit diftribuer desvaif- 
feaux pour fe fauver , chacun où il lai 
.plairoit. Pour lui, après avoir donné 
ordre axout avec grand foin-, Sc recom- 
maqdé fes enfans à Lucius Cefar, qui 
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lui ouvrit aufli les portes fans délai. 
Apres avoir receu un état' de l’argent 
& des munitions qui y étaient il par- 
donna à Quintus Ligarius , fils de £ori- 
ïidius , & en partit le meme jour jpoùr 
aller à Urique , laiflant Livirièius Ré- 
gulus dans la ville avec une légion, tl 
rencontra en chemin Lucius Cefar qui 
fe jetta à Tes pieds , & obtint le pardon 
qu’il demandoir, fuivant l’inclination & 
la coutume de Céfar. U fit la même 
faveur à Cecinna , Ceteius , Atrius., 
Cella pere & fils , Epius ; Aquinius , 
au fils de Caton & aux enfans de Da- 
mafipus j & arrivant la nuit aux flam- 
beaux , coucha aux faux- bourgs de 
peur de quelque defordre. Il fit fon en- 
trée le lendemain dans la ville , & ayant 
fait publier l’aflèmblée , loiia les habi- 
tans de leur zele , & s’emporta fort con- 
tre les marchands Romains , & contre les 
trois cens qui «a voient fourni aux frais de 
la guerre, & fut allez long dans le récit 
de leurs crimes.* A la fin , il les convia à 
fe montrer , & dit , qu’il leur accordoit 
la vie ; mais qu’il confifqueroit leur bien , 
à la charge , toutefois , qu’ils le pour- 
roient racheter pour une certaine (om- 
me \ moyennant quoi ils confervcroienc 
leurs privilèges. Comme ils appreheif- 
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clôient un pins rude châtiment 3 ils acce- 
ptèrent volontiers ce parti , & le prièrent 
de leur impofer cette lomme à tous en ge- 
neral j ce qu’il fit , & les condamna à 
deux cens mille grands (èfterces , en fix 
payemens , dans l’efpace de trois.' années '■> 
ce qu’ils prirent comme une faveur , par- 
ce qu’ils n’attendoient Tien autre cnofe- 
que la mort. . îgEf- 

D’autre côté , le Roi Juba s'étant fau- 
ve de la bataille avec Petreîus , tira vers, 
jfbn Royaume , fe tenant caché de jour >■ 
& -ne marchant que de nuit V tant qu iL 
arriva à Zama, où il avoit établi fà 
demeure -, 1k renfermé tous fes tre- 
fors , avec, fes femmes & fes enfans , 
après l-’ avoir fortifiée dés le commence- 
ment de la guérie. Mais les habitans lui 
fermèrent les portes , fur la nouvelle de 
fa défaite , indignez de ce qu’il avoit fait 
dreffer un bûcher au milieu de la'Pîacç 
publique , pour les y brûler tous avec 
leurs biens , s’il étoit vaincu y & puis s’y 
jetfer lui-même , . avec ^tout ce qu il 
avoit. Il eut recours d’abord aux m ena- 
ces , & enfuite aux prières , & lors qu’il 
vit que tout cela ne fervoit de rien , & 
qu’il. ne pouvoit vaincre leur refolution , 
il leur demanda fes femmes & fes enfans 
pour les emmener avec lui. Mais com-* 
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me on ne lui faifoit pdint de ! fépbnfè',’]l 
fè retira aveé-'Petreiiïs'en Pline de Tés 
maifons ; & cependant les habitans dé- 
pêchèrent vérs 'Ce far à 'Urique , poul: 
obtenir de i liti' quelques troupes , avant 
qiie l’autre pût âiTemblet des fortes pour 
les .venir: attaque* avec? -protcÆati'oÂ 
^’unefiericiéré-fiddliré à foh feivièe.- Ce- 
far y après avoir carefle -leurs députez , 
les. renvoya ' pour aflêurer te pais de fa 
venue » &. partant le lendemain avèc fà 
cavalerie*,, rencontra en chemin une 
grande :pqrtïe des- Ôdieièrs dè l’arméè 
üIt 'P rince^ qui! fe yenoîènt rendre à lui i 
& arriva avec euxà^ama. Le : bruit dé 
fa clemence étant répandu par tout y la 
noblefle accourut de toutes'parts , & ert 
arrivant fut délivrée du danget & de la 
crainte. Tandis que ces - chofcs fc paf- 
foient , Confidins qui* ètéit dans’ Tifdrè 
gvec une garni fofi de Gétuîiéns & dè 
Gladiateurs outre fe ' fuite ordinaire £ 
ayant appris la défaite de Scipion & rap- 
proche dé Doraitius , aefe fpera de pou-* 
voir garderda Place , & s’enfuie feeret^ 
tepènt avec, quelques* Cewhens qui - 
VégorgcreBr cm èhemiiï pbUr ataifTaéi 
ger.t qu’il cmp0cr9.it aveu lui i .f jmià s’éT 
carrèrent deçà^ôc-delà! fî&ttké r c 0 \ 
vY ergilius .qui. écoic • dans :Thapfe^-, fè 

O v 



3 11 IA GUERRE 
Voyant enferme par mer & par terre » 
fans aucune efperance de fecours , tous 
ceux de fon parti étant morts ou difiîpez, 
l’armée de Juba défaite par Sitius , 6c Ce- 
far receu dans Utique , il fe rendit à Ca- 
ninius fur fa foi. Cependant, Juba de* 
fefperc de ce qu’il ne pouvoit être receu 
nulle part , execute la refolution qu’il 
avoir prife avec Petreius , de mourir ge- 
nereulement j 6c mettant tous deux la 
main à l’épée , ils fe battent l’un contre 
l’auché. Juta qui étoit plus vigoureux , 
tue Petreius , puis fe fait tuer par un de 
fes gens , n'ayant pas eu le courage de le 
faire de fa main. D'autre côté , Sitius 
après avoir défait Sabura fon Lieutenant } 
comme il traverfoit la Mauritanie , avec 
une partie de fes troupes pour aller join- 
dre Cefar , il rencontra par hazard Silla 
6c Afranius , qui fe tetiroient en Efpagne 
avec la Cavalerie qui avoir pillé Utique , 
qui poùvoit être de quelque quinze cens 
maîtres » & leur ayant dreffé la nuit une 
embufeade, les fit tous deux prifonniers , 
avec Pompeia femme de Silla , 6c fes en- 
• fans. Le refte fut pris où tûé , i la referve 
de cent chevaux qui fe fàuverent des pre- 
miers. Quelque temps après Silla 6c 
Afranius furent égorgez parune fedition 
qui fe fit dans le camp y mais Cefai con.- 
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ferva Pompée & Tes encans , & leur 
laifla tout leur bien. Pour Scipion, s’é-‘ 
tant retiré fur fes galeres , avec Dama- 
fippus , Torquatus , & Pletorius Ruftia- 
nus, ils furent long- temps agitez fur mer , 
comme ils voulaient pafler en Efpagnç î . 
Mais à la fin , pouffez par la tempefte au 
port de Bonne, ils furent invertis par la 
flotte de Sitius , qui y étoit à la rade , Sc 
leurs vaifleaux comme plus petits , cou- 
lez à fond , avec tous ceux qui y étoient. 
Ce far, apres avoir vendu publiquement, 
dans Zaraa les "biens du Roi & desCi- 
toyens Romains , qui avoient porté les 
armes contre leur partie , donna des re- 
compenfes aux habitans qui avoient été 
d’avis de fermer les portes à Juba , & 
changea le Royaume en Province , après 
l’avoir déchargé dés impôts que Jiibay 
avoir mis. Il y laifla Salluftre pour gou- 
verneur, & partant de là à Utique, ven- 
dit aufli pübliquénient le bien des Offi- 
ciers qui avoient fervi fous Juba& Pe- 
treius, & condamna ceux de Thapfe à 
dg ux mille grands fefterces , & fon ref- 
lort à trois mille : Ceux d’Adrumete à 
autant , & leur reflort à cinq mille’: 
moyennant quoi , il les exempta du pil- 
lage. Ceux de Leptis , dont Juba avôit 
façcagéle bien, qui leur avoit été rené 

O vj 
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du depuis pai autorité du Sénat , furent, 
condamnez à fournir trois cens mille 
livres d’huile par an , pour avoir fait al- 
liance d’abord avec ce Prince , par la dif- 
fênfion de leurs principaux , & l’avoir 
aflifté' d’armes , de gens, & d’argent* 
CeuxdeTifdre pour la petitefle de leur 
ville , payèrent feulement quelque amen- 
de de bled. Enfuite Ce far s’embarqua 
à Urique le treiziéme de Juin, &: arriva, 
trois jours après a Cagliari en Sardaigne , 
où il condamna les Sulchitains a dix mil- 
le grands Sefterces, pour avoir receuNa- 
fidius dans leur port avec fa flotte , & 
lui avoir fourni des troupes j & leur im- 
pofa le huitième, au lieu du dixiéme qu’ils; 
payoient auparavant. Après y avoir ven- 
du la confifcation de quelques particu- 
liers, il en partit le vingt-huitième de 
Juin , & rafant la cote , arriva à Rome le 
vingt- fixiéme de Juilîet , ayant été retenu 
long- temps en divers lieux par les vents, 
contraires* 
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tandis que Cefar étoic occupé dans Ro- 
me à Tes jeux & A Tes triomphes j 8c cou- 
rant de ville en ville , il fit tant par priè- 
res & par menaces , qu’il aflembla une 
grande armée. Quelques-uns lui fermè- 
rent les portes *, mais dans toutes les Pla- 
ces qu’il pût forcer , s’il y avoir quelque 
vieil ami de fon pere qui fut riche , il lui 
impofoit un crime pour avoir fon bien > 
& le donner à fes loldats 5 de forte que 
fon armée groffifloit à route heure , at- 
tirée par la recômpenfe. Ceux qui te-' 
noient le parti contraire -, dépêchoient 
couriers fur couriers à Cefàr , pour le fai- 
re hâter , tant qu’à la fin étant Diélateur 
. pour la troifiéme fois , 8c defigné pouf 
l’année fuivante » il pafla en diligence en 
Efpagne pôpr mettre fin à la guerre. U 
n’y fut pas plutôt arrivé, que les députez 
de Cordoué qui venoient d’auprès de 
Pompée , lui dirent que de nuit il fe pou- 
vbit rendre maître de la Place *, parce 
qu’on ne fçavoit rién encore de {a ve- 
nue, quoique Pompée eût des efpions 
par tout pour l’en avertir. Ils lui alle- 
guoient encore d’autres railbns pour l’y 
obliger i de forte qu’il dépêcha vers 
Quintus Pedius , & Fabius 'Maximus, 
qui étoient fes Lieutenans dans la Pro- 
vince , afin qu’ils* lui envoyaient la ca- 
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Valérie qu’ils avoient levée au païs , & fe 
rendît avec elle a l’armée plutôt qu’il 
n’étoit attendu. Cependant > le plus 
jeune des fils de Pompée demeuroit en 
garnifon dans Cordouë , comme dans la 
capitale , tandis que Ton aîné afliegeoit la 
ville d’Ulle \ il y avoit déjà quelques 
mois. Comme les afïiegez eurent appris 
la venue* de Cefar , ils lui envoyèrent 
des députez , qui pafTant A travers le 
camp des ennemis fans être découverts , 
. le vinrent prier de les feçourir au plu- 
tôt. Cefar qui fçavoit que cette ville 
avoit toujours été tres-affe&ionnée au 
peuple Romain , fit partir en diligence 
fix cohortes & pareil nombre de cava- 
lerie , fous le commandement de lunius 
Pachecus , Capitaine Efpagnol expéri- 
menté, & qui connoilfoit . fort bien le 
païs. Pachecus étant arrivé au camp 
de Pompée , par un orage fi grand qu’on 
ne fe connoifloit pas 1 un l’autre , fit 
marcher l^f cavaliers deux A deux. Et 
comme on eut demandé allez haut qui 
va la ? un cavalier répondit , qu’on fe 
teût , & qu’ils vouloient furprendre la 
ville > tellement qu’on les laifla palier 
fans s’en enquérir davantage , à caufe 
qu’il faifoit un très- mauvais temps. Lors 
qu’ils furent aux portes , étant entre» 
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au premier fignal , ils firem.aufli-tôtilnc 
fortie après avoir Jaifle. une partie de 
* r ’ leurs gens pour favorifer leur retraité > 
& mirent en fi grand de (ordre le camp 
de Pompée, où l’on ne fçavoit.rien de 
leur venue , qu’on croyoit que, tout fùj: 
t.n perdu. 'Après ce fecours, Cefarv pôiu 
obhger Pqmpee aiever- le : fcge ; ,. mar- 
cha confr,e Gordoüc jappes ayo.ip dé ta- 
ché quelques-uns des principaux folr 
dats avec la cavalerie. , laquelle les mit en 
croupi lors qu’ils Rirent prés de la ville. 
Gomme les habitans, eurent fait udç 
Sortie; (pr epx , /penËm : qp’il n’y eût 
point d’infrmterie , elle, mit pied d terpie 
> V. & fit fi bien fon devoir , qu’il rentra peu 
des ennemis , quoiqu’ils fulTent, fortis 
ep grand nombre. Le jeune Pqmpéey qui 
commandoit dans la Place , étonné de 
cette, dç^aite , écrivit à, fpn frere, qu’il 
fe fiàcât.de, le venir (ecourit , avant que 
Ce far .s’en fut rendu maître v»ce qui 
le contraignit dp lever te fieee d’Ulle , 
comme il étoit fur le point de la pre.q- J 

'A -r > - i “ ■! 

IL , .Celar. ctgnt. • arrçrç? . v a »}£ tivjeïe r de; 
le fiege Gtiadalquivâr ,>. >& ne la, pouvapt; pafieç 
d £ !e ~ i gué , d caufe de fa , hauteur , çouk à 
Vot ies j fond des corbeilles pleines de pierres , &; 

deux r^igs de jppuci.es .def, 
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fus , j>afla à trois fois toute fon armée. 
Comme Pompée fut arrivé , il fè campa 
vis-à-vis de lui de là même forte. Mais 
Cefar pour lui ôter r les vivres * & la 
communication de la Place , tira un re- 
tranchement depuis fon camp ,. jufqu’au, 
pont , 8c Pompee un autre tout fembla- 
ble» fîbien qu’ils étoient tous les jours 
aux mains, chacun tâchant dé fie rendre 
maître du pont , & tantôt î’un avoir 
l’avantage, 8c tantôt l’autre. A la fin,. le 
combat s’échauffant, il y accourut tant de 
gens , que plufieurs tombèrent dans la 
riviere , pour être trop prefiez en un lieu 
étroit, 8c l’on eût dit qifion en ta doit à 
lenvi des corps morts. Cefar tâcha plu- 
fieurs fois d’attirer Pompée en rafe cam- 
pagne , pour vuider leur différend, par 
une bataille, & comme il vit qu’il refuloic 
le combat , il fit allumer la nuit dans fon 
camp beaucoup de feux , 8c après avoir 

f ade la riviere , marcha, vers Ategue , 
une des meilleures Places des ennemis. 
Pompée averti de Ton pafiage , retira àfoi 
en diligence par des chemins détour- 
nez , fes chariots 8c fies Gladiateurs , 8c 
entra dans Cordoiie. Cependant , Cefiar 
fie retrancha devant Ategue, 8c fit tra- 
vailler à la circonvalation ce que Pom- 
pée ayant appris , il partit aufli-tpt pou* 
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aller fecourir la Place. Mais Cefar fe 
fai fit de tous les poftes avantageux qui 
étoient aux environs , & y bâtit des 
forts , fur lefquels il mit de la cavalerie j 
ou de l’infanterie , félon la commodité 
du lieu , pour la feureté de fon camp. Il 
faifoit un fi grand brouillard , lors que 
Pompée arriva , qu’il enveloppa la gar- 
de de cavalerie de Cefar , fi bien qu’il 
s’en fauva peu r Mais le lendemain il 
mit le feu dans fon camp *,& traverfa la 
' riviere de Saîfe,en unvalon , tandis que 
Ccfar commençoit à faire fes approchés , 
& a drefler une batterie. Comme ces 
lieux fpnt montueux , il font fort pro- 
pres à camper, & font divifez par une 
plaine, à travers laquelle pafle la rivie- 
ie,à quelque demi-lieuë d'Ategue, mais 
plus loin de Lugubi. Pompée ayant 
aflis fon camp entre ces deux villes , fur 
le penchant du cbteau qui regarde Ate- 
gue , il n’ofoit fe hazarder de la fe cou- 
rir, quoiqu’il eût treize légions *, mais 
il ne s’affeuroit qu’aux deux Vernacules 
qui âvoient quitté Trebonius , & en une 
autre qu’on avoit levée des colonies du 
pais i outre une quatrième d’Afranius , 
qu’il avoit amenée d’Afrique ; le refte 
étant. Compofé de deferteurs & de fugi- 
tifs. -Quant à la cavalerie , & aux gens 
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de trait } Cefar l’emportoit de beau- 
coup , tant pour la valeur que pour le 
nombre s màis comme ce pais- là eft 
•montueux , & qu’il y a abondance d’eau 
& de vivres , il eft aifé de tirer la guerre 
en longueur , fans pouvoir être forcé au 
combat. D’ailteurs , prefque toutes les 
villes de cette Province font bâties fur 
des montagnes en des lieux avantageux , 
& de difficile abord > de forte qu’il n’eft 
pas aifé de les attaquer,eomme il parut en 
cette guerre > outre qu’en tous le$ lieux 
un peu éloignez il y a des tours & des 
forts comme en Afrique , à caufe des 
courfes des Barbares i ft bien quon f*e 
fç aurait aller au fourrage à ion aife. 
Ces tours font couvertes en terraffè , & 
J’on met deflus une fentinelle, qui décotN 
vre de fort loin , à catife de la hauteur des 
lieux fur le/quels elles font fituées. Pom- 
pée s’étant campé à la veuc de deux 
.Place dont j’ai parlé , découvrit un 
fort que Cefar àvoitdrefle fur une hau- 
teur , qu’on nommoit le camp de Poft- 
humius , & partit fur le minuit pour 
l’aller attaquer , à caufe qu’il incommo-. 
doit fort Ategue. Il ne, croyoit pas que 
Cefar le pût fecourir , tant à caufe de 
fon éloignement » que parce qu’il lin 
faloit paffer la riviere» au lieu que Pom^ 
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pjeyvenoit tout à Ton aife paria mon- 
tagne où il étoit campé ,qui n’étoit qii*lî 
une lieue. L’ennemi ayant flirpris nos 
gens , jetta de grands cris -d’abord 8t 
lança quantitédè dards , dont plufieuts 
furent bleflfez. Après cela , comme oh 
eut commencé à fe défendre , & que ià 
‘nouvelle en fut venue a nôtre camp , 
Cefar y accourut avec trois Légions , 
dont les ennemis épouvantez prirent la 
fuite , & plufieurs y furent tuez ou faits 

Î irifonniers. Quelques-uns y perdirent 
eurs armes , de forte qu’on rapporta 
quatre-vingts boucliers au camp. Le 
, - lendemain Arguece arriva avec de k 
cavalerie , remportant cinq drapeaux 
qu’il avoir pris fur les Sagontihs , mais 
il eut quelque frayeur de celle qu’AÊ* 
prenas amenoit d’Italie à Cefar. Cette 
nuit Pompée mit le feu' à foncamp, & 
tira vers Cordoiie , & Indon Roi du . 
ipais qui étoit venu au fçcours de Ce- 
far, avec la cavalerie dont j’ai parlé-, & 
-avoit amené des troupes , s’ étant "engage 
trop avant dans *la pourfuite-, fut pri's & 
tué parles foldâts des légions Vernacui- 
les. Le lendemain , nôtre cavalerie 
ayant pourfuivi fort loin ceux qui ame?- 
\ inoiênt des vivres de Cordoüe au camp 
de Pompée , en prit quelque ci'qquanfc 

p- 

v 
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avec leur chevaux 3 gc le même jour 
le Tribun Quintus Martius fe vint ren-i- 
dre à Cefar *, & quelque temps après: 
Çaius Fundanius Chevalier Romain. 
Sur le minuit , les alGegez incommodè- 
rent fort les nôtres avec leurs feux d’ar- 
tifice, &il y ei.it grand combat. -Le len- 
demain, la cavalerie de Cefar prit deux 
fôldats des légions Vernacules , qui fe 
difoient.efclaves , mais, ils furent recon- 
nus par ceux qui ayoient fervi en Eipa- 
gnei fous Fabius" & Pedius , & mafià- 
crez pornos gens , fans qu’on leur Vou- 
lût donner quartier. En même temps, 
on arrêta deux courriers de .Cordoiie , 
qui s'étoient égarez dans le camp , d’où 
ils- furent renvoyez après leur avoir cou- 
pé Jes mains. Sur la féconde veille de 
là nuit, on jetta encore delà ville quan- 
tité de feux & de dards, dont plufieurs fu- 
rent blcflèz. A,u point du jour , les affie- 
gez firent une fortie fur la fixiéme lé- 
gion , qui ctpit aux travaux , & furent, 
re pouffez , quoiqu’ils combattiffent 
d’emhaut avec avantage. Le lendemain , 
Pompée tira un retranchement depuis 
fon camp jufqu’à la riviere j & pouflà. 
la garde de cavalerie qui étoitfort foi- 
ble -, mais on^n]y perdit que trois cava- 
lier?. Le jour , Aulus Valgius, 
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fils «Ton Sénateur , qui avoit Ion frere.au 
camp de Pompée , s y alla rendre d toute 
bride fans aucun équipage ; & un ef* 
pion de la fécondé Légion des ennemis » 
fut pns & tue parles foldats. En même 
temps fut tiré un bouter de la ville , ou 
ctoit écrit , qu on feroit ligne avec un • 
bouclier , lors qu’il faudroit donner l’afi- 
faut ; ce qui obligea quelques foldats d 
fapper le mur dés le lendemain , fur l’ef- 
perance d’emporter la Place- Après 
avoir fait une brèche raifonnable , fans 
que perfonne fe mît en défenfe , ils vou- 
lurent monter d l’aflaut , & furent pris. 
Ceux de la ville s’offrirent a les rendre-, 
pourveu qu’on : laiffàt aller la gamifon*, 
mais Cefàr dit , qu’il avoit accoutumé- 
de donner la . loi , & non pas de la rece- 
voir. Comme cela leur fut rapporté, il 
s éleva un grand cri , ’& l’on commen- 
ta a jetter de la muraille toutes fortes de 
dards > fi bien qu’on s’attendoit d une 
forrie , & 1 on environna la ville avec des. 
troupes. Il y eut grand combat , & une 
machine renverfa le même jour une 
tour , d ou cinq des afliegez tombèrent 
avec le petit garçon qui étoit en fenti- 
nelle , pour avertir quandx la machine 
tireroit. En fuite , Pompée bâtit un 
fort atidelà de la rivifcrè' fâïis qu’on l’en . 
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empêchât , & fe vanta de l’avoir plan- 
té fur nôtre mouftache. Le lendemain , 
comme il s’étoit avancé félon fa coutu- 
me contre nôtre garde de cavalerie , il 
pouffa quelques eîcadrons , & paffa fut 
le ventre aux gens de trait : Et parce que 
cela fe faifoit à la veuc des deux camps , 
il s’en glorifioit fort : d’autant plus qu’il • 
avoit pourfuivi les nôtres aflèz loin. 
Mais comme ils fe furent ralliez , Si 
eurent retourné à*la charge , il fe retira. 
C’eft l’ordinaire des combats de cavale- 
rie , que lors qu’un cavalier met pied à 
terre , le fantaffin a l’avantage , comme 
il arriva en cette rencontre. Car comme 
des fol dats d’élite de l’infanterie-Iegere, 
furent venus attaquer les nôtres â l’im- 
l < provifte , plufîeurs mirent pied à terre ; 
de forte qu’en peu de temps le cavalier 
combattoit à pied , & le fantaffin à che- 
i • val , & les nôtres furent menez battant 
iufques fous leurs retranchemens. 11 en 
mourut fix-vingts& trois , fans un grand 
nombre de bieffez , qui furent rapportez 



il . s ne perdirent que- 

trois foldats , avec cinq cavaliers bieffez , 
& douze fantaflins. Le même jour il y 
eut combat à l'ordinaire fous les mu- 
railles > où, comme la garnjfon eut jette 




avoir perdu leurs 
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quantité de feux & de dards-, St que les 
nôtres. fe furent défendus vaillamment, 
elle fit une deteftable a&ion j car elle 
égorgea Tes hôtes à la veuë de l’armée, 
& les jetta en bas du mur : ce qui ne 
s’eft peut-eftre jamais fait parmi des 
Barbares. Sur le foir Pompée lui en- 
voya dire fecrettement qu’elle mit le feu 
aux tours & d la batterie , & qu’elle tâ- 
chât de fe fauver. Après avoir * donc 
jette quantité de feux Sc de dards , com- 
me une grande partie de lÿ nuit fut 
écoulée, elle ouvrit la porte qui regar- 
doit vers fon camp , & iortit en armes , 
avec des fafeines & autres chofes fem- 
blables pour combler nôtre folle, & des 
crocs pour tirer en bas les huttes des 
loldats , qui étoient couvertes de paille 
à caufe de l’hiver. Elle portoit auffi 
quelques meubles & de l’argent pour 
répandre ,afin de fe fauver , tandis qu’on 
s’ainuferoit au pillage. Car pour favo- 
rifer la retraite , Pompée demeura toute 
la nuit en bataille delà l’eau. Quoique 
ceux de Cefar eufient été furpris , 
neanmoins , fuivant leur valeur ordi- 
naire, ils rechaflèrent Ja gatnifon dans 
la ville, après en avoir blefle plufieurs, 
gagné tout le butin Sc les armes, & fait 
quelques prifonniers , qu’ils égorgèrent 
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,1c jéndemain. En meme temps ua 
Jiômme de la ville fe vint rendre , qui 
rapporta que Junius qui faifoit travailler 
a une mine > comme on maflacroit les 
.habitans , s’étoit écrié qu’on faifoit unç 
tres-méchante & deteft^ble aéfcion , & 
^que -ces pauvres gens. n’avoient point 
•mérité d’être traitez de la forte , apres 
les avoir recetis chez eux, H bien qu’il fie 
ceffer le meurtre. Le lendemain Tul- 
lius fut envoyé vers Cefar par la garnir- 
ait, avec Caton: le Portugais , & lui. 
•tint ce difeouts. : Pleut, aux Dieux , que 
nous euftions fuivi, ton partie plutôt 
que celui de Pompée , & montré pour 
. ; toi le même- courage que nous lui 
-avons témoigné dans fa difgrace; Car 
/flous ne re.mportops d.e nôtre valeur que 
-de funeftes ioiianges,Ô<: nous nous voyons 
: reçluits par la mifere des guerres, ci viles, 
•a être livrez à nos Citoyens comme en- 
nemis, & à prendre part aux malheurs 
<Tun homme , à la gloire duquel nous 
n’avons point eu de part. Après avoir 
jdonc fou tenu pluheurs . aflants t & tra T 
vaille jour & nuit à nous défendre , à h 
merci des. coups & des blelïures ; à U 
fin vaincus par toi , & abandonnez par 
Pompée , nous avons recours a ta cle- 
^nence. Ne dénie pas à tes ^Citoyens la 
Tome II * ‘ ‘P 
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girace tjüe tü as àccordée à des baïbare£ 
voi fc S domine ils? forent de retburdans là Ville 1 ', 
Kemar- Tullius étant entré , & voyarit'que Çat- 
‘ iJCS ' ton ne le foivoit pas , retourna & la porte 
de le faific mais loutre lui perça fa 
fnain d^ûn -côup dé poignard , & Te fauva 
r ëh ; nôtre camp. En même temps tin 
En feigne de la première Légion fe vint 
rendre, qui dit que le jour que s e toit 
fait le combat de cavalerie , il avoit per- 
du trente- cinq hommes & fon drapeau: 
mais- qu’on riè^l-oloit dire au camp- de 
Pompée. Cependant, -un habitant -qui 
s’étoit fauve au camp de ; Cefar>-'& 
avoit lai (Té fa -femme &c fes- enfans dan$ 
la ville, fut tué par un de fes efclavts : ; 
qui s étant retiré auffi-tôt vers les eil- 
îiemrs , donna avis par le moyen d ? üh 
boulet éërit, de ce qtfon preparo&dàhfc 
4a Place pout;. là défehfe. Ctela fait , de 
v comme ceux qui av-oiènt kcco&tumé- dfc 
tancer le boület écrit étbiént r’erttrëfc 
dani la ville -, deux Portugais qui étoient 
freres fe vinrent rendre , qui rapportè- 
rent que Pompée avoit alfemblé fes fol*» 

C dats , & leur avoit dit y que puifqu’ils 
ne pouvoiéntfauVer la Place, ils fe.de*» 
voient retirer de nuit vers là mer, & (è 
v N dérober ainfi aux yeux de leurs ennemis k 
• Mais que la-deflas .. quelqu’un s'étant' 
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écrié , qu’il faloit plutôt- donner ba- 
taille , il avoit été tue fur le champ. En- 
même temps , deux de Tes gens ayant- 
été pris comme ils vouloient entrer dans 
la ville , Cefar jetta aux habitans les. 
Lettres qu’ils leur portoient > & propofa- 
à celui des deux qui voudroit fauver fa 
vie , d’aller mettre le feu à une tour , où il 
y avoit grand danger *, ce qu’ayant eflaye 
de faire , il fut tué. La même nuit un 
transfuge rapporta que Pompée de La- 
bienus avoient témoigné beaucoup de 
regret du malTacre des habitans î & fur 
les neuf heures du foir une de nos tours 
de bois fut fi mal-traitée à coups de ma- 
chine , qu’elle fe fendit depuis le pied 
jnfques au troilîéme étage', & une autre, 
fut brûlée à l’aide du vent, tandis qu’on 
fe battoit devant les murailles. Le len- 
demain une Dame fe jetta en bas du; 
mur, & dit , qu’ayant fait dcfl'ein de fe 
fauver avec les fiens , ils avoient été. tous 
égorgez. On jetta auflï un billet , où 
croient écrits ces mots : Lucius Minu^ 
eius à Cefar . Si tu me veux fauver la 
vie , puifque Pompée m’abandonne , 
je te fervirai avec le même courage, 
& la même fidelité que je l’ai fervn; 
En même temps , les députez qui 
ctoient venus 1a première fois , revins 
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rent avec promcfle de Te rendre , pour* 
veu qu’on leur fauvât la vie. Cefar ré- 
pondit qu’il étoit Cefar, & qu’il tien- 
droit fa parole’, ainfi la ville fut rendue* 
le dix-neuviéme de Février , & Cefar 
proclamé Imperator. 

Pompée ayant appris de quelques 
fuyars que Cefar étoit dans la Place , ti- 
ra versLugubi , & après s’y être campé, 
fit des forts aux environs. Alors un des 
principaux foldats des légions Vernacu- 
les fe vint rendre , qui apprit que Pom- 
pée avoit aflemblé dans fon camp les 
liabitans de la ville , & leur avoit com- 
mandé de lui déclarer ceux qui tenoient 
le parti de Cefar : Et quelque temps 
après fur leur rapport , avoit fait tran- 
cher la tète à foixante & quatorze de 
ces habitans , & renvoyé les autres dans 
la Place -, mais il y en eut fix vingts qui' 
fe fauverent dans nôtre camp. D’autre 
côté, l’on trouva fous une mine dans 
Ategue , l’efclave qui avoit tué fon 
maître , & il fut brûlé tout vif. En mê- 
me temps huit des principaux Centu- 
rions des légions Vernacules, paflerenc 
au camp de Cefar , & il y eut efear- 
mouche de cavalerie, où quelques-uns 
de nos gens de trait furent tuez ou bief» 
lez. On prit la nuit quatre efpions, 
l * ' 
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dont l’un étoit foldat Si les trois autres 
efclaves j le premier eut la tête tran- 
cliée Si les autres furent attachez à un 
gibet. Le lendemain , quelque cavale- 
rie Si infanterie legere fe vint rendre , 

Si on?e cavaliers des ennemis ayant 
chargé ceux qui alloient d l’eau , en pri- 
rent ou tuèrent quelques-uns j mais huit 
d’entr’eux furent faits prifonniers. En- , 
fuite , les députez de Burfavole qu’on 
âvoit pris dans Ategue , furent renvoyez 
dans leur ville avec quelques Sénateurs 
& Chevaliers pour apprendre a leurs Ci^ 
toyens ce qui s’étoit pafl’c. Si quel fe- 
cours on pouvoit attendre de Pompée , 
dont les loldats maflacroient leurs hô- 
res , & faifoient mille autres infolences. 
Lprs qu’ils furent arrivez , il n’y eut 
que les habitans qui ofafl'ent entrer , Si 
après quelques allées Si venues , com-. 
me ils fe retiroient vers les nôtres qui 
étoient dehors *, ils furent fuivis par 
quelques-uns de lagarnifon qui les tue-* 
rent tous , à la referve de deux qui fe 
fauverent dans nôtre camp , Si le rap- 
portèrent à Ce far. Ceux de la ville ayant 
dépêché enfuite deux efpions vers Ate- 
gue , pour fçavoir fi ce qu’on difoit étoit 
véritable : comme ils l’eurent appris , ils 
vouèrent lapider celui qui avoir été 
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caulc défaire tuer les députez; mais il 
leur perfuada de le renvoyer vers Cefar 
•pour fe juftifier, & étant rentré de nuit 
par furprife avec des trpupes , égorgea 
les principaux qui lui étoient contrai- 
res , Si fe rendit maître de la ville. 
Quelques efclaves enfuite fe vinrent' 
rendre , qui rapportèrent que Pompée 
vendoit le bien des bourgeois des villes * 
& ne foufFroit pas qu’on fortît du camp 
qu’en pourpoint , à caufe que plufieurs 
1e fanvoient en Bethurie , defefperant 
du fuccez de leur parti depuis la prife 
d’Ategue : Et fi quelqu’un des nôtres 
pafîoit de leur côté 3 ils le jettoient dans 
I infanterie legere , qui ne gagnoit que 
fix affes par jour. Enfuite , Cefar s’ap- 
procha du camp ennemi , & tira un 
retranchement jufqn’à la riviere de Sal- 
fo ; mais comme les foldats étoient oc- 
cupez à l’ouvrage 3 les ennemis' vinrent 
fondre fur eux d’en-haut , Si en bielle— 
rent^ plufieurs Sc les nôtres reculèrent 
un peu contre leur coutume ; Mais deux 
Centurions de la cinquième legiorç 
Payant apperçû du camp > p afferent l’eau 
& rétablirent le combat. Comme ib 
menoient battant les ennemis , l’un tom- 
ba percé d’en-haut à coups de trait^*, de 
lôrte que l’autre ne pouvant plu%re- 
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fi/ler «tout feul., fut enveloppe , & com- 
me il fe vouloir fauver trébucha. Sa 
cheure, fit accourir plufieurs des enne- f 
mis \ mais la -défiais nos cavaliers ayant 
palfé 1 a rivière , les repoufierenç jufques. 
c(^ns leurs retranchemens , où quel-, 
ques-uns s’étant engagez trop avant » 
furent enveloppez par la cavalerie & 
l'infanterie legere des ennemis, &fans, 
une extrême valeur euÆent été faits 
prifonniers : Car ils étoient en un en» 
droit fi prelTé , qu’ils ne fe pouvoient 
remuer. Plufieurs furent bleflez en ces 
deux combats , & même Claudius Ar- 
quirius » mais il n’y demeura que les 
deux Centurions dont j’ai parlé , pour 
s-’être emportez avec trop d’ardeur. Le 
lendemain , les trqupes fe rencontrèrent 
en yenmt 4e S or i caire > & les nôtres 
commencèrent à étendre leurs retran- 
çhemens. Pompée voyant qu’on lui 
qtoit la communication du fort d’Al- 
pavie , qui étoit à cinq quarts de lieue 
de Lugubi , ne voulut pas defeendreen 
rafe campagne , de peur d’être con- 
traint d’en venir à une bataille •, mais 
comnhe il fe retiroit de la montagne où 
il étoit , fur une plus haute , il s’alla 
engager par hazarden un lieu defavan- 
tageux , où chacun tâchant à l’envi de 
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s’emparer d’une éminence , les nôtre* 
le prévinrent & le chaflferent delà pIai- : 
ne , ce qui nous donna l’avantage. Com- ‘ 
me on faifoit grande boucherie des enné- 1 ' 
mis , & qu’ils plioient de toutes parts ,1 
la plupart fe fauverent par la fîtuation 
du lieu, plutôt que par leur valeur, 3C 
fans lanuitqui furvint ,les nôtres quoi- 
qu’en petit nombre , leur euflent ôté cet- 
te retraite. Pompée y perdit trois cens' 
vingt- quatre foldats de l’infanterie le- r . 
gere, & cent rrente-hùit autres , fan*’- 
ceux qui abandonnèrent leurs armes; 3c 
le meurtre des deux Centurions fut bien’ 
vengé. Le lendemain , les troupes qui’ 
croient de garde, s’étant venues plan-r 1 
ter au même lieu , elles fe gouvernèrent 
auifi de même *, car il n'y eut que la ca- 
valerie qui ofât Hefcendre dans la piaf-* 
ne , pour efcarmoucher contre les nô- 
tres qui étoient occupez à l’ouvrage. 
Cependant , leurs legionaires pour faire 
croire qu’ils étoienr tout prêts à fe bat- 
tre , crioient à nos gens qu’ils fortiiTent 
en campagne*, ce qui les obligea à def- 
cendre un petit tertre , & a fe venir ran- 
ger dans la plaine, il n’y eut pourtant 
pas un d’entr’eux qui voulût s avancer 
qu’Antiftius Turpio , qui fe fioit en fes 
forces & commença a nous débet au 
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combat Ce fut véritablement, comme 
on dit , le combat d’Achille & de Mem- 
non. Car Pompeius Niger Chevalier 
Romain d’italique , fortit au devant de 
lui à la veuc des deux aimées , qui fe 
campèrent pour les contempler , à" caufe 
du défi d’Antiftius , comme fi ce combat 
eût dû mettre fin a la guerre. Car on 
doutoit qui des deux remporteroit la vic- 
toire , &: les deux camps étoient parta- 
gez en leur faveur. Lors qu’ils fe furent 
avancez dans la plaine, avec beaucoup 
de refolution , chacun couvert de fon 
bouclier , qui étoit d’un airain très-po- 
li artiftement gravé , il arriva une 
chofe qui eût feparé le combat , fi l’on 
n’eût rangé les. gens de trait devant la 
bataille , à caille de la cavalerie enne- 
mie ****. Comme la nôtre fe retiroit, 
l’ennemi la pourfuivant un peu chau- 
dement, elle fe rallia & retourna à la 
charge avec de grands cris j de forte 
qu’elle le mit en fuite > & le rechafla 
dans fon camp tout effrayé , après avoir 
perdu beaucoup de gens. Ceiar donna 
treize mille fefterces à la compagnie de 
cavalerie de Caflius , pour avoir bien 
. fait ce jour-là , & dix mille à l’infante- 
rie legere } mais Caflius fut honore d un 
prefent de deu?t chaînes d’or. Le ma- 

.Pv 
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me jour Anlus Bebius , Caius Flavius 
& Aulus Trebellius , Chevaliers Ro- 
mains de la ville d Aft en Efpagne , vin- 
rent tous couverts d’armes argentées Ce 
rendre à Cefar> & lui dirent, que tous 
les Chevaliers Romains du camp de 
Pompée , étoicnt dans la même relo- 
lution i mais qu’ayant été trahis par un 
efclave on les avoir mis tous en prifon , 
& qu’il n’y avoit qu’eux trois qui euffent 
pu échapper. On prit auffi des Lettres 
de Pompée à ceux d’Oflone , en ces ter- 
mes : Si vous vous portez bien , je me 
porte bien. Encore que nous ayons tout 
l’avantage fur Pennerai , que nous fçau- 
rions defirer , la guerre feroit plutôt 
terminée , s’il vouloir defeendre en rafe 
campagne ; mais il n’ofe donner batai le 
•avec de nouveaux foldats, & tire les 
chofes en longueur: Car il a des vivres 
en abondance , & contraint toutes les 
Places à lui en fournir , en les tenant 
comme aflîegées. Cependant , je con- 
ferverai celles de nôtre parti , 8c met- 
trai fin à la guerre au premier jour par 
un combat general. 3*ai deffein de vous 
envoyer quelques cohortes : J’efpere 
qu’à la fin nous obligerons Cefar à venir 
aux mains *, en lui retranchant les vi- 
vres. Comme les nôtres étoient occu- 
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pèz à l’ouvrage , fans penfer à rien , les 
ennemis tuerent quelques cavaliers qui 
croient allez couper du bois , & quel- 
ques efclaves s’allerent rendre à eux, 
qui leur rapportèrent qu’on donneroit 
bataille prés de Soritie le cinquième 
de Mars : ce qui mit l’alarme dans leur 
camp j fi bien que Varus eut ordre de 
prendre garde aux retranchemens , pour 
empêcher que perfonne ne pût fortir. 

Ce. jour-ld Pompée décampa , & fe vint 
planter en un bois d’oliviers prés de 
Seville, & fur le midi avant que Cefar 
eût levé * fon camp la Lune parut. Il 
commanda devant que partir de mettre 
le feu dans Lugnbi , que l’ennemi avoit 
Abandonné , & attaqua enfuite Ventif- 
pont > qui fe rendit » d’où marchant con- 
tre Carruqne , il campa vis-à- vis de Pom- 
pée , qui mit le feu dans la Place pour 
lui avoir fermé les portes. Sur ces entre- 
faites, unfoldatqui avoit tué fon frere 
dans le camp , fut pris par nos gens 6c 
tué à coup de bâton. 

Comme on fut arrivé de-îâ dans la ^ 
plaine de Munda , Cefar campa vis-à-vis Bat ^ m 
de Pompée , & le lendemain comme il / e & 
vouloir partir, les coureurs rapportèrent Man- 
que Pompée s*ctoit rangé en bataille d* 
des minuit s de forte qu’il fit arborer l’c- 

JP vj 

i ■ 



34 s LA GUERRE 
tendard , qui étoit le ligne du cômbar. 
Pompée prit cette refolution pour con- 
firmer ce qu’il avoit dit que Cefar refu- 
foit de venir aux mains , & pour r’aflfeu- 
rer ceux de Ton parti > outre qu’il fem- 
bloit n’avoir rien à craindre en un pofte 
1res- avantageux , & ayant une ville i 
dos. Car tout ce païs-là , comme j’ai 
dit j eft plein de montagnes , dont l’in- 
tervalle fepare la contrée. Il y avoit en- 
tre les deux camps une plaine de quelque 
cinq quarts de lieuë , à travers laquelle 
pafloit un ruifleau, qui rendoit encore 
l’acçez de la montagne plus difficile > 
parce qu’il faifoit une efpece de marais 
a main droite. Cefar voyantl’armée en- 
nemie demeurer en bataille fur ces col- 
lines , crut qu’elle defcendoit dans la 
plaine, où fa cavalerie avoit plus d’ef- 
pace pour s’étendre , outre qu'il faifoit 
fort beau , & qu’il fembloit que les 
Dieux eufl’ent affigné ce jour-là pour une 
bataille. Les nôtres s’en réjoüifloient , 
quoique quelques-uns ne fulTent pas 
Ul ns apprehenfion , en venant à confi- 
derer que dans une heure la fortune des 
deux partis feroit en balance. Nous mar- 
chions donc comme pour le combat , 
croyant que les ennemis en feroient au- 
tant , mais ils n’cloigneient jamais la 
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ville de plus d’un quart de lieue' , pour 
s’en Servir comme de rempart, quoi- 
que le lieu Semblât les inviter â descen- 
dre. Comme nous eûmes doublé le pas , 
pour nous avancer jufqu’au ruifleau , ils 
ne quittèrent pas même l’avantage de 
leur pofte. Leur armée étoit compofée 
de treize légions , flanquées de cavale- 
rie de part & d’autre , & de quelque lix 
mille loldats d’infanterie legere , outre 
les troupes auxiliaires , qui montoient à 
prefqu’autant. Nous n’avions que qua-, 
tre-vingts cohortes d’infanterie pefam- 
ment armée , & huit mille chevaux. 
Lors que nous fûmes à l’extremité de la 
plaine , il étoit dangereux de palier 
outre , parce que l’ennemi fe tcnoit 
prêt à nous charger d’en-haut ; c’ell 
pourquoi Cefar , de peur qu’on ne s’em- 
barquât temerai rement en quelque 
mauvais pas, marqua l’endroit qu’on 
ne devoit point palier *. ce qui fâchoir 
fort les Soldats , comme s’il leur eût 
arraché des mains la viéfcoire. Cela re- 
doubla aullï le courage des ennemis , 
qui crûrent qu’on les redoutoit , & les 
convia à s’avancer , fans quitter pour- 
tant l’avantage du lieu , où l’on ne les 
pouvoir attaquer fans péril. La dixiéme 
Légion étoit à l’aîle droite , félon U 
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coutume la troifiéme & la cinquié-’ 
me d la gauche, avec les troupes auxi- 
liaires , & la cavalerie. On vint au* 
mains avec de grands cris de part & 
d’autre, & les ennemis fe défendirent iî 
bien d en-haut , quils balancèrent la 
vi&oire > bien qu’ils ne fuflènt pas d 
comparer aux nôtres en valeur. Le pre- 
mier choc , qui eft toujours le plus terri- 
ble fut pareil , encore qu’il en tombât 
plus de leur côté d la première déchar- 
ge j & la dixiéme Légion , quoique 
fort affaiblie par les guerres preceden- 
tes , commença d les preffer fort. Ils ti- 
rèrent donc une légion de l’aîle droite 
pour renfoncer leur aîle gauche , de peur 
d’être pris en flanc ; mais ce côté-là 
affaibli par le départ de la Légion, fut 
prefle anfli-tôt par nôtre cavalerie , 
quoiqu’il fît fi bien fon devoir qu’il ne 
donna pas lieu au rèfte de l’armée de le 
venir fecourir. Cependant , le bruit des 
armes , mêlé au cri des mourans , éton- 
ne le nouveau fbldat ; car on combat- 
toit main à main , picdjContre pied , & 
àrmes contre armes , comme dit Em- 
nius. A la fin , l’ennemi plia après s’être 
défendu vaillamment, & fe lauvadans 
la ville , farts quoi il n’en fut pas de- 
meuré Un feuf. Pompée y perdit au moins 
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trente mille hommes , avec Labienns Sc 
Varüs, à qui l’on fit des obfeques après 
la vi&oire *, & environ trois mille Che- 
valiers Romains , tant d’Italie que de 
la Province. Cefar n’y trouva à dire que 
mille foldats , tant de cavalerie que d’in- 
fanterie , fans compter cinq cens bleflèz* 

Les treize aigles furent prifes , avec tous 
les drapeaux & les faifceaux , & dix-fept 
des principaux pfficiers. Voila quelle 
fut l’ifluë du combat. 

Comme les ennemis fe furent retirez v. 
dans la Place pour s*y défendre, on fit P ri f* 
la circonvalation de corps-morts , entaf- li , eC . or 7' 
fez les uns fur les autres , avec une pa- 
liflade de javelots , où pendoient des vtllf. 
boucliers pour fervir de parapet j le tout 
entremêlé d’épées & de hallebardes > 
dont la pointe étoit tournée vers la ville , 
avec là tête des cadavres , pour donner 
plus de terreur. Cependant , le jeune 
Valere s’étant fauve à Cordouc , avec 
quelque cavalerie , le frere de Pompée 
fur la nouvelle de la défaite, diftribua Ton 
argent aux cavaliers , & feignant d’aller 
trouver Cefar, pour faire quelque ar- 
commodement , fe retira fur la fécondé 
• veille dp la nuit. D Vautre coté, Pompée 
; s’enfuit avec quelque cavalerie & infan- 
terie à Caitéej où étoit fon armée nar 



5$ï LA GUERRE 
vale , à plus de quarante lieues de Cor- 
doue j &lors qu’il fut proche, Publius 
Calvifius fon Maréchal de camp , écri- 
vit en fon nom qu’on lui envoyât une 
liticre , à caufe qu’il fe trouvoit mal : ce 
qui ayant été fait , il ne fut pas plutôt 
arrivé , que ceux de fon parti le vinrent 
trouver. Mais le peuplé croyant qu’ils 
venoient là pour prendre fes ordres , afin 
de continuer la guerre , y accourut en 
foule ; de forte qu’il fejettaen bas de 
fa litiere & fe mit en leur protection. 
Cefar , après avoir bloqué Munda vint 
à Cordoue , où ceux qui s’étqient fau- 
vez de la défaite , fe faifirent du pont 
& commencèrent à crier à fes gens , 
qu’ils étoient reliez peu de la bataille 
& qu’ils ne fçavoient où fe retirer. Com- 
me on les vit refolus à la défenfe , on 
palfa la riviere en un autre endroit , & 
l’on fe campa devant la ville. Cepen- 
dant , Scapula , qui avoit foulevé les 
affranchis & les efclaves , s’y étant re- 
tiré après la défaite , fe fit drelfer un bû- 
cher & préparer un fellin fuperbe , où 
vêtu de fes plus beaux habits il fe mit a 
table de fort bonne heure , & ayant bû 
du vin mixtionné avec du Nard , & 
diftribué fa vaiffelle & fon argent à fes 
domeftiques , fut la fin du repas , il fe 
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fit' nier par un de Tes gens , tandis qu’un, 
affranchi qui fervoit à Tes fales voluptez * 
allumoit Ton bûcher. Si-tôt que Cefar. 
fut campé devant la Place , il yeutdivi-*, 
lion entre ceux des deux partis, dont le t 
bruit s’entendait du camp , & les légions 
compofées d’efclaves & de fugitifs , f& 
vinrent rendre à lui : Mais la treiziéme 
fe faifit des tours & du rempart , ce qui 
obligea les habitans à lqi envoyer de-’ 
mander fecours. Alors ceux qui s’é^ 
toient fauvez de la défaite 3 mirent le feu. 
dans la Place , & Cefar y entrant dans 
cette conjoncture , on en tua bien vingc- 
dehx mille, fans ceux qui furent mafia-, 
créz dehors. Cefar étant allé de U à Se-: 
ville, les habitans lui envoyèrent de- 
mander parfiqn, qu’il leur accordai 86 
demeurant campé dehors , il y fit entrer 
Caninius Rebilus avec des troupes. Ce- 
pendant, la garnifon de Pompée qui 
y étoit , indignée de ce qu’on l’avoit re-, 
ceu , dépêche fecrettement Philon , qui 
ctoit l’un des principaux de leur parti , 
& bien connu en Portugal, vers Ceçi-; 
lius Niger furnommé le barbare, qui 
étoit campé fur la riviere de Lenius , 
avec une bonne troupe de Portugais j de 
forte qu’il r’entra de nuit avec eux dans, 
la ville par de (fus le mur, fc-aprés. avoir. 
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égorgé la garni Ton de Cefar & pillé la* 
Place, fit boucher les portés & com- 
mença à fe défendre. Cefar craignant 
que s’il les preffoit j ils ne miflent le féù 
dans la ville , fouffrit qu’ils fe retiralTéni 
. de nuit , quoiqu’ils le cruflent faire à 
fon defceu : mais en partant ils mirent 
le feu auxvaifTeaux qui étoient au port, 
& fe fauverent comme on étoit occupé 
à' l’éteindre. Toutefois, la cavalerie ’ 
dfe Cefar les ayant firivis les tailla eu 
pièces : & Cefar après avoir recouvré 
Séville , marcha contre Aft qui fe ren*« 
dit comme l'autre y & prit enfuite tou- 1 
tés les Places qui étoient fur fon paf-/ 
Page. 

y j. Ceux de Cartce tïépêcherém vers' 

Mort de Cefar , comme il étoit campé prés dç- 
lomfee. 5eville , pour lui dire , qu’ils avoienr 
arreté Pompée , afin de reparer par-là 
la faute qu’ils avoient faite d’abord , de 
lùi fermer les portes. Mais là-defl'us il 
J émeut une fedition dans la ville , où' 
Pompée avoit beaucoup de Partifâns y fi' 
bien que ceux qui avoient été d’avis 
d’enVoyer des députez , fe faillirent des 
portes & firent un grand meurtre des 
autres y & Pompée fe fauva tout bleflc 
fur fes vaifleaux , & s’enfuit avec trente 
galères. Sur ocs nouvelles , Pidius qui 
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commandoit l’armée navale de Cefar à 
Cadis , fe mit à Tes troufles , & répan-r 
. dit de la cavalerie & de l’infanterie le 
long du rivage , pour f attraper plus aifé- 
ment. Pompée ayant été contraint de 
relâcher fur la côte pour faire aiguade , 
parce qu’il n’avoit pas eu le loifir de fe 
fournir d’eau dans un départ fi précipité ; 
Didius furvint avec fa flotte, qui prit 
une partie de fes .vaifTeaux , & brûla lç 
refte. Pompée fe voulant fauver avec 
quelques-uns yers un lieu fort de nature, 
les troupes qu’on avoit répandues le long 
du rivage, en furent averties par leurs 
coureurs , & s’y rendirent en diligence* 
Il étoit blefïc à l'épaule & d la jambe 
gauche , & outre cela s'étoit donné une 
entorfè > tellement qu’on le portoit en 
litiere. Comme il s’échappoit , un Por- 
tugais de fa fuite s’alla montrer , fans y 
penfèr, & fut aufli-tôt invefti. Pom-- 
pée fe voyant découvert par la faute de 
les gens , fe fauve vers l’endroit que j’ai 
dit, où l’on fe pouvoit défendre avec 
peu de troupes , d caufe que l’accez en 
étoit fort difficile j de forte que ceux 
de Cefar l’y voulant forcer ^ furent rc- 
pouffez d coups de trait pourfuiviç 
jufqu’au bas du roc , ce qui ralentit leur 
ardeur. Comme çela fut arrivé plufieqrs 



» 



fl* LA GÙÈ RR & 
fois , Si qu’ils virent qu’ils ne le poff-î 
Voient forcer qu’avec grand péril , ils re- 
folurent de Taflîeger , Si éleverent eu 
peu de temps une terralfc fi haute , qu’on 
s^y pouvoir battre de plein pied' contré 
les ennemis, qui voyant cela , tâchè- 
rent de fe fauver. Mais Pompée ne pou^ 
vant marcher bien vire , à caufe de fes 
bleflures Si de fon entorfe , ni aller a 
cheval , ou en litiere à caufe de la 
difficulté du lieu > Sc voyant fès -gens 
diflipez , qu’on égorgeoit fans miferi- 
corde , il fe cacha dans le creux d’un ro- 
cher, où il fut tué , après avoir été de- 
celc par les prifonniers •, car fans cela on 
ne l’eût jamais découvert. Sa tète fut 
portée â Cefar , comme il entroit dans 
Seville » le douzième d’ Avril , Si ex- 
pofce en veuë publiquement. Après fa 
mort, Didius tout glorieux de ce fuc- 
cez, retira à fee une partie de fes vaif- 
feaux pour les faire radouber, Si s’en 
alla en un Château voifin j mais les Por- 
tugais échappez de la défaite , s’étant 
r’alliez en aflëz bon -nombre , tournè- 
rent tête contre lui. Quoiqu’il eût 
mis bonne garde à fes navires , il étoit 
contraint pourtant , â caufe de leurs 
courfes frequentes , de faire fouvent des 
forties. Comme il y avoir tous les jours 

X 
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quelque efcarmouche , les Portugais 
partagez en trois corps , lui dreflerent 
Une embufeade *> de forte qu’étant forti 
avec fes troupes pour les repouffer a l’or- 
dinaire : le lignai donné , les uns mirent 
le feu à fes vaiffeaux , 8c les autres s’en- 
fuirent devant lui , pour T attirer dans 
l’embufcade , où il fut invefti par ceux 
qui étoient cachez derrière , & tué avec 
plufieurs autres , en fe défendant vail- 
lamment. Quelques-uns fe fauverent 
dans des chaloupes s plufieurs gagnè- 
rent à nage les galeres qui étoient à 
l’anchre , &c en coupant les cordes cin- 
glèrent en haute mer > mais Jes ennemis 
eurent tout le butin. 

Cependant > ceux de Munda ayant 
fait une fortie , furent repoufTez avec 
perte , & comme le fiege tiroir en lon- 
gueur , plufieurs fe venoient rendre tous 
les jours > fi bien qu’on en fit une Lé- 
gion » mais pour s être entendus avec 
ceux de la ville , 8c avoir concerté de 
mettre le feu dans le camp , tandis que 
les autres feroient une fortie , ils furent 
Égorgez avec leurs Chefs. Comme Fa- 
bius Maximus que Cefar avoit laiffé 
pour commander en fa place , avançoit 
toujours fes travaux , les afliegez fe 
voyant enfermez de tous cotez , firent 
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Ha'guerre 

Tefolutîon de s’enfuir , mais on en tu* 
beaucoup à la fortie , & fans perdre Poe- 
cafion , l’on fe faifit de la Place , ou 
l’on én fit encore quatorze mille prifon- 
niers. On tira de là vers OlFone , Ville 
Forte , tant par nature que par art ; outre 
qu’il n’y a point d’eau à deux lieues aux 
environs j de fdrte qu’elle femble Ce 
moquer de l’ennemi. D’ailleurs , le 
jeune Pompée qui s’y étoit renfermé , 
avoir coupe tout le bois à une lieuë 2c 
demie à la ronde , 2c l’avoit fait mener 
dans la ville, fi bien qu’il faloit en alleï 
quérir à Munda , pour faire des machi- 
nes. Tandis que ces-chofes fepalfoient, 
Cefar étant retourné de Cadis à Se-* 
Ville , fit publier l’aflemblée , & dans 
la harangue qu’il fit , reprefenta com- 
me il avoir eu un foin particulier de cetté 
Province , pendant fa Qncfture , & lui 
avoit fait toutes les faveurs qu’il lui 
avoit été poflîble. QtPenfuite , étant 
Prêteur , il avoit obtenu du Sénat la 
remife des impôts établis par Metel- 
lus , pris la proteélion du pais , intro- 
duit fouvent leurs députez dans le Sénat » 
& défendu en jugement tant les parti- 
culiers que le public, ce qui lui avoit 
fait plufieurs ennemis : Que dans fon 
Conlulaç , il leur avoit fait* tous les plai- 
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qu’il avoir , pu çn fan abfence», Mais 
que pour de fi grandes faveur? ils s e- 
.roient montrez ingrats , tant enveqs r lui 
.qu envers le peuple Romain > non /eu-, 
jfcment dans la guerfce qu’il yenoit de 
terminer , mais dans les precedentes : 
Qifils avoient violé le droit des gens 
& celui de Rome , qui leur étoit Bien 
connu, ayant attçnçé à diverfes fois fur' 
une perfonne fâcrée & inviolable , & 
l’ayant voulu aflafliner en plein midi au 
milieu de la Place publique. Que par 
leurs menées ils avoient empêché qu’on 
ne pût laifler la Province fans armes : 
Que chez eux tout étoit Confondu , les 
bien- faits patfûieht pour des injures, & 
les injures pour des biens-faits. Qifils 
s’étoient montrez mutins daçs la paix , 
& lâches durant la -guerre/ Que le fils 
de Pompée, s’en etàrit fui chez eux, ils 
avoient fouftert- qu’à ion âge , & n’a- 
yant aucune charge* dans l’Etat , il prît 
les faifceaux & les autres marques de 
l’Empire : Qu* après avoir maflacré plu- 
fieurs Citoyens Romains , ils l’avoient 
afïifté de leurs forces contre la Répu- 
blique j & qu’à leur perfuafion il avoir 
fait le dégât dans la Province : Qifil 
ac v0y9.it pas^fur quoi ils pouvoienç 
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'fonder l’efperancç dé la victoire i'Câf' 
quand ils l’enflent défait , le ^peuple 
Romain avoit encore dix légions , ca- 
pables non feulement de dompter l’Ef- 

: pagne , mais de: conquérir tout le mon- 
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TRADUCTION- 



LA GV ERRE CIVILE \ 
LIVRE PREMIER. 



T/ON délibérât fur [es affres. "Elles font 
exprimices dans la fuite de l’Hioftire; 

Sur l'état prefent des affaires. Ce- * ccon<lc * 
tar dit, de Républicain cizitate : mais 
foit qu’il y ait faute , comme veulent 
Ja jplufpart des Commentateurs , cela revient 
toujours à ce que j’ai dit. 

Comne fa charge de Troconful Tempichoit de 
fe trouver dans Rorftt. Je lis, aberat , pour aderat , 
fans quoi il n y a point de Cens ; fi ce n’eft qu’on 
veuille eutendre par aderat , que Pompée étoie 
aux portes de Rome, & prendre cela pour une 
menace. Mais il n’étoic pas permis aux Géné- 
raux d armée , & aux Proconfuls d*entrcr dans 
Rome ; leur Charge fiaifloit à la porte , comme 

Tome IL “ ' 
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vous voyez dans Plutarque & dans Tacite eo 
la v;e de Tibere. C’eft la railon pourquoi on tint 
le Sénat au faux-bourg , afin que Pompée s’y put 
trouver. 

Marcus Marceüuf. Ce n’cft ni le Conful ( car 
ih s’appclloit Clapdiu*. ) ni le Confulaire de ce 
nom i car ils étoient tous deux ennemis de Cefar. 

P. 4. Pour maintenir l'honneur de leur charge. 
Il y a au Latin , Ad jus comitiorum ; que quel- 
ques-uns joignent avec ce qui précédé , compte- 
tur urbs militib us : Mais Ciaconius eft d’avis de 
le décacher , & l’explique comme j’ai fait. 

D'une charge qu’il pourfuivoit. J’ai mis en mar- 
ge , la Pretnre , où Vatinius lui fut préféré , par 
les brigues de Cefar & Pompée. Quelques-uns 
Vexplique.it du Confulac. 

P. x* Strie. Cefar ajoute Afie ; mais il n’cft 
pas neceftairc : car c’eft en Sirie qu’on les en- 
voyoic contre les Parthes. 

P. 6 . Ope les Magifirats. J’ai compris en ut» 
mot. Cep fuies , pre tores , tribuns plebis , &c. Et 
Cefar lui-même s’explique ainfi enfuitc -, du 
icftc , cet Arreft ne iè donnoic qu’en l’extré- 
mité. 

P. 7. tes deux Confuls fortent de la ville. J’ai 
mis ea marge , ce que l’Auteur ajoute , que cela 
ne s'étoit jamais fait, parce qu’il y a cent exem- 
ples du contraire i c’eft pourquoi quelques 
Doélcurs Iifent exeant , pour exeunt , &cnfuite, 
fimiliter Confiées-, mais ceue derniere addition 
cft un pen contrainte. . N 

Au fort ir du Capitole : Ex Capitolio : D’autres 
exemplaires ont & , mais cela n’cft pas de cq£- 
fequcnce. £ 

P. 8. Pour quelque divifion du peuple & du 
Sénat» Cefar ajoute, tejnplis atquc locis ediÿa* » 
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tribus occupais ; mais c’elt allez de de flâner la 
chofc. 

P* 9 • Que le fi en propre. Le Latin a , celui 
de / es amis * mais l’cxprcfÜoa n’en cft pas fi 
fprte, 

P. il. Demeura avec deux autres à Rimini. 
Il y a au Latin , deux légions , pour deux cohor- 
tes : car Cefar n’avoic alors qu’une légion , qui 
étoic la treiziéme , comme il fe voit en la page 
zi8. & les dix cohortes font exprimées qn cet 
endroit; de forte , que la chofc ne fait aucune 
difficulté. 

Tignium , quelques-uns filent, Igr.ium. 

Que les habitans n et oient pas pour lui. Le La- 
tin dit, quils étaient pour Cefar , ce qui fait le 
meme effet. 

Le Confiil de ville. II y a au Latin, Decurio - 
nés urbis ; que je traduis quelquefois les Maiies 
■& Echevins* , parce que c’eft proprement cela; 
mais ici "à caufequc le Latin a frequentes , il y a 
apparence que tout le Corps de ville y étoit , ou 
la plufpart 

P. 13. Trefor fecret. On l’appelloit facré, 
parce qu’on n’y touchoitqu’à l’extrémité, &, 
unrum vicefimarium ; parce qu’on prenoit le 
vingtième du revenu , .pour mettre en ro- 
ferve. 

P. 14. Il alla avec deux légions à Afcolt. 
Cefar retire tontes les troupes des garnifons, 
afleuré fur J’affcdion des peuples , comme il le 
dit lui-même ; car il n’avoic auparavant qu’une 
légion. 

P. ï 6 . 4. arpens. II y a au Latin, 40. mais un 
particulier n’auroit pas aflez de terres pour don- 
ner à douze ou quinze mille hommes , 40. ar- 
pens à chacun , & aux Officiers à proportionr' 

Q>j 






« 



3<? 4 REMARQUES 

Vétérans, ou Volontaires : car c’eft ce que li- 
gnifie le mot d’Evocatus , comme je l’ai marqué 
eu un autre endroit. 

De la huitième légion. Il faut de la douzième, 
_ear la huitième n’étoit pas encore arrivée , com- 
me il fc voit aufll-tôt > 5 c Gefar n’avoic que U 
douzième & la treiziéme. 

P. io. Cent cinquante mille écus. Je lis , fe- 
fiertium fexagies , caria (omme étoit aflcz gran- 
de , comme il fe toit par Cicéron , ad Atticum , 
li v 8 ch. u. & fi ç’eut été peu de chofe , Ce far 
ne l’auroit pas allégué. 

P- il. A fon maiire. Je .parle ainfi, à caufe 
qu’il fervoit fous lui. 

P. H .Dont il y en av oit deux nouvelles, Cela 
dit allez que les autres ne l’étoicnt pas. 

Comme la profondeur de l’eau l'empêcha de con- 
tinuer. Je remarque auüfi-tôt que c'étoit vers 
Iç milieu* 5c ne dis point qu’elle étoit moins pro- 
fonde fur les bords , parce que c’eft l’ofdinairc * 
ni qu’il fit commencer la digue des deux cotez, 
parce que cela s’entend aufii. 

P. J. }• Qu on ne lui eût pas renvoyé Magies. II 
dit le contraire en une Epitre qui cft rapportée 
parmi celles de Cicéron , liy. ad Attic. epift. 

l6. 

P. if. Et que la faifon empêchait , &c. C’é- 
toit environ la mi Mars , au vieux Calendrier, 
ce qui fe rapporte au cœur de l’Hyver , au nou- 
veau* 

P. 17. Et reprefenta. Le Latin ajoute > les in- 
jures de [es ennemis -, mais elles font rapportées 
dans la harangue. 

Le "Sénat. C’eft à dire , quelque peu de Séna- 
teurs de la fa&ion , ou d’autres qui n’avoient pas 
fuiyi Pompée. 
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P. 19. De Sardaigne, & de Sicile Les antres 
lifent Sicilia & in Cofano ; ou plutôt Igilii & 
in Cofano ,■ qui eft une Ifle fur la cô:e de Naples 
vis- à vis de Corfe. 

P. jo. A qui ils avoient des obligations parti- 
culières. Je les ai cottées en marge : car comme 
les Marfcillois parlent à Ccfar , il n’eft point be~ 
foin de les expliquer. Du refte,- il y a G allias , 
au Latin , pour Salyas : car Ccfar ne leur auroît 
pas donné les Gaules. J’ai expliqué Elvi, du Vi- 
varez , à caufe qu’il eft parlé là du bas Langue- 
doc > car il y avoit des peuples aufli de ce nom 
là , lur la côte de Genocs. 

P. 31. Serrent le bled dans les'greniers’. Je l’ex. 
plique de celui qu’ils trouvèrent dans les vail- 
feaux ; car il ajoute , & le refie dans leurs ma * 
gazins. 

Aux environs de Narbonne . Ce n’eft pas là le 
quartier d’H; ver qu’Hirtius afligne aux légions; 
mais il fe peut faire qu’ils en euflcnt changé , 
comme il arrive fouvenr. 

P. jx. Afranius , Petreius , & Far rat. J’ai re- 
jetté en marge , la difpofitîon particulière de 
leur Gouvernement , parce qu’elle n’eft pas ne- 
celfuirc en cet endroit. Du refte , l’Efpagnc Ci- 
icrieurc comprcnoit r.on feulement ce qui eft de- 
çà l’Ebrc, mais encore la Navarre , l’Arragon , 
la Caftillc , kc. c’cft pourquoi j’ai gardé le nom 
Latin. 

Dans le fien. Le Latin dit > les Cantabres & 
les Celtiberes , quvfaifoient partie de fou Gouver- 
nement. 

80. Cohortes d'infanterie Efpagnole. Le Latin 
les diftinguc en cetratos & feutatos i mais enfuitc 
il les confond , & la chofc 1 
queacc. C etra , eft une petite 



l’eft pas de confc- 
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tum , un bouclier, comme celui des Romains. 

Six légions^ trois mille chevaux. Cet endroit 
eft corrompu en plufieurs exemplaires : les meil- 
leurs font ceux où il y a , legiones ad fex , nul-* 
la auxilia peditum i car il n’cft point parlé d’in- 
fanterie auxiliaire dans les troupes de Ccfar , 
en oettc guette. Pour les fîx légions, elles font 
fort bien prouvées par la fuite : car tandis que 
trois travaillent , il ajonte qu’il y en a trois m 
prafsdiis , comme c’cft la coutume » & fait men- 
tion de quatre en divers endroits. Ceux-là donc 
s’abuftnt , qui ne lui en donnent que trois > 
n’ayant pas remarqué qu’aprés avoir die qu'il 
envoya Fabius en hfpagne avec trois légions » 
il ajoute , reliquat que, longues hytmabant , fub- 
fequi jubet. 

Par l' Afrique. r J’explique par le terme gene- 
ral , ce que Ccfar fait par le particulier. 

P. }}. Lepaysde depa , c’cft à dire, de deçà 
la riviete , à l'égard de Cefar i car il femblé 
par la fuite , qu’il étoit entre la Cinga & U 
SegrC. 

g lui étoit, entre le camp de la ville. Le Latin 
dit , oppido caftrifque conjunftum i mais il fc voit 
par la fuite , qu’entre la ville & le camp , 'il y 
avoit une plaine de 300. pas. 

P. 34. Deux jours après. Le Latin dit , eo bi - 
duo , dans ces deux jours ; mais on ne parle point 
de la fqrce en nôtre Langue , qu’on n’ait fait 
mention des deux jours auparavant s & il fc voit 
par la fuite , que le Pont étoit à demi refait 9 
à la venuë de Cefar , & pourtant il n’arriva 
que quelques jours après la rupture. 

Sur trois lignes. J’ai mis en marge , en trois 
corps , q toique ce ne foit pas mon avis i car on 
marche lbuveat fur trois ligues , lorlquc le lieu 
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le permet , 8c que la marche n’cft pas 1« li- 
gue. 

AJfez près de leurs retranchemens. Le Latin 
dit , fous -, mais il fc voit aufli- tôt qu’il en eft 
à 400. pas : 8c Cefar ne s’iroit pas ranger 
au pied d’une montagne , les ennemis étant 
dejlus. 

Afranius. Le Latin dit , & Petreius ; mais 
c’eft allez de marquer le chef principal , 8c Ce- 
far en fait autant en plulîeurs endroits. 

P. 3 Affeuré fur lu force de trois légions qui 

etoient fous les armes. Le Latin dit , prafidio 
trium legionum ; car il ne veut pas parler de cel- 
les qui travailloieut aux retranchemens. 

P. Et combattaient d'en- haut avec avan- 
tage., C’eft la raifon pourquoi ils chaft'eicnt 
ceux de Cefar , laquelle il n’a pas exprimée. 

P. 37. On les perçoit à coups de trait. Cet en- 
droit n’eft pas trop clair ; car il fembie que les 
troupes fe retirent par la montagne , après avoir 
rechalTé les ennemis juftjues fous les murs de la 
ville j & cependant Cclar dit , fub ipfis radt - 
cibus montis confi itérant , que j’ai exprimé plus 
haut/ * 

P. 38. Cefar perdit. Le Latin ajoute , ainfi 
la viftoire balança de part & d'autre , mais cela 
eft imprimé en fuite. 

Premier Hafiaire. J’ai mis en marge que c’c- 
toit le premier Capitaine de ceux qui combat- 
t oient fur là première ligne -, ayant fuivi Polybe, 
plutôt que Vcgcce, qui met les Haftaires fur 
la fécondé. 

P. 39. dans unpaysdefept d huit lient t. Quel- 
ques uns joignent ces paroles avec celles qui fui- 
vent, neütrumhorum tranfiri poterat > mais fi c’é-* 
toit feulement dans l’efpace de fept à huit lieues , 

QJüj 
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que ces rivières n'étoicnt pas guéablcs , ©n n*éfit 
pas crû la guerre terminée » car Cefar eût pu 
palTer plus bas ou plus haut. 

'Entre deux rivières ngn guéables, Cela fait 
allez connoître que Cefar étoit campé en cet en- 
droit , fans S’exprimer plus particulièrement* 
Pour ce qu’il ajoute , qu’il l’a déjà dit , ce n’cll 
pas la dixiéme fois qu’il s’abufe en chofc fem- 
blable , penfant avoir dit des chofcs qu’il n'a 
point dites. 

-Ou j es convois joindre t armée. Quelques-uns 
veulent remettre comitatus , pour commentas } 
mais Cefar ne craignoit pas qu’on l’attaquât, 
& apprehendoit feulement la faim ; c’eft pour- 
quoi il faut plutôt remettre commentas en bas 
au lieu de comitatus. Car quoiqu’il n’y foie parlé 
que de troupes , c’eft à caufc qu’il y en a fou- 
vent qui prennent la commodité des convois, 
ou qui leur fervent d’cfcortc > outre que je oc 
voi pas pourquoi il y auroit fix mille perfonnes 
de toutes fortes , fi ce n’étoit un convoi , & un 
attirail de vivandiers. 

P. 40. Cependant il y avoit abondance. Cette 
période eft tranfpoféc , pour la liaifon & fct clar- 
té du raifonnement. 

Et oit accoutumée d traverfer les fleuves d la na- 
ge fur des peaux de chevres. Il femble que Cefar 
ait oublie que les ennemis avoient un Pont fur 
la Segrc ; car cela étant , cette particularité 
n'eft pas neceflaire. 

P. 41. Qu'un grand convoi. Voi les remarques 
precedentes de cette même page. 

Part avec fa cavalerie. Cclar ajoute qu’elle 
marchoit devant} mais il cftditaufli tôt, que 
les légions venoicat après , ce qui fait le même 
effet. ' ~ - 
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• P. 41. Boijfeau.' Il ctoic plus petit que le nô- 
tre » d’environ un cinquième. 

La face des chofes étoit bien changée : Cefar 
ajoute , que l’abondance étoit dans le camp des 
ennemis , & la difecte au lien ; mais cela eft dé- 
jà marqué. 

Au lieu de Ued. Le Latin ajoute , farce 
quelles en avoient feu i mais cela eft allez ex- 
pliqué. 

'ils avoient vüs en Angleterre . C’cft ce que 
veut dire Cefar : car il n’avoit pas pafle la 
nier avec de fcmblablcs batteaux , mais les bar- 
bares du païs s’en fervoient , S te Venctus fia- 
gnante P ado , fufoque Britannus t Navigat Ocea -■ 
no. Lucain. 

P. 4}. Au fourrage & aux vivres. J’ai ajou- 
té , au fourrage t parce qu’il en eft fait mention 
plus haut. 

' Eutin d'hommes & de chevaux . Je m’expri- 
me de la forte , parce que les hommes tenoient 
lieu du butin. 

Infanterie Effagnole. Il y a au Latin » centuria • 
tis t pour cetratis. 

P. 44. Onze couvertes. On appelle Gale- 
res couvertes, celles où les forçats font à cou- 
vert. 

Ses gens. J’ai marqué en un autre endroit, que 
c’étoient des pafteurs & des efclaves. 

Comment nos vaijfeaux. Je ne répété point * 
commandez far Brutus. 

Le combat fut opiniâtré. J’ai rejetté plias bas 
ce que Cefar dit de la provision qu’on avoic fai- 
te de crochets de fer, & d’armes de je&. 

Animez far la recompenfe. Le Latin ajoute, 
comme ne faifant que de quitter les Marfeillois s- 
mais cela eft marqué dans la même page Au 



37 o REMARQUES 

iefte , Vigenere s’eft mépris ici , ayant interprè- 
te , digrejji à Majfilienfibus v , pour quitter le fart* 
des Marfeillois. 

Pour nous enveloper. Le Latin ajoute , plurihus 
navibus adoriri fingulas ; mais le mot d’envc- 
loper , comprend cela. 

P. 47. Ah delà de l’Ebre. Le Latin dit, en 
Celtiberie ; mais cela fait le même effet » & s'aju- 
fte mieux à la fuite. 

Mequinence. D’autres difent , Ayetone ; mais 
Mequinence eft la plus proche. 

P. p o. Il fit fonner aujfi-tôt la marche > vafe* 
conclamari , qui eft ce qu’on dit , trouflet baga- 
ge i mais cela eft bas en nôtre langue. 

P. jj. Afranius l’ayant apperfû. Cefar dit» 
voyant les ennemis déliant foy > & leur cavalerie te 
fa queue i mais cela eft allez explique par ce qui 
précédé. 

P. j7. Pour H. jours. Il pourroit bien y 
avoir faute au nombre : car comme il n’y avoic 
qu’une journée ou deux, de Lerida , à l’Ebre, 
pourquoi prendre pour 11. jours de vivres ?• 
d’autres lifcnt douze : mais il y a toujours de 
la ^ifÇculté. 

P. j 8. Les derniers . II y a au Latin , adver * 
fos } pour averfos i j’ai été au fens fans m’atta- 
cher aux paroles. 

P. j 9 Avec les troupes qui reftoient. Le La- 
tin a , relictis legionibus mais il y a faute , ou il 
le faut interpréter , cum legionibus que. reliât a 
étant : Car comme la cavalerie de Cefar étoic 
dehors , avec quoi eût -il fuivi les ennemis î- 
D’ailleurs , il n’ajoûceroit pas , qu’il laiffa 
quelques cohortes à la garde du camp , s’il n’eac 
pas mené fes légions. 

P. 6 i. La troifumt étoit compofée des troufet 
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etuxiliaires , qu'on a coutume de placer fur les ai- 
les. J’ai fuivi Ciaconius , fans exprimer le nom- 
bre des légions , parce qu’il l’cft déjà. Il y a 
au Latin. Actes erat Afraniana duplex , legto quin- 
ta & ter t ta in fubftdiis locum alaria cohortis obti - 
nebant. Mais premièrement la troisième légion 
fe trouve dans les troupes que Cefar renvoya à 
Pompée. Après j pourquoi mettre deux légions 
en la place des cohortes auxiliaires , veu qu’il y 
en avoir quatre-vingts , & qu’il ù'y avoit que 
cinq légions 3 je lis donc. Actes erat Afranian* 
duplex legionum quinque , tertium in fubftdiis lo - 
cttm alaria cohortes obtinebant. 

Quatre cohortes fur chaque ligne. C’étoit la fa- 
çon Romaine de mettre des cohortes de chaque 
légion fur toutes les lignes, comme il fc voit dans. 
Vegece , afin que les foldats d’un même corps fe 
dêfendiflent l r un l’autre. Il y a ici quinta , pouE 
quaqtte ; mais c’cft une faute de copifte. 

P. 6 t. Réduits aune extrême nccejfitê. J’ai ex- 
primé en gros ce qui n’cft déjà que trop marqué - 
en détail. 

P. 6 S' Hyi fepare la Gaule de Vltalie. J'ai 
ajouté ces mots pour l’explication. 

LIVRE SECOND. 

S* . . 

• ^ 

P. 67, fTp Ant du coté du Port. Le Latin ajout ei 
X & de l’Arfenal des navires -, mais mon 
exprdfion fuffit , pour defigner ce qu’il veut 
dire : c’eil ainfi que je n’ai pas mis ce qu’il die 
en fuite t ad id mare quod attingit ad ofiiuP a* 
Rbcttani , parce qu’il n’eft pas ncceflaire , Sc. 
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'qu’en difant du côté d'Elpagnc , cela eft allez' 
defigué. 

P. 68. Mantelets , Le Latin ajo utc , faits d’ o- 
X,ier » mais c’écoit la principale matière donc ils 
étoient compofez. Vegccc , liv. 4. chap. 1/. 
E lignis levioribus machina, colligatur , ait a pedibut 
cSto y lata pedibus feptem , longa pedibus fexde - 
sim. Hujus teStum munitione duplici , tabulatis , 
cratibufque conte xi tur , latera quoque vimine fa- 
fiuntur , ne faxorum telorumque impetu penetren- 
tur. Extrinfecits autem ne immijfo concremetur in- 
cendia , crudis ac recentibus coriis , vel centonibus 
operitur. Ifia cum plures fait a fuerunt , junguntut 
in ordinem , fub quibus fubfidentes tutrad fubruen- 
da mur arum pénétrant fundamenta. 

P. 6q. Et de tout ce qui éteit necejfaire pour l'é- 
quipage des navires . Cela cû prouvé par le livre 
precedent. . • 

P. 71. AuJJi firent-ils tout ce que peuvent faire 
de braves hommes. Le Latin ajoute une période , . 
dont le fens eft déjà exprimé dans les prece- 
dentes. 

P. 7 j. Ils continuèrent en fuite la muraille , juf- 
qu'à la fauteur des mantelets , fous lefquels ils tra- 
vaillaient à couvert. Quelques uns traduifent t 
ils couvrirent le plancher de petits carreaux, mais 
pourquoi ajouter , quantum tectum plutei , & vi* 
nearum pajfum efi. J’ai donc fuivi l’opinion de 
Turnebus, parce qu’elle m’a femblé la plus rai- 
fonnable; outre qu’il ne fervoit de rien de cou- 
rir cet étage de carreaux , puifqu’il y en avoic 
quatre ou cinq autres pardeflus. Je crois donc 
que laterculis , eft mis ici pour latcribus : c’cft 
pourquoi je ne l’ai pas exprimé, parce que-j’ai 
déjà die que la tour croit de brique. 

Et poferent dejfus. Je fuis eucorc Turnebus t 
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quoiqu’il y aie au Latin non longe , parce que fi 
vous faites pofer ces deux poutres en croix fur 
le plancher, & que làdcflus on étende des (oli- 
ves pour faire le dernier étage qui fervoit de 
toitt , le moyen qu’en y peut travailler bien 
commodément 5 au lieu qu’étant fufpendu , il 
cil beaucoup plus aifé. 

fufqtia la hauteur de quatre pieds , qui étoit cein- 
te du tijfu de cordes . Le Latin dit, largeur h mais 
c’cft la même choie : car chaque tiflu avoit 30. 
pieds de long , & quatre de large > mais comme 
il étoit pendu par le côté au bout du chevron 
qui débordoit > cette largeur devenoit la hau- 
teur : c’cft pourquoi je fai exprimé de la forte, 
pour plus grande clarté Plusieurs fe font mé- 
pris ici , prenant la largeur pour fepaifleur i 
mais outre qu’il cft ridicule de faire un tiftu de 
cordes épais de quatre pieds > Ccfàr auroit man- 
qué dp dire la largeur ou la hauteur , qui cft ce 

3 ui importe le plus. Du refte , on le failoit long 
e trente pieds , parce que c’étoit juftement la 
largeur d’un des cotez de la tour. 

P. 74. §luils firent de la même forte que le pre- 
mier, Il n’cft pas ncceftaire d'en dire davantage, 
parce que cela eft déjà exprimé. 

Deux poutres de même longueur . Leur grofleur 
eft exprimée plus bas > avec la remarque que le 
toiêf alloit en pente > pour fe décharger de trop 
de particularitcz en un même endroit , parce 
qu’il n’y a rien qui obfcurciflc tant une nar- 
ration. C’rft pour cela que Cefar en a tant ou- 
blié dans la defeription des machines , qui fonc 
ailées à fuppléer par ceux du métier. 

Sur ces poteaux J’ai rejetté en marge l'expli- 
cation du mot de C âpre oit , qui. font propre- 
ment ces petits liens que jette la vigoc pour 
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s’appuyer, & que les vigne.o; s nomment Jeî 
crolîfes > c’eft pourquoi j’ai gardé ce mot, & 
l’ai expliqué par celui d’arc-boutans. Du refte, 
prefque tous les poteaux ont de ces petits bras 
de part & d’autre pour foûtenir les poutres. C’eft 
pourquoi cen’eft pas une particularité bien con- 
fïderable pour être mife dans le texte ; non plus 
que celle qu’il ajoute qu’ils étoient liez enfem- 
ble par des chevilles; car toute la charpenterie 
eft de la forte. Pour ces mots ,s»olli fafiigio , iis 
H nifient que ces petites arc-boutans ’n’ètoicnt 
pas tout droits , mais un peu panchans , ce qui 
eft encore tom commun. 

P. *o. Put (fan ce imparfaite , ou, empruntée , $»• 
qui dépend d'autrui. * 

P. 8r. Quatorze cens mille livres. Je lis, sen- 
ties nonagies , parce que Pautre fomjjie de qua- 
tre ou cinq millions d’or feroit cxce^flxvc -, 8 C 
celle de quatre ou cinq' mille êcùs ,■ ridicule. J’ai 
rejetté auflî en marge ; les vingt mille pefans d'ar- 
gent s car je ne voi pas à quoi bon impofer cette. 
Pomme de la forte , après en avoir impofé une 
autre. 

In Catalogne. Je n’exprime de l’Efpagnc que- 
l’endroit où la ebofe s’eft paflee. 

P. 8 t. La ville même. Le Latin dit , Cordubff 
emventus , qui eft à dire , le reflfort ou l’affemblée 
des Citoyens Romains ; mais comme c’ètoit une 
Colonie , ils faifoient la plus grande & la plu» 
considérable partie delà ville. 

P. 84. Alla par terre à Narbonne , Cefar dit, 
ftdibus y pour itinere terrejlri five pedejlri , com-» 
me il parle en un autre endroit s car il n’auroic 
pas été à jûcd de Tcrragone à Narbonne. 

P. 8 6 . L ^ troifiéme jour. Le Latin dit , au bout 
de deux jours & trois nuits., ce qui revient à ce-; 
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la, étant partis lui le loir. 

P. 8 8 Imperator: J’ai gardé le mot Latin * 
parce qu’il ne Ce peut bien rendre en nôtre lan- 
gue : Car ce n’cft pas à dire en cet endroit \ Ge- 
neral d’armée , parce qu’on l’étoit auparavant ; 

& Pumpéc reçoit le titre à' Imperator , après a* 
voir commandé trente ans des armées , 8c étant 
Chef alors de toutes les troupes de la Républi- 
que. Ce n’cft pas aulfi à dire , Empereur , qui fi - 
gnific en nôtre langue, plus que Roi & Souve* 
xain. C’eftdonc Amplement un titre d’honneur» 
ainfi que je l’ai mis en marge , qui'fignific à peu 
prés , digne de commander ; car il ne donne au- 
cune autorité. Appian dit qu’on ne bailloit au- 
trefois ce titre qu’à ceux qui avoient taillé en 
pièces dix mille hommes. ? 

P. 90. Outre qu’ils ne venoient pas tout fraîche- 
ment de la recevoir. J’ai gardé le fens , fans m’at- 
tacher aux paroles, qui font corrompues. Il y 
a au Latin , non enim ex Marfis Pelignifyue ve-> 
niebant , &c. c efif à dire , qu’ils ne fortoient pas • 
fraîchement de Corfinium , -qui eften ce païs- 
là , où Cefar leur ayoit pardonné ; le icftc cii 
corrompu, 

P. 93. Par fa captivité. C’eft qu’il avoir été . 
prifonniçr de Cefar , quoiqu’il eut été mis en 
liberté. 

P. 9/. D'un abord très difficile. Il faut, at 9> 
au Latin au lieu d’aut , comme la fuite l’cx- 
plique. 

si toute bride. Il y a au Latin , amijfis , pont 
udmijfts. > 

P. loi. $e recommandent a leurs camarades. Le 
Latin dit , recommandent leurs peres leurs me- 
res ; mais cette exprefiion là emporte tout CC qui 
les regarde. « * > 
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LIVRE T'ROISIE’ME. 

P. 107. X^Eries Latines. Fêtes qui fc cele- 
t broient en mémoire de l’accomr 
modement des Latins & des Romains , fur le 
mont Albanc , où fc trouvoient les députez de 
47. villes. 

P. 108. Une vieille, de Sicile. ' J’ai mis en 
marge , de Cüicie , parce que ce pourroit bien 
être celle dont il cil parlé en la bataille de Pbar- 
fale. 

P. îoy. Qui lui avoir de grandes- obligations : 
ou à qui Pompée donna de grandes retompenfes. 

P. in. Le quatrième de janvier. Pridie nonas, 
ou plutôt J dut -, car comme Ccfar avoit été on- 
ze jours à Rome , fi c’eft depuis fon Confulat, 
comme le veut Calvifius , ce fêta pour le moins 
ici le douzième. 

Avec fept légions. Cefar ajoute , comme j'ai 
dit -, mais il né l’a pas dit , & cela lui cft a fiez 
ordinaire , lorfqu’il a dit quelque chofc d’ap- 
prochant. Ces l’ept légions ne faifoient que 
quinze mille hommes , parce qu’elles n’étoienC 
pas complétés , pour les raifons qu’il a allé- 
guées. *. 

Il prit terre en Grece. En Epirc , qui faifoit 
partie de la Grece : c’eft pourquoi je m’étonne 
que les Doftcs veulent charger Gracorum, en 
Cerauniorum ; quoiqu’il foit vtai que ce fuft par- 
mi les rochers Ceraunicns qu’il abordai mais 
qui a jamais dit , Terram Cerauniorum I 

F. l ia. Pour incommoder fon ennemi . 1 1 y a an 
Latin t ut in compltxum , ou confpeilum Cafatis 
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vtniret -, nuis il n'ctoit plus qucftion de cela , 
puifque Cefar étoit paffé. 

Mais peu fortifiée. J’ai ajouté ces mots, à cau- 
fc de la fuite, fed celeriter Romani , &c. Car 11 
la ville eût été forte , il n’eût pas falu fc hâter 
défaire des tours pour fe fortifier. 

P. nj. L'un des Intendans des machines de Tomr 
pie. Cefar rie dit que prafeEtum , qui cft un mot 
équivoque à bien des choies. Mais comme il fc' 
voit par une de fes Lettres , dans les Epitres ad 
jîtticum qu’il avoit deux Intendans des machi- 
nes , & qu’il refait mention ici que d’un, je l’ai 
expliqué de l’autre. 

"Et l'autre en Efpagne. Voila encore un des en- 
droits où Cefar croit avoir dit ce qu’il n’a point 
dit j car il a bien dit que Vibullius , fut envoyé 
en Efpagne , mais non pas qu’il y fut pris. 

P 114. Après avoir reeeu cette commijfton., Ce- 
far ajoûte , à Corfou > mais il dit auparavant > 

3 utm cum mandatis ad Pompeium mitteret : ce n’eft 
onc pas dans Corfou qu’il lui donna cette com* 
million } car Corfou étoit à Pompée. 

P. H 8. Vibullius. Il y a au Latin , Bibulus i 
mais c’cft une faute , car Vibullius , & non 
Bibulus , avoit été employé à l'accommode- 
ment. r 

P. Ht. Qui appelleraient à lui de la Sentence 
des arbitres. Je l’ai traduit ainfi, à caufc de ce 
qui fuit > ut repereri non pojfent à quibus initium 
appellandi nafeeretur , cc qui montre qu’il parle 
des debiteurs , & non pas des créanciers. 

En fix payement. Il y a quelques exemplaires 
qui ajoutent , feni dies : mais comme cela ne li- 
gnifie rien tout fcul, il faut que le Latin foit cor- 
xompu. 

P. iz4. Engxrnifon. Ilyaau Latin, predan* 
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di t pour prefidii, comme d’auties l'ont remar- 
qué devant moi. 

P. 1 16. D'autant plus que les Galères. Je me 
fuis étendu plus que l’Auteur, pour expliquer 
« cet endroit qui cft obfcur } car Ccfar appelle > 
tempus durtus ad tranfportandum non pas le mau- 
vais temps ; mais le beau , parce que pendant le 
beau temps les Galexes des ennemis pouvoient 
demeurer err mer , & lui empêcher le partage. 

Leurs Ports en étant trop éloigne Ils y a au 
" Latin , longis portubus , pour longe a portubus ». 
ce qui confirme encore la remarque prece- 
dente. > 

P . 117. Mit k couvert les uns. Le Latin ajou- 
te » ceux qui faifoient peur. t commencèrent à crain- 
dre , é't- mais la chofe le dit allez de foi- même* 
& il languilToit étant ajouté. , 

P. it S. Les autres. Le Latin dit , les foldatp 
de U vieille légion : mais écla fc connoît alfez par 
l’oppofition des autres. Je n’ajoûte point auflv 
Ce qu’il dit du travail de la mer , parce que ce- 
la cft commun à tous. 

P. Ui. Sur chaque feu. Le Latin dit , columna - 
ria &ofiiaria j mais cela eft ridicule à l’expli- 
quer de mot à mot j & je crois que c’eft une fa- 
çon de parler , comme parmi nous un feu, pour 
une maifon ou un ménage. 

P. 13}. Mar choit contre lui. II y a au Latin» 
avec une légion ; mais c’cft une faute » car il ca 
javoit deux , fans les troupes auxiliaires 

P. 133 . ij 4. Comme on a toujours plus de peur 
des chofes qu on ne connaît point. J’ai expliqué le 
mot de Cefar » de la chofe dont il s’agilfoit ; car 
de dire Amplement comme lui , que dans les cho- 
fes nouvelles , la renommée marche devant , cela, 
n’auroit pas de gracct 
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P. 154. Campé. Le Latin dit , in caftris fta- 
tivis , qui cft un camp fortifie avec plus de loin, 
& où l’on veut demeurer quelque temps , foit çn 
Hyver ou en Eté. 

P .1 3 6 . Qui fefauva. Ces mots ne font pa* ao 
Latin ; mais ce qui fuit , qu’on tua, ou fitprifon - 
nier tout le refie , montre qu’il s’eft fauve. 

Il dreffa une tour. Le Latin ajoute „ qu'on y mit 
des foldats ; mais Ja chofe le fait allez entendre , 
outre qu’il cft marqué auifi-tôt. 

Des tours. Quelques exemplaires ont fept. U 
y a au Latin , ad libram j mais on croit que le 
lieu eft corrompu, car on n'a point accoutumé 
d’ajofttcr cela à la defeription d’une autre tour î 
Q uelques- uns l’expliquent, ad ferpcndiculttm , 
A Vigenerc a traduit, en contre- poids. 

Acilius. Il y a en quelques exemplaires , Ca- 
nin in s -, mais il avoir été envoyé en Afrique avec 
Curion , & plus bas il y a Acilius. 

P. ij 9- Canuleius. Quelques exemplaires ajoft* 
tent , Qyintilius. 

P. 140. *4** II le vtnoit traverfer. Ce fat 

ajoute , quoiqu'il ne voulût pas donner bataille^, 
mais cela eft marqué en la page precedente. 

P. 141. Les foldats de Cefar. Le Latin a , lot 
légions -, mais il n’y en avoir qu’une. 

P. 143. Avec Valerius: J’ai ajoûté ces mots 
pour l’explication , à caufe qu’il eft dit plus 
haut-que Valerius y fut envoyé. 

P. I4J* Le commencement de cette fedUon eft 
perdu, qui cft l’entreprifc fur Dirrachium, où 
Cefar avoit quelque intelligence, pendant la- 
quelle Pompée qui en eut avis , attaqua fes li- 
gnes avec quatre légions. Appian, Suétone. 

. Sans grand fujet. C’eft ce que l’Auteur dit* 
fesaliquem fortaffe reciperet cafum. > 
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P. 147. Chacun un œil. Je j’ai enduit ainfi , 
parce que dans Suétone & Appian, on ne voit 
point que Scevu , & un autre , y ayent perd» 
qu’un œil. , 

flèches. Les Auteurs ne s’acco r dent pas ici 
pour le nombre } mais je ne trouve pas cela c- 
trange, car c’eft un miracle de trouver deuxHU 
ftpriens qui foient bien d’accord. 

Outre lesprix militaires II y a au Latin ,/pectu- 
rîis , qui cil un mot corrompu, que quelques- 
uns interprètent des vêtemens. 

Tous les jours enfuite Cefar. Ceci cil plus bas 
chez l’Auteur ; mais je l’ai rranfpoié , pour met- 
tre les chofes avec un peu plus d’ordre , car clics 
dont allez découfuës : & l’on voit bien qùe'Ce- 
fàravoit bien de l’occupation alors , car il avoit 
accoutumé de faire les mémoires fur ‘chaque 
jour , le foir , lorfque chacun éroit retiré. . 

P. 149 . Pur lu faute de ceux Les paroles font 
Corrompuës au Latin : mais le raifonnement eu 
fait aflez voir le fens. 

P. 150. De Daufiné. Voi la remarque, page 
' 4*8 • *du Tome premier. 

P. ijî. Pt leur dit. J'ai mis en marge , dit aux 
gavaliers , parce que ce qui fuit , convient mieux 
aux autres , & Vigencre en a fait autant. 

P. 1$ 4. Et les vinrent attaquer. J’ai tranché 
en un mot ce que l’Auteur dit en plus de paro- 
les ; parce que cela n’eft pas de confequencc , & 
cmpcchoit le fil du raisonnement.. Du refte , il 
faut lire anterioris , pour interioris; car on atta- 
que les deux retranchcmens en même temps. 
Ciaconius dit qu’il y a en fon manuferit , exterio - 
ris y qui fait le même effet. 

P. ijy. Hormis le premier. Princeps prior , qui 
ftoic apres le Primipile , parce que le Primipile 
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étoir comme le Lieutenant Colonel de U Lé- 
gion. 

A l'exemple de Potnpée. II y a au Latin , juxta 
Tompetum , qui fignih’c plûtô^ ce que j’ai mis en 
marge ; mais je ce vois pas pourquoi Ccfar fe 
fuft approché plus prés de Pompée , en s’appro» 
chant de la mer > parce que le camp de Ccfar 
eofermoit celui de Pompée de tous cêccz » il y a 
ici quelque chofe d’obteur ou de corrompu. 

P. 1/6. En cet endroit. Ce qu’il dit du bois, 
eft expliqué en la période precedente. 

Pour en prendre un autre. Ccfar dit , ultra eum 
locum j mais fi Pompée fe faifit de cct endroit , 
Ccfar ne pouvoir pas étendre les retranchement 
au delà. ; 

P. 157. Comme j’ai dit. Cela ne fe trouve 
point , mais pourroit bien être perdu. 

P. r/8. Abandonnaient leurs chevaux. C’cft 
qu’ils ne pouvoient fe fauver par delïus le folle, 
à cheval. 

P. i/ÿ. Cefar perdit en ces deux occafions. Les 
exemplaires font fort cfifFcrcns en cet endroit. 
J’ai fuivi la reftitution de Glandorpius , hormis 
que j’ai gardé le nombre des Centurions. 

P. 160. En fit montre par tout fon camp. Le 
Latin ajoute, ut magis perfugis fides haberctur , 
mais cela n'a aucun fens en cct endroit j car cela 
ne fait rien au rapport de ces Gentilshommes 
Gaulois , quand ce fcroit de cela qu’il voudroit 
parler. 

P. ï6j. Lorfquil fut arrivé à fon vieux camp 
d'Afparague. Je marque enfuite le chemin qu’ri 
avoit fait. 

P. 17 o. A la vue de leurs retranchemens. Ce- 
far dit , au p^d -, mais ç’eft par forme de brava- 
dejcar 1 a luitc fait voir que Pompée xangeoit les 
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fiennes au pied de la montagne fur laquelle «F 
ètoic campé. « 

P. 174. Cinquante-cinq mille hommes. Ccft 
juftement cent dix cohortes complètes > & il n’y- 
a point de faute , quoique veiiil lent dire les 
Commentaires. Car Pompée avoic onWlegions, 
en comptant celles de Scipion , comme il le voit 
parlafc&ion première. Il eft vrai » que comme 
les légions ne (ont pas toujours complétés, Sc 
qu’apres tout la guerre avoir déjà confirmé 
quelques foldats , cela pouvoir revenir à 4/. 
mille hommes , qui eft le nombre de P,utarquc , 
& celui d’Appian. 

Le refte de fes légions. J’ai ajouté cela , qui 
manque au texte , car Ce(àr avoir onze légions.- 

1 1 tira delà troifiéme' ligne une cohorte de chaque 
légion. Il y a au Latin , ex tertia acte fmgulas co • 
hortes detraxit. La chofe ne fait point de di/ïîcul- 
té, fi elle eft bien entendue. Cefaravoit onze lé- 
gions, mais fort foibles, comme il le dit lui- mê- 
me, outre qu’il y avoir plufieurs cohortes en gar- 
Jiifon fur la côte, &cn d’autres lieux s de (orte 
qu’il n’en reftoit que 80. qui faifoient u. mille 
hommes. Ce font environ z8o. à chaque cohor- 
te, l'une portant l’autre : fi bien que les onze, fé- 
lon le nombre des légions, pouvoient faire quel- 
que trois mille hommes , qui eft juftement le 
nombre que met Appian. Plutarque compte fix 
cohortes , parce qu’il prend' les cohortes à cinq 
cens hommes chacune, comme à l’ordinaire. Ce- 
pendant , faute d’avoir remarqué cela , les uns 
au lieu de tertia , lifenr, terna , ne confiderant pas 
que fi Cefar n'avoit pris qu’ui e.cohortede cha- 
que ligne, il n’auroit eu que 7. ou 8. cens hom- 
mes. Les autres au lieu de jingulas , filent fex , 
inais fix cohortes de Cefar alors ne faifoient que 
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ou 16. cens hommes , ce qui concrarie à Ap- 
pian , & eût été trop peu de choie , pour faire tm 
ii grand effet. 

P.i'j6 . Volontairement. Quelques exemplai- 
res ont volontarii , à Tadjedtif , ce qui m’a obli- 
gé à mettre une autre expreflion, quoique ce ue 
foit pas mon avis. 

P- 1 7 7 Qff'd av oit détachées de chaque légion; 
Il y a au Latin > cohortifim pour legionum , car 
autrement il n’y a point de lens. 

P. 179. Avoient abandonné leurs armes. II y 
a au Latin , miffis , pour amijjis : car il ce quit- 
tèrent pas leurs drapeaux dans le camp, mais 
dans la bataille pour fuir. 

P.x8i, Etpluji-eure autres qui s’ étaient fauvez. 
aux villes voifines. Je lis , multi praterea qui in 
fnitimas civitates refugerant , afin de rendre la 
chofc plus vrai-femblablc > qu’il fc rendit vinge- 
«inq mille hommes. * 

Huit aigles , il y a au Latin , L 1 X , L , ayant 
£tê mife pour un , I, car Pompée n’avoit qu’on- 
jte légions. 

P. 183. Lui brûla toutes fes -Galères . On voit- 
plus bas avec quel artifice. 

P. 186. A l'exemple de Scipion j’ai ajoute ces 
mots pour l’inteiligence de ce qui fuit. 

On lui montra. J’ai ajoûté lui , car c’étoitlà 
Je chemin que tenoit Cefar : c’eft pourquoi l’Eli- 
dc dont il parle, eft celle d’Afîe, & non pas celle 
de Grèce , dont il ctoit alors bien éloigné. - 

P. 191. Le falut de l]un ", & la vittoire des au» 
très. Le Latin dit, la vitioire de l’un , & le falut 
des autres } mais cela fait le même effet , Sâm’a 
fcmblé mieux de la forte que je l’ai mis. Car 
Cefar étoit perdu abfolument fans cela ; parce 
cpi’on lui retranchoit & le fccour$*6tIe§ vivres, 
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au lieu que le lalut des Alexandrins ne. dépens 
doit pas de là , mais feulerccnt leur viâoire. 

Aux deux bouts. Le Latin ne fait mention que 
d’un Port , mais Strabon & la fuite de l’Hifioitc 
font voir qu’il y en avoit deux. 

P. J^4. Photin. Il y a au Latio , Procurator 
rtgni in parte Cxfaris j mais il eft dit plus haut 
qu’il gouvernoic le Prince & l’Etat, 
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LA GUERRE 

D’ALEXANDRIE. 

Q U o i Qjt e ce Livre porte ce nom , il y a 
encore d'autres chofcs qui y font traitées , 
mais celle-ci cft la principale. 

P. i$6. Par des gabions & des mantelets. Je 
, me fuis exprime à nôtre façon ; l’Aureur dit , 
Teftudinibus &> mufeulis. La première machine 
cft une efpeccdc grand nvantclct , comme Cefar 
en met un deéo. pieds de long, à l’entrée du 
fécond livre des guerres Civiles ; le mufculus , 
eft comme une Galerie, & fer voit ordinairement 
à applanir les lieux par cù l’on rouloit la tout 
de bois > afin qu’elle ne trouvât point d’ob- 
jftacle. 

Eft voûtée & couverte en terrajfe. Il n’eft pas ne- 
cekaire d’ajouter , fans bois , car cela l’empor- 
te , ni que la terrafle cft accommodée de ciment, 
ou de petits quarreaux, parce qu’elles font tou- 
tes comme cela. 

Parce qu’on s'y pouz oit mieux défendre. Il y a au 
Latin , ut cum in duas partes effet urbs divifa , actes 
uno imperio adminiftrarttur ; mais cela ne veut 
rien dire : car les deux parties de la ville n’é- 
toient pas au pouvoir de Cefar ; mais feulement’ 
la partie la plus étroite & rclfcrréc par un ma- 
rais, encore ne la tcnoit-iJ pas toute entière s de 

Tome II. R 
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forte qu’il ne fert de rien d’ajouter , actes non 
imperio adminiftraretur. 

P- l 9 7* Jufquà inventer des machines , qui fer - 
voient en même temps à L'attaque & à la défenfe. 
J’ai expliqué cela, par les choies qui precedents 
Car fi l’Auteur veut dire Amplement qu’ils a- 
voicntdcs machines pour l'attaque , 5c d’autres 
pour la défenfe , il ne dit rien de uouveau , & qui 
mérité qu’il fafl'c un éloge de leur cfprit. 

Ils alléguaient, &e, l’Auteur dit, dans les con - 
[cils & les ajfemblées } mais ce n’eft pas une par- 
ticularité uecefiaire. 

P. 19 8. Ils crûrent pouvoir ôter l’eau a Cefar , 

Ce que j’ai mahqué d’expliquer , eft plus bas. 

P. 199- Et il avait bien de la peine a les défen- 
dre. Je l’explique de Cefar, parce qu’Hirtius 
n’avoit point de fujet de fc mettre eu peine de 
défendre ceux d’Alexandrie * mais bien Ccfat 
qui s’y étoit fié. Voi les remarques fur la Pré- 
face du huitième livre des Gaules. Du refte , il 
ne faut pas prendre garde à toutes les paroles de 
cet Auteur : car comme il n’a pas eu le loifir de 
revoir fou ouvrage, il y en afouvent de fu- 
perfluës , 5c il ne dit pas toujours ce qu’il veut 
dire. 

P. ioo. Sur ces entrefaites. Eo biduo j dans 
tes deux jaurs-là i mais nous n’avons pas accou- 
tumé de nous expliquer de la forte , qu’il ne foit 
parlé de deux jours auparavant ; J’ai traduit en 
un autre endroit , deux jours apres , parce que le 
lieu le defiroit. 

Du débris de celles de Pompée : ou fimplement " 
de celles qui avoient été à lui. 

P. loi. Elle fit embarquer. Il n’eft’point neceflai- 
re d’ajouter qu’elle jugea l’occafion favorable, 
parce que cela fuit du raifogacmcnt. 



J 
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Il n’avoit point amené defoUats -, mais il ramc- 
noic une légion. 

P. 103. En quoi ils per [oient avoir l'avantage. 
Il y a au Latin , quibu> & fuperioribus locis fuble - 
vabantur. Je n’ai point expliqué fupirioribus locis, 
parce que cela eft obfcur , s’il n’entend par là 
qu’ils avoient le delTus du vent $ mais c’eft affez 
pour cet endroit , de ce qui eft expliqué. 

P. 104. A tout ce qui leur manquoit. Il a déjà 
parlé de la grandeur & de l’opulence de la ville, 
fans qu’il foit befoin de le repérer. 

P. 107. Des maijons del'ljle. L’Auteur dit , oppi- 
dum, que Vigcncre a mal traduit , la ville ; car 
c’eft des maifons de l’Iflc qu’il entend parler , 
comme la fuite le fait voir 7 &il prend là , oppi- 
dum , pour bourg. 

Enfui te. Le Latin a , en même temps ; mais la 
narration fait voir le contraire. 

P. 1 o 8. Et attachant leurs vaijfeaux : ou bien-, 
les mettant à bord -, mais ils y ctoicnt déjà. 

P. 1 09. Fort avancé. Le mot Latin ne fignifie 
que commencé , mais il fc voit par la fuite que la 
palifladc croit déjà faite. 

P. 110. Comme ils avoient accoutumé. L’auteur 
ajoûte , pour venir brûler nos vaijfeaux ,* mais ce- 
la n’y eft pas neceffairc , & toute particularité 
inutile ne fait qu’obfcurcir la narration. 

P. z 11. Plus befoin de bride que d’éperon. J’ai 
-tranché en un mot ce que l’Auteur dit en plus 
de paroles ; parce que cela n’eût fait que languir, 
& n’ai pris aufli que le fens des périodes fuivan- 
tes , pour la même raifon. 

P. 113 .Comme une bête farouche quia rompu 
fes liens. Je me fuis feryi de cette comparaifon , 

. au lieu de celle de l’Auteur, qui eft empruntée du 
Cirque Romain , &nous eft moins connue. 

£ y 
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P. HJ. Alexandrie. L’Auteur dit, l'ijle de 
Phare > mais cela fait le même effet. 

P. il 6. Palus Mereotides. C’clt ce que l’Au- 
teur appelle , mer d' Afrique , & Scrabonauüt ; • 
quoiqu elle fuft d’eau douce , comme^ffaus la 
Sainte Ecriture , lu mer de Tiberiade. 

Il n y avoit qu'une avenue du coté de la plaine. 

J’ai ajouté cela de la fuite pour l’éclairciffement. 

P. m. Patifcus , ou Pacifcius . 

P. it$. Depuis Comane jufques -là- L’Auteur 
ajoute, que ces montagnes leparent l’Armenic • 1 
de là Cappadocc , mais la- ligne fuivante le fait 
afl'cz entendre. 

La confervation des Alliez. L’Auteur dit , le 
recouvrement de leur Etat, mais cela fait partie 
de leur confervation. 

Bordée de hautes montagnes. La diftancc fera 
marquée enfuite. 

Vn bois. Je l’ai expliqué ainfî, parce qu’on 
y cache des troupes. 

P. n j. Sur la fécondé <£» la troisième ligne. 

Il y a au Latin , injîdiis , pour fubfidiis , & plus 
bas, fecundo , pour fecunda , quoique le dernier 
le puiffe fouffrir. 

Elle la prit en queue. Il y a au Latin , adver - 1 

fos , pour averfos. 

P. iK. Qui étoient- ajfez éloignées. C’cft la 
particularité* que j’ai manqué à expliquer plus 
haut. 

Se retira. Je ne dis point, en Afie , parce que 
c’eft le lieu d’où il cft parti. 

Sefaijst du Royaume de Pont ; cela emporte , 
qu’il prit les villes , fans l’exprimer. 

Conduite . L’Auteur ajoute , prenant garde à . 
ne [e point embarquer témérairement j mais le mot ' 
de conduite le dit affçz, 1 
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P. 117. Si bien qu'il était ajfez fort. L'Auteur 
ajoute , ndjunftis captivis navibus fociorum : c’eft 
à dire , en joignant les vaifleaux qu’il avoir pris, 
à ceux des Alliez qu'il avoit , mais la perioefe 
l’explique allez. 

E nfemble, avec Cornificius. 

P. 130. Sur lafoiblefe de celle de fon ennemi , 
elle eft expliquée plus haut. 

L’IJlede Tauris. Il n’en eft point parlé ail- 
leurs ; c’eft pourquoi on croit qu’il y a faute. 

Par oit il devoit pajfer a fon retour. Il n’eft pas 
neccflaire de l’expliquer davantage. 

P. 13 1. La côte. Le Latin dit , le Golphe i mais 
cela fait le même effet. 

P. 153. Kanponnoit les particuliers. 11 y a ici 
quelque chofc au Latin, qui fera explique, page 
1 j 9. où il en eft encore parlé. Du refte , expen- 
fam firre pecuniam , c’eft , feribere fe dedijfe } & 
acceptant ferre 3 feribere fe accepiffc ; mais je l’ai 
. traduit félon la chofc dont il s’agilfoit. 

Accufez. Le mot Latin lignifie être appel lé 
en Juftice , ou pour foi , ou pour autrui. 

Bercns , peuples de l’Efpagne Citcricurc. 

P. ii6. Qui ne consentit à la haine de Longs - 
nus . Il y a ici deux lignes au Latin qni font hors 
d’oeuvre j c’eft pourquoi je les airejettées plus 
bas , ou elles font mieux en leur lieu. 

P. 137. Renvoie la cinquième légion. Cela dit 
aflez qu’il îecint les autres. 

Mergilion & Squillus. Il y a ici faute au La- 
tin , mais elle eft aifée à rétablir par ce qui pré- 
cédé ; car l'un & l’autre font nommez plus haut 
parmi les complices. 

A ip mille cens. Je lis , decies , & qninquagies > 
pour decem , & quinquaginta , qui eft une faute 
qui fc trouve non feulement eu cet end roit , mais 

Riij 
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prclquc par toot; de forte, quelle eft aifée i 
corriger. Du refie, Valcrc Maxime fait encore 
la fomme plus grande ; car il dit , quinquagies & 
Jexagies » & met Silius, pour Sextius : Mais les 
Auteurs Latins ne font pas toujours d’accord 
des noms ni des fommes , foit par la faute des 
copiftcs , ou par la leur. 

P* * 3 -8 - Avec fi peu d'équité. Le Latin dit, 
uvcc équité , ou également ; mais c’eft bar rail- 
lerie. 

Lepiis. Il n’y avoit point de ville en Efpagnt 
de ce nom-là , c’eft pourquoi on le croit cor- 
rompu, 

?' vin g* & unième. Il y a au Latio 
undevicefima , pour un a & victfima , comme la 
mite le fait voir. C’^ft un terme Latin a(Tci or- 
dinaire dans Tacite ; & il n’y avoit point de dix* 
neuvième légion en Efpagne. 

Carmonc. 11 y a au Latin, Carbone , qui eft 
une faute. 

'Poutre cohortes de lu cinquième. C’eft ainlt ' 
qu’il faut rcfticuer cet endroit i car il y en a 
quatre autres de défaites , & deux qui font à 
Cordoüe , ce qui fait juftement les dix cohortes 
de la légion. 

P. 140. Pour contenir le pais dans l' obeijjance 
dtCefar. L’Auteur leur fait dire, qu'ils lui fe- 
roient fideles à caufe de Ce far , é'non pas à caufe 
de lui , ce qui eft groflïer. 

Sur une montagne. M’explique plus bas que la 
rivière les feparoit. 

P- 1 4 4 *„ plnfpavt des forts . Je dis, la pluf- 
part } caron voit par la fuite, qu’il y a encore 
des troupes dans- l’un. 

Longinus fe joint a Bogud. II y a faute au 
Latin , mais clic eft aiféc à rétablir par la nar- 
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ration s car Marcellus étoit déjà joint à Le- 
pidus. 

Par la Province. L’Auteur ajoute , ch jus 
magna pars ab eo defecerat ; mais cela cft déjà 
marqué. 

P. 14 6 . 6 jifi lui difputoit cet honneur. J’ai 
ajouté cela pour l’explication ; car c’étoic 
lui fanfc doute , comme la fécondé perfonne de 
l’Etat. 

Parce qu'il étoit fon heritier. Cela cft ex- 
pliqué par i’Epitre de Cicéron au Sena*, li- ’ 
vre ij. 

P. 147. Ils avoient tous deux rendu de grands 
fervices à la Republique. C’cft à dire , qu’on n’a- 
voit point de lujet d’en être mécontent. 

Gjui la pojfedoit prefque toute entière. Ce qu’il 
ajoute cft expliqué cnfuitc. 

. Qu'il étoit le maître de Rome , &c. L’Auteur 
dit , qui étoit , mais cela revient à un. 

P. »49. Plutôt que le fiera. U n’cft point ne- 
ceftaire d’ajouter , a qui lis Dieux avoient donné 
la vi&oire. 

Le bien des pardculitrt . J’explique en un mot 
ce que l’Auteur dit ctvplus de paroles. 

P. a j o. Zelie. C’cft ainli qu’Hortclius l’ap- 
pelle. 

P. iji. Phamacês ne Veut pas plutôt apptr- 
fû. Le temps cft marqué en la période prece- 
dente. 

P. aji. De la montagne. L’Auteur dit, pn- 
rupta valle y mais les chariots armez de faux y 
defeendirent. 

P. 15}. Et de fi tri fi es comtmnctmtns. Je l’ex- 
plique de la forte • à caille des malTacrcs & des 
cruautez que Pharnacés avo:t faites au com- 
mencement de la guerre. Ou Je pourront aufti 

R iiij 
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.interpréter du combat > mais je ne vois pas 
comment y ajufter, ex difpcillimis rebus : car 
Çefar dit de cette vidoirc. Vent , vidi , vici ; 

fort en 

J>CJUC. J al UU1IL CUOIJU '* ' -- r 

plus raikmnable. 
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- D'AFRIQUE. 

P. ij6. T H 17. tes autres mettent /s ip. fair- 
’^'tede fçavoir que Décembre n’avoit: 
^ue X ?’ j? urs chez l es Romains , parce que l'an- 
née n’écoii que de jyj. jours. 

P. 1 j8. A caufe des vents contraires ; C’eft 
pourquoi je n’ai pas voulu expliquer en la ligne 
precedente, vento certo ; car le moyen qu’une 
partie de la flotte pût avoir bon vent, & l’autre 
un mauvais ? 

P. z6 4. Et fe préparer tu combat. Le nombre 
des troüpesefl au commencement de la fe&ion. 

P. 2.6 7. Tant du travail de la mer , que du 
combat. Le refte eft déjà expliqué. 

Sans s'arrêter. J’ai tranche en un mot , ce que 
PAuteur dit en plus de paroles. 

Carilnes’yfioitpxstrop. J’aifiaittout teque 
j’ai pu pour trouver du feus à un galimatias , &. 
penfe en étre forti à mon honneur*. , 

P- l 69 . Tant efclavet qu'affranchis. Le Latm 
ajoute , hybrides j par où il entend fils de parens 
Romains & Afriquains , ou affranchis & efcla- 
ves : mais cela n’a que faire d’etre expliqué en 
cet endroit, parce que le mot, tant enclaves qtt af- 
franchis , comprend tout. 

IXohzc légions , Cclacft prouvé parla fuite s»il! 

B: V . 
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y a ici , millibns » ajouté mal à propos au Latin»' 

Trois jours après qu'il fut arrivé. En ne com- 
ptant pas ce jour-là , ni le jour qu’il arrive j car 
il écoit arrivé la veille du jour de l’an au vieux 
Calendrier, & partant c’eft ici le cinquième 
jour. 

Il fit porter les autres . Gcci cft plus bas chez 
l’Auteur , & hors de fon lieu. 

P . 170 . La moitié de fies troupes. Il y a au La» 
tin, altéras, pour alternas- 

Voyant la Republique opprimée. L’Auteur ajou- 
te, par la faftion des méchans ; mais les gens de 
bien n’oppriment jamais la République , & ce 
qui luit , les gens de bien tuez, ou proferits , le fait 
aflez entendre. 

L'Afrique. J’ai mis le terme general au lieu 
des Provinces que nomme l’Auteur. 

n « «n. . • • . . /• f • v I « 



étant ajoute. 

N’iras tu point en Efpagne. J’ai marqué l'en- 
droit qui cft juftifié par l’Hiftoire : car ceux de- 
fa fa&ion en Afrique , s’étoient déjà déclarez- 
pour luy ; & Bogud dans l’état duquel il aborde 
enfuite , étoit ion ennemi. 

P. 17 a. Plus d'une lieue & demie de pays libre. 
Le Latin dit, quequo verfum, mais fomcamp étoic. 
bordé de la mer d’un côté. 

Sur ces nouvelles le Roi fuba crût. La conûdc- 
xation de l’Auteur s’entend affez , & cft trop» 
commune pour l’expliquer» 

P. 173. Lt que la faifonferoit un peu adoucie» 
L’Auteur dit, sftate inita , comme s’il écoit fur 
la fi.i de l’hy ver , au lieu qu’il n’eft pas encore.- 
commencé > comme la fuite le juftifié par le. 
coucher des Pléiades, qui cft une chofc infailli". 
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ble. Mairie Calendrier l’a trompé, quoi qu’à 
Ton compte même ,* il ne fuft alors que la my- 
Janvicr. 

Sans les pouvoir fe courir. La raifon en eft con- 
nue par les ferions precedentes. 

P. 174. Difpofoitfes frondeurs en deux troupes. 
Je l’explique ainfi par la fuite , outre qu’il feroie 
ridicule de ranger tous les jours en bataille fon 
armée pour inftruirc fes Elcphans. 

P. 17 y. Et par fes propos feditieux. je l’ai ex- 
pliqué de ce qui fuit , plutôt que de ce qui pré- 
cédé , parce qu’ayant dit , qusl a afftegé Mrjfa - 
la , il ne faut point ajouter qu’il lui a tenu des 
propos feditieux , qui eft beaucoup moins » 5 c 
J’Hiftoire juftific mon explication. 

; Tût tué d’un coup de machine. Le Latin ajoute, 
& ad Decumanam defixo ; mais il n’cft point que* 
ftion ici de la porte Decumane. 

P. 176. Avec fes Elephans. Lear nombre eft' 
déjà exprimé. 

Apres avoir fait rentrer fans tonfufion ni tumul- 
te. L’Auteur ajoute , atque in opéré cmfifi tre ; 
mais il fe voit par la fuite qu’on ne reprit le tra- 
vail qu’aprés que Scipion le fut retiré. 

Après avoir été battu par lui tant de fois. Cette 
particularité fuffit pour le raifonnement. 

P. 177. Demeuré quelque temps en bataille dans 
la plaine. Il a déjà dit, par mépris , fans qu’il 
foit befoin de le repeter. 

P. xj s- Le Prêteur Altienus. Il y a ici* Pro - 
conful ; mais il eft appelle Prêteur , plus haut. 

P. 280. fufquaux efclaves & aux affranchis. 
Il n’cft point neceflaire d’ajouter > qdi étoient en 
âge de porter les armes i parce qu’on n’eo leveroit 
pas d’autres pour faire la guerre. 

P-. 2 Sx. Qtt il avoit laifté garnifon. Il eft connu 

R Vj : 
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par l’Hiftoirc que la ville s’étoit rendue la pre** 
mierc , fans l’ajouter hors de propos* 

W l'extrémité defquelles étoit le camp de Scipioiu 
J’expliquerai enfuite qu*iJ y avoir une garde de 
cavalerie fur la dernierc colline ; mais il croie 
plus à propos de marquer ici ce qui croie de prin- 
cipal. 

P. i&4. De Cavalerie. Il n’cft point ncce/Taîrc 
«rajouter, par efead^ons > car on ne range point 
la cavalerie autrement, parce qu'il lui faut de 
l’efpace pour fc remuer. 

P. i8 j\ Delà quatorzième légion. Ceci eft a- 
jolitêde la fuite, & il fera expjiqué apres, qu'il 
y avoit de vieux & de nouveaux foJdacs. 

P. 187". 'Après le coucher des Pléiades. Cela ju— 
" ftifie entièrement l’erreur du vieux Calendrier : 
car les lignes celcftcs ne changent point , & le 
coucher de celui-ci tombe à. l’onziémc de No- 
vembre , ce qui.fe rapporte au calcul de Calvi- 
fîus. Cependant 'pour n’avoir pas pris garde à 
cette erreur , quoique ce foit une chofc toute 
commune , les Interprètes font en peine d’ajoû.- 
terceci^u mois de Janvier oude Février. 

' P. i 28 , Pour l’empêcher d' aller plus avant. Il 
y a au Latin , fibi , pour illi. 

P. 191. Emü des [éditions parmi mes foldats. Le 
lieu eft déjà exprimé. 

Là-même. Çefar ayant tiré.. Ce que l’Auteuc 
dit de Juba & des Getùliens , eft expliqué enlui- 
te , plus en l'on lieu. 

P. z SM • Qu' il [e mêlât de [es affaires. Le Latin 
dit feulement , qtt’tl fifi le refie de ce qu’il avoit H 
faire ; mais comme cela eft pris enfuite pour une 
defobeiflance , il l’a falu exprimer d’une autre 
Ibrte. Quelques-uns intcrpretcntfces paroles, du 
JfctclTagv h mais cela ne. s’ajufte pas. à U fuitc^éç 
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il faut avoir plus d’égard au lcns , qu’aux mots, 
dans cet Auteur. 

• Nouveau Sénateur. Le Latin dit , un nouveau 
venu * & petit Sénateur } mais j’ai réuni cela eu 
un. Du refte , les Latins ont accoutumé d’appel- 
1er, hominem novum , un homme de fortune. 

P. 1 9 6. La dixiéme. II y a au Latin , la hui- 
tième i mais elle n’étoit pas encore arrivée. 

/ P. joo. Nafidius. On voit par la fin du livre* 
qu’il écoit du parti de Pompée. 

Partit fur le minuit. Le Latin dit , fit partir y 
mais il fe voit par la fuite , que Cefar y étoit eu 
perfonne. 

P. jo j» Donnant lerfqu il recommençait a mar- 
cher. L’Auteur ajoute, fingulari genere pugna, 
uterentuf , qui cft expliqué dans la leélion lui» 
vante. 

P. jo /. Pour s'accoutumer à leur vue , 
L’Auteur ajoute que l’infanterie les mauioic,. 
mais c’cft aflez de ce qui cft expliqué. 

Proche de Zette. L’Auteur ajoute , que Cefar 
Mvoit emporté , comme nous avons dit ; mais cela elt ; 
trop proche pour le répéter : Il y a Vzite , au La- 
tin , pour Zette, & plus bas Thebennes , pour Tif. 
dre , & quart a die > pour quart a vigilia. 

P. 307. Au camp. L’Auteur dit , à fies Ci- 
toyens i mais c’cft à ceux qui étoienc venus au. 
qamp de Çcfar. 

P. Jo^. Placidius. Life Z Pacidius » 

P. J 10. Officiers de cavalerie . J’ai ajouté, de 
cavalerie .} parce que c’étoit contre de la cava» 
lerie que Cefar combattoit. 

P. 3 ix. Afpegeoit la ville. Le Latin ajoute*, 
lunatis çafiris. , à caufe qu’une ville maritime nç 
s’enferme pas.tout au tour. 

Put contraint de pajfer la nuit, Le Latin ajoute^'. 
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foftero die ; mais c’cft une faute , caxdés le len- 
demain Cefar donna la bataille. 

Lorfyuil [croit attaché au combat. L’Auteur 
dit , lorfqu il ferait figne j mais pour plus grande 
dârtfc , j’ai defigné le temps. 

P. j ii. Dans i efface du milieu. Il y a au La- 
tin , oppofitis , pour interpofitis. 

A la tête de fes retranchement. Il y a au Latin, 
aruptione , que quelques-uns interprètent , coin - 
battre par une [ortie , je croi qu’il efl mis pour 
irruptione , c’eft à dire , l'attaquer dans fes re- 
tranchement. 

P. jij. Et pique droit aux ennemis. L’Auteur 
dit , contra principes ; qui pourroic fortifier l’opi- 
nion de Vcgecc , que les principes ètoient fur la 
première ligne , contre ce que dit Polibe. 

P. J14. Valet. Il y a au Latin , lixa.i, qui fe 
prend ordinairement pour un vivandier , mais il 
étoit plus à propos de traduire ici umvalet , & il 
lignifie cela fouvent dans Tacite. 

Comme elle fefut embarquée dans le fond du . Gol- 
fhe : ou comme elle fut entrée dans la mer juf qu'au 
nombril , car on l’interprete diverfement. 

Elles fe retirèrent fur une montagne. Je n’ajoûte 
point qu’elles jetterent les armes, car cela ètoit 
déjà fait . 

P. 915. fauteurs. Il y a au Latin , Auteurs , 
qui ne lignifie rien , au lieu que le mot de fau- 
teurs , fe voit employé au même fens , en la gucr* 
xed’Efpagnc, fcâion $. 

P. ji6. Avec fa cavalerie. Quelques-uns fe- 
parenc mal à propos ceci , de ce qui précédé , 
pour le joindre à ce qui fuit. 

La loi 7 ulia ; loi de Cefar qui laifioic la liber» 
tk aux Etats libres. 

P * 517. Ces cavaliers. Il y au Latin, y 0, pouf 
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i;oo. comme la fuite le juftific. 

P. }io. Deux cens mille gr un As Sefterees. Je lis, 
bis milles , pour bis mille, qui cft une faute or- 
dinaire en cet Auteur » Car autrement la fortune 
feroit ridicule , au lieu que l’amende de cin- 
quante mille écus à chacun , en trois années , 
& en fix païemens , n’cft pas trop pour d’illti- 
ftres marchands qui aToient mérité la mort a 
ion égard. C’cft ainfî qu’enfuite il y a xo. & 30. 
milita f pour vicies , & truies , & ccntum , poux 
tenties . 

P. 3x1. Tous ceux de fon parti étant morts ou 
dijppez. Il n’eft point neceflaiie de le marquer 
davantage dans une reprife. 

P. x 13. Après l’avoir déchargé* Il y a au La- 
tin, abrogatiS) pour irrogatis. 
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P. 31 y. J V B A étant mort. Il y a au Latin , 

J Pharnace fupcrator ; mais Pharnaces 
n’a que voir ici. 

V'ers Pompée. I! y a au Latin , avec i mais c’eft 
une faute , fi ce n-cft que , cômmc cet Auteur- ue 
fçait pas parler Latin , il prenne avec lui , pour- 
chef lui -, comme on dit en Erançoij , il s'ejl retiré 
avec lui : Car Cncius Pompcius dont il s’agit 
ici , alla en Efpagnc dès le commencement de 
]a guerre d’Afrique , comme, il eft dit au livre 
precedent. 

P. j t -6 > Qui venaient £ auprès de Pompée. C’eft, 
ainfi qu’il faut interpréter , qui dPompeto difcejfe-^ 
tant-, car ils n’avoient pas quitté fon parti. 

P. 3*8. Principaux foldats. Il y a au Latin 
Zoricati î furquoi il faut remarquer ce que die 
Polibe t que ceu&qui avoient plus de mille ccus 
vaillant , portoient des cuirafles , & les autres 
feulement un plaftron î c’eft pourquoi j’ai tra- 
duit des principaux. 

Et ayant agencé deux rangs de poutres dejfus- Je, 
l’ai^ expliqué du Pont , tant à caufe que la nar- 
ration en cft imparfaite , que parce que cela ne: 
peut s appliquer à autre chofe raifonnablemenr. 

Il faut totijours avoir pour foudement dans l’otr 
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plication de cec Auteur , de ne pat prendre gar- 
de à toutes fes paroles. 

P. 33 o. T r /tver fa la riviere de Salfe. Je dirai 
plus bas où il aflit fon camp. 

A eamfer. L’Auteur dit, à faire la guerre j 
mais il s’explique ainfi enfuite : Pourlcreftc, 
je le marquerai plus bas. 

P. 331. D'ailleurs prefque toutes les villes. J’ai 
démêlé ce galimatias ici comme j’ai pu. * 

Si bien qu’on ne ffauroit . j’ai ajouté cela pour 
l’explication. 

A caufe qu’il incommodoit fort Ategue. C’cft ce 
que dit l’Auteur , ut laborantibus fuccurreret. 

P. JJi. L'ennemi ayant furpris nos gens. Je lis, 
hofles y pour noftri , à caufe de ce qui luit, quo 
feraSo cum ex caftcllo repugnare cœpiffent , ce qui 
montre qu’il parle d* autres perfonnes. Outre que 
la fuite fait voir que nojlri , fe prend quelquefois 
pour le parti de Pompée. Voi la Préfacé. 

Des légions Vernaculef. Je l’ai mis au plurier , 
parce qu’il cft ainfi en d'autres lieux. 

P. 335. Fabius . Il y a au Latin, Babilius ; 
mais c’eft une faute* Je n’ai pas traduit , à Tre~ 
boni 9 transfugerant , parce qu’il eft explique ail- 
leurs,, & eût fait difficulté ici. C’cft qucecs lé- 
gions Vcrnacules avoie.it été à Trebouius. 

Ft furent repoujfez . Il y a ici une période au 
Latin , qui n’eft que la même ebofe , hormis 
qu’on y a ajoute y o. 

P. J3 4. ils voulurent monter a l’ajfaut ,&> fu- 
rent pris. J’ai ajouté ces paroles , qui font ne - 
cëftaires au raifonnement. 

S’offrirent à les rendre , pourvût &c. Je l’ai 
traduit ainfi , pour fonder la réponfe de Ccfar , 
qu’il avoit accoutumé de donner la loi i car fans co- 
la , le raifonnement cft imparfait. 
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P . i J f. L'avoir planté (ur nôtre mouflache. J* al 
explique une bravade à nôtre façon. 

Le fantajfin à cheval , Cela eft ridicule : car 
encore que le cavalier mette pied à terre, le 
fantalïin pour cela o’eft pas à cheval :ouilfa- 
Joit dire qu’il monta lut les chevaux des cava- 
liers; niais l'Auteur ne l’a point dit. 

lien mourut 113. Je J’ai expliqué de ceux qu’il 
appelle, les nôtres , parce que le raifonnement 
le demande ainfi. 

P. ÎJ6. Vnc partie de la nuit. JcJis, noftïs , 
pour mûri. 

P. 3*7- ë&e nous eu (fions. Je l’ai traduit ainfi, 
parce qu’il convient à tous .les aflîegcz , & qu’il 
reprend enfuite par le plurier. 

P. 338. Caton ne le fuivoit pas. Il y a au Latin , 
Caius Antonius , pour Cato Lufitanus } fi ce n’eft 
que plus haut au lieu de Cato Lufitanus , on veuil- 
le lire Caius Antonius j mais quoi qu’il en foie è 
ce n’eft qu’une même perfonne t U y a au fil rr- 
fugerunt , pour refugit. 

ï)n boulet écrit. Le Latin l’appelle ainfi , glan» 
dit n feriptam. 

P. 339 Pour ne pas foufrir cet affront. J’ai a* 
joûté ces paroles pour le raifonnement. 

P. 3 4.0. Et quelque temps après. Ceci eft tranf- 
pofé pour n’êtrc pas fi découfu. 

P. 341* §lpi rapportèrent que Pompée. Le rai* 
fonnement veut qu’on l’explique de lui. 

Six ajfes. J’ai mis 1 6 - eu marge i car il n’y a 

Î »oinc d’apparence qu’on donnât 16. a fies à l’ia- 
ànterie legere ; veu que la bonne infanterie n’en 
gagnoit que dix fous Augutfe. 

Reculèrent un peu. L'Auceur ajoute, comme 
dit Ennius t mais la chofc ne mérité pas une 
allégation. 
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P. 343. Comme il fe vouloit fauver. Il y a au 
Latin , ingreffus , pour regrejfus. 

P. 347. Pour empêcher que pafonne ne fût [or* 
tir. J’ai ajouté ccs mots pour l’explication. 

P. 348. A travers laquelle pajfost un ruiffeau. 
Il étoit à l’extrémité de la plaine du côté de 
Pompée , & non pas du côté de Ccfâr. 

Pompée prit cette résolution. J'explique félon 
la lettre qu’il a écrite plus haut à ceux d’Oflo- 
ne -, car les paroles font corrompues au Latin. 
Je n’ajoûte point enfuitc , Ratione nitUa place t 
tacere id quod incidit eo tempore : Car il oc faut 
point de Préfacé à un Hiftoricn , pour faite 
la relation d’une bataille. Je ne répété point 
audi que auxilia Pompcii duabus defendtbantur 
rebut y oppidi txcelfi & loti natura , parce que 
cela eft déjà dit. 

P. 3 jo. Pour renforcer leur aile gauche. Il y a 
au Latin , droite s mais c’cft une faute , car 
elle étoit vis-à-vis de l'aile droite de Ccfar , 
& aufli-tôt après il faut mettre gauche , poux 
droite. 

P* JJ** Quonluy envoyât. Il y a au Latin, 
mitteret , pour mitterent. 

Mais le peuple croyant quils vendent II. La 
feftion fuivantc, fait voir que c’eft ieilefens -j 
de .forte , qu 'arbitrâtes , cil mis ici au paf- 
lîf , comme hortatui plus haut , & infecutus 
plus bas. 

P. 3 J 3 - Ce far étant allé de là à Stville. 11 y 
a ici une période que j’ai rejettéc plus bas, parce 
cju’clle empéchoit le fil de la narration, & je 
lai placée à l’entrée de la dernicrc.fc&ion, où 
elle eft mieux en fon lieu. 

P. jj 4 . Et commença à fe défendre. La pé- 
riode qui fuit au Latia , le trouvera à l’entrée 
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de la fe£Hon fui vante. Car tout ceci eft fi dé- 
cou fu , qu’il a été iqapoiïible, en fuivant l’or- 
dre de l’Auteur , de faire quelque chofe de rai- 
sonnable. 

Ceux de Cartée. J’ai réuni ceci à fon corps , 
dont il étoit détaché : Du refte , il y a quel- 
que chofe de perdu après ces mots , C&Jxr in 
itinere reliqua oppida oppugnat : Car ce qui fuit , 
quA propter Pompeium djffentire coopérant , s’en- 
tend de ceux de Carrée , comme cela parole 
manifeftement par la narration. Pour ce qu’il 
ajoute , de ceux de Munda , je l’ai rejoint à 
fon corps à l’entrée de la derniere fedion. 

P. $jj. Précipité. Il y a au Latin , impe- 
ratis , pour imparati j & infecuti , eft mis au 
paifif. 

En litiere. L’ordre de la conftrudion eft, 
ferebatur ad tiirrim in ta leSiica , qua effet alla* 
tus , pour erat. 

P. JJ 7. Les Portugais partagez, en trois corps. 
•Le Latin ajoute une période qui eft fuper- 
fluë » parce qu’elle eft expliquée dans la nar- 
ration. 

Ceux de Munda. Cela a été r-èjetté ici de 
divers endroits où il étoit épars , comme je 
j’ai marqué. - ' 

Ils furent égorge^ avec leurs Chefs. Je l’ai ex- 
pliqué ainfi , parce qu’il n’y a nulle apparen- 
ce qu’on leur ait pardonné j après n-’avoir pas 
voulu pardonner en Afrique à un fi grand 
nombre de foldacs qui n’avoient fait aucune 
trahifon. C’eft pourquoi il y a quelque chofe 
de perdu, devant ou après ces mots , Mun? 
denfes duces. 

P. jj8. Firent refolulion de s’enfuir, ou b en, 
t entretinrent j mais cec Auteur eft fi . confus. 
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& parle fi mal Latin, qu’on ne fçauroit faire 
aucun fondement lur (es gardes. 

P. 360. Mais de conquérir tout le monde. Il 
y a au Latin , démolir le Ciel t pour finir par 
une extravagance. 



fin des Remàrques du fécond Tome, 
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Il eft repouffé par les Rhodiens , *8f 

Et meurt en prifon , *8.7 

Lentulus ( Marcellinus ) Quefteur de Cefar , ijj 
Lentulus f Sf inter ) abandonné des liens dans fa 
retraite d’Afeoli , *4 

Ses remonftranccs à Cefar dans 1 attaque de 
Corfinium , *9 

Comment il fetvit à la reddition de cette pla- 
- •' ' • fiQ 
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Lepante , ville , commfnt autrefois nommée 
*33 ^ 

Leptis, quelle ville, . i6o. 1 7f . *$,19* 

v £l!c fc défend contre Labienus , %yj 

•* A quel tribut Cefar Ja condamna, 313. & 124. 
ttpidus , Gouverneur de l'Elpagne Citeticurë”, 
*4I-“ 24 ?- M4 • 

Lefida, évenemens de gâèrrt prés de ectfè ville 
entre Cefar & Afranius , 31. &fuiv. 

' Lib'oh 1 la Têponle au Ga jcx de I cntrcveüe que 
Cefarfouhaitoit avt'c Pompée , aj 

De quelles troupes il eut le commandement , 
ri o 

Jonélion de Libon avec Bibulns, ri 8 

Ses pourparlers de paix avec Cefar, là mi- 
me & ijx 

Avantages qu‘il remporta fui lui à Brundu- 

' «. ‘ . ’. ' • nx 

Sa retraite , .. . . 

Ltcinius Squitius , conjuré contre Lonein a? r 
Lilybée , quelle ville, * 

L p y > obligation que ceux de cette ville avoîtmt 
à Cefar, & quelle reçonnoiflance Ils en té- 
moignèrent, ■ "’ 3 ‘n9 

Leur defeufe vigoureufe contre le jeuriç Pom- 
pée qui Its voulut alliegct, ' f . n 7 

ÜVy de Sylli , quelle, ° ^ 

L °y J uKa » >i s. 398 

Lucinius Damaftppus , Sénateur Romain > 104, 

iucèius , confident de Pompée, jxo 

Lucius Ce far , pourquoi échoijc fa galère, 85 
Lucius Latcrantnfis , 

Lucius Racilius , conjurez contre Longie, il s.H S J 
Lucius Tihurtius , où blelTé , 

Lucius Ttttus, Tribun de jU légion Ycrnaculc, 
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Lucrttius , quel per Tonnage , & comment tl ffc 
fxuva de Sulmonc, , ■ 'i 16 

Lucrttius Htfptlo , n'ofe attaquer Cefar , ut 
Lugubi , ville , où fituée , 

CcTar y fait mettre le feu , -s. -i 347 

M 

\ « ./ - * ‘ * p )• 

Ti/t Acedoine attachée au parti de Cefar, 

1} * - 

Machines de ceux de Marfcille , de quel effet , 

61 

Intendant dos machines , quelle charge pat- 
mi les Romains , ai 

Magius. Voyez , Cneius M. 

Manilius Tufculus conjuré , ... îjj- 

Manlius Prêteur , fa fuite d’AJbe, n 

Mantelets , de quoi faits , 371 

Marc-Antoine , Tribun du peuple , s’oppofe aux 
enaemjs de Cefar , 3 

Marcellus , s’accommode avec ceux de Cor- 
doiie , 

Il cft élû Gouverneur de la Province , 140 

Comment il en ufa , • 1 14? 

Marcellus , Lieutenant de Pompée , no 

Marcius Crifpus , Tribun , Lieutenant de Ce- 
far,' 308 

Marcus Acilius , Lieutenant de Cefar , 118 

Marcus Aquinius , pourquoi repris par S ci- 
pion , » 9 J 

Marcus Calidius , Ton avis au fujet des diffé- 
rends d’entre Cefar & Pompée , comment 
reçu , “ - ’ x ;^ * 

Marcus Ctlitts , Prêteur, troubles caufcz à Ro- 
me par fa méchante adminift ration 9 12.1 

11 cft chaffé du Scnat , , ' ' 
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Sa mort, • ; / 114 

Marcus MarctUus , Ton avis fur les démêlez de 
Cçjfar & de Pompée , x. & j 

, , Ennemisdc Cefar de même nom , . t J62, 
.Marcus Flottas , où & par quelle trahifon bief* 
fé, . ut 

Marcus Rufus , Ton {intiment fut les divifions 
qui cauferent la guerre Civile, 3 

Sa valeur & fa conduite, dans la défaite de 
Curion , .1 101 

Marcus Tiro y Centurion , pourquoi eafle ,’ 2** 
Mar tus y parent de Cefar , 178 

Marruc'miens , quelles troupes , 14.^17 

Us précetu ferment à Cefar , zi 

Marfeille , les habicans en ferment les portés 
à Cefar, , $© 

Domitius,y eft receu , & ils fc difpofcnt à la 
: guerre, , là même I 

Obligations qu’ils avoient à Cefar & à Pom- 
pée , là même. 

Situation & forces de cette ville, 67. & 6t 
t Par qui 8f avec quel fuccez afliegêe , là me* 
me.& [uiv. tvab JÙ ia U . 

Fermeté & defenfe vigoureufe des habitaqs a 
71. 7;., r . -V 

Par quelle adrefle ils obtiennent une efpece 
0 de trêve , ^ 7 /. 7# 

Leur perfidie à la rompre, 77 

Us font réduits & contraints de fç rendre , 
7 9 & 

-Marfes , quelles troupes, & comment elles fe 
comportent à Corfinium , 14. 17 

ç- Deux Centurions Martes quittent le parti de 
Curion-, 8? 

^Préjudice qu’il reçût de cette defertion , là | 
meme & fuiv, , . 
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Mejfaque , ville , »4$ 

Maures , mis en fuitOfpar des Gaulois d’une 
manière fore glorieti/c , 1 6 o 

Medrobegue , quelle ville , & par qui prife , 131 
Menedême , quel prrfonnage , 1 } J 

Mequinence „ ville,,, fon appellation Latine , 47. 
J7o ' 

M ergilion , l’un des conjurez contre Longin, ijy 
Mejfalt , fes exploits , 316.^318 

MeJJlne , par qui attaquée & comment fauvêe , 

l8} . 

Metellus , Tribun du peuple, fufeite contre Cc- 
far , 

Me tropolis , quelle ville, & fa reddition à Ce- 
far, 14 8 

Miïon, pourquoi banni, ïij 

Par qui rappcllé , là mime , 

On lui défend l’entrée de Capoüe , là meme. 
Où & comment tue , 114. 

Minutius Rufus , quel Capitaine , ni 

Minutius Silo , fon atteatat fur Longin, 13 f 
Il eft mis à la torture , & dénonce fes com- 
! .plices , 137. 

Mithridate de Pergamc , en quelle cftime au- 
près de Ccfar 

Il eft établi Roi du Bofphore , 174 

Sa naiftance & fon éducation , là même. 
Mitilene , quelle ville , 1S4. 

Montagnars , quels peuples ainfi nommez , 30. 

4 *&69 



Manatius Flaccus, l’un des Conjurez contre Lon- 
gin . 

Munda , quel lieif , 347 

Bataille que Ccfar y gagna, 34*. d* 
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*\ 7 Abathêens , leur Roi allié de Cefar , j Tç-g 
»\V Naftditts envoyé -par Pompée an fecouts «Je 
Marfeillc , ' 

11 eft mis en fuite, 7 9 

Ntupacte , quelle ville, & comment nemmee 
autrement-, *fj~ 

Neupolis, quelle ville, _ aj8 

Nicomede de Bithioie ., fou extraction , -8t erT 
quelle charge il fut établi par Cefar , 2 4.6 

NicopoUs, ville de la petite .A rménie , fa fîcua- 
tion , iaj 

Nil, feseaux, comment diftribuées dans Ale- 
xandrie , i?g 

Leur qualité , là mè ipe. 

Numides taillez en pièces par la cavalerie TlçT 
Curion , ■ 99 

Chevaux Numides n’étoient point accoutu- 



mez à la bride , 



Nymphée, porc de mer, en quel païs , ^17 
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O B ueuh-, quelle place 

OSaciliuc . Cru faire 
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O&acilius , fes faits & fa retraite de- tilTe , 

118 . 

Oftavius , quel Capitaine, ' jià 

Il fait loûlever les Dalrqjues contré Cefar, 
111 

Sa défaite à Salone qu’il avoit ailiegée , là 

même & uj , 

\ JProgrez qu’il fît depuis' en IlJyric de peu de 
. ^ 
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durée , fuiv: 

Oppius , Lieutenant de Ce far , 30) 

Orage extraordinaire , 187 

Orchomene , ville dans le parti de Ce^ar , 148 

Orique , quelle ville, & comment autrement 
nommée , ni. n £ 

Cefar s’en rend maître , 

Avec quel fucccz elle fut attaquée par Bibu- 
Ius, & par le jeune Pompée, 117. ijo. 

& >Î7 t ' 

OJfone , ville , combien forte , , 3;8> 



I * ,• 

7? Achteus , Capitaine Efpagnol , 317 

*“ Pacidient, quels Chefs, t6+ 

Pain fait de racines , comment & dans quelle 
extrémité, 143 

Paix propofée par Cefar à Pompée , par quel- 
les conüîdcrations , 113. 114 

Autres pourparlers de paix , n8. <£» 11 9 

Comment rompus , ni 

Palme crue d’une façon particulière* 187 

P ante y quelle cfpecc de grain , tf 

farade , quelle ville , & avec quelle cruauté 
. fes habitans furent traitez par Scipion , 
après qu’il l’eut forcée, 31 £ 

Paretonium , quelle place, too 

Parthiniens , peuples d’Illyrie , njr 

Leur ville donnée au pillage par Pompée ê 
»J9 

Pelygniens , quels peuples , 14 

Pelnfe , quelle ville , & comment emportée par 
altaue , ai f 

Pergamt , particularité remarquable qui y ani,-» 
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va dans le San&uairc , 

Pefare, Cefar s’empare de cette place , 

Tetreius , de quelle partie de l’Efpagne il 
Gouverneur, 

Ses préparatifs pour la guerre contre Ce- 
far ] là mètnt. 

Il s’oppofe & rompt, l’accommodement qui 
alloit mettre fin à la guerre , _j6. j7 

Reproches de Cefar contre lui , 6 $ 

Où il fut défait , 168 

«■ Sa mort , < • jtz 

Tetreius , jeune homme de Theflalie , Partifan 
de Cefar , ' 133 

Phare d’Alexandrie , quel édifice, & où fituc, 

1 91 

Hle de même nom , fa defeription , t ? 3 

Avec quel fuccez Cefar l’attaqua, 107 

Pharnaces , fes ufurpations fur Dejotarus & A- 
riobarzaues , xn 

Ce qu’il répondit là deflus à Doraitius , z 1» 
Comment il défît fes troupes, Z2.4. zxy 
Ses cruautez après cette vittoirc , iid 

Il eft défait par Cefar , x 47 • & fuiv» 

Pharfale > ou Paleftc quel lieu , nV 

Journée de Pharfalc où Cefar eft vi£lo- 

- rieux, # 1 ét.&fuiv. 

Philippe, Tribun du peuple , j 

Photin Relent, à Alexandrie, fes delfcins con- 
tre Cefar, t 

Cefar le fait mourir , 194 

Pifon Ccnfcur , pourquoi s’offre d’aller vers Ce- 
far , 4 

Placidius , quel Capitaine & où blclTc , 

}IO * 

Planais, fa valeur, . 



Pléiades , conftcllation 
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PUtorius Rufttanus , fa fin malheureufc , 

Pompée , fe difpofe à la guerre Civile , ‘ 3 

Par quel motif, X 

Propoficions que Cefar lui fait faire, 10. il 
Rendez-vous de fes troupes , xi 

Il fe retire de Brundufc , 14. if 

Etat de l'armée qu’il met fur pied , & de tous 
fes préparatifs de guerre , I 08. 109 

frayeur de fes troupes , à quelle occafiou t 
lié." t 

Ses efforts pour empêcher la jon&ion de cel- 
les de Cefar , 1 16. & 119 

Il eft affiegc prés de Dirrachium , 1 ^7 

& fri*. 

Il attaque les lignes de Cefar avec perte, 1 43. 
& 1 46 

Quelle gloire & quel fruit il tirade la defer- 
. t.ion, & des avis de quelques Officiers de 
Cefar, ift 

Il gagne fur lui deux batailles , 1 /4.' & fri- v. 
Et cil proclame Imperator , h 9 

Sx vi&oire à quoi due , 1 60 

II joint Scipion , 168 

Ses bravades & fa yainç confiance après cette 
jon&ion, 1 66. 171. 

Difpofîtion de fon armée à la journée de Pliar- 
fale , 1 73 

Défaite de fes troupes dans cette occafion, 
1 7 7 fui *» 

Sa fuite & fa retraite , 1 7 9 . 184. ^ iSf 

Divers exploits de fon armée navale , iSz. 

& friv. 

Où & comment il fut tué , JiLiSL 

Son nom en quelle eftime parmi les foldats de 
fon parti , * 40 

Pompée le jeune, fes exploits , 1 09. 110. 136 
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II arme à la pcrftufîon de Caton, & réüflït 
ma l » 170.171 

Il s’empare de l’Efpagne UJtcrieure , 3 1 y .3 2 6 
Sa défaite apres plulîeurs perces, jjo. yyi 
Fompeia, femme de Silla , 311 

Fempetus Niger, comble lîngulicr cntre-iui & 
1 Amiftius, 

Fomponius , quel Capitaine, 116 

Il cft furpris en Sicile, , 18 j 

Font , Royaume, par quiufurpê, lié. 14/ 
Et par qui reconquis , j 

Fon’ïfe , débat pour la charge de Souverain 
Pontife, \t 9 

Cefar remplit la charge de Pontife du Tem- 
•* ' pk de Bellone , 14$ 

Fortngalj par qui tenu en gouvernement , 31 

Manière de combattre des Portugais , 36 

Leur infanterie Jegere, comment accoutumée 
à pafler les fleuves à la nage, 40 

Frodiges fl’un heareux aueurc pour Cefar, 187 

Autre prodige aflez ordinaire aux armées Ro- 
maines, 187.^188 

Trovinces, quelles étoient les Provinces appel - 
• lées Goniulaires , <7 

Ftolomée , Roi d’Egypte, pourquoi en guerre 
avec Cleopat re (a fœur , 1 8 y 

Il fait tuer Pompée , i8tf 

Cefar prend connoiflance du différend, & fc 
faifit de la perfonne de ce Prince , i$o 
Il le renvoyé & en cft trahi , H1.113 

Défaite de fes troupes par les Romains , ti(. 
117- & fniv. 

Il cft fubmergé dans la fuite, x \ 9 

FubltHs Ligsrtus , pourquoi Celàr le fît mourir, 
300 

FhIUhs S ervilius , Conful avec Cefar , 104 
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Publias Vejiriut , Chevalier Romain , fait pri- 
fennier , comment fauve » 300 



T Q 'UiniV.tu Varus , fc$ artifices pour débat]- 
cher les foldats de Curion , 8<> 

Quintus Çajfius , Tribun du peuple , fon avis fui: 
les dcmclez d’encre Celai & Pompée , 3 

Quintus Cominius , Chevalier Romain , cù pris 
& mafiacré , *8 y 



Quint us Futginius , à quel emploi élevé par fon 


, z:\ mente. 




Sa mort , 


la même. 


Quint u s Martius , T ribun , 


t . jJÎJ 


.Quinttv Tarifons »i : J:. 
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Quintus Varus , fes exploits 


dans la Maccdoi- 


arir ïîtoJ r»b 11 - ..rfv , 2 si 
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^n.Abirius Paftbttmus , Lieutenant de Ce far fut 






mer 



.Raguze , comment nommée autrefois., 

Trv s" 



161 

it? 

■JLazipolis t . . quel* perfonnage v w>9 

Riez , en la protection de quelle autre ville , 
ç 01 30 t »rnj.O . .1 ü: -t ,*<■ '« 

Appellation Latir.c.dc fes peapics , , la même. 
Ritnini , Ccfar y mené fes troupes , 9 

Et refufe d’en fortir , pourquoi , JX 

JRois d’Egypte , qui en polTcliion de lesdctrô- 
4 ner, : Tj^r 

Rome, en effroi, àquelfujct, ' }ï 

t Aatrcs txonbLes caufc;t par la méchante ad- 
miniftration des Partifans de Pompée , lia. 
&fuiv. 14 J 1 
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Rofcius Prêteur > s'entremet pour la pair, y. & 

- .1* « - • . 

Rofée , comment recueillie pour fubvenir à une 
difette d’eau, JiS 

Rufus, Quefteur, fes exploits, 8 6 

Raffine , quelle place , éc comment dévouée à 
i ; Cefar , 160 

Rutilius Lupus , fa fuite de Tcrtacine , • ai 
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Abinus V. Calvifius Sabin., 

Subaru General du Roi Juba, fes exploits 
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Sa défaite , «v; ■" :T . . v.r jii» 

Salone, quelle ville & fa ficuation , III. lia. 

► .^.ÜSfcl et?fc!> ewolq-x* a&i 



l Siégé de cette place , & vigueur des babitans 
à fc défendre, 11a. nj; 

SfiUufte , fes progrez cafavcur de Cefar , ’ 17 ? 

Salfe , rivière, 3JO 

Sardaigne! cchcuë enlgçuvcrncipent à Cotta, 
16 , : •; 



. Il eHjCft-chaffe , v; -on 3 2 .tto ^ là même. 
Salfure , quelle vUlc, & comment emportée par 
4 ■ Cefar, ■ t . . oil.a.oi'j il n: t ;. w 
Safale, fils du Roi Cottus, or 105 

Scepule, quel pcrfonnàgé, . '• i)j. 

Sa mort fort finguliere , t ~. <j , jp 

Scipion y beaupcrc de Pompée , fes remonftrau- 
ccs au Sénat en fa faveur , 1 

! Par quel motif poufle à la guerre Civile, 

If J r * **M : ; I "* .. !G ' 1 r .4 

- On lui donne le gouvernement 3 c Sirie , 



«Scs concuffions , 
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I! va en Maccdoine contre Domitius , * tjj 
Avec quel lucccz , • t I 

Pompée lui communique l'honneur du com- 
mandement general , — — j 68 

Il prétend à la charge de fouverain Pontife , 
169 



Ses forces ufties arec celles du Roi Juba , 

Jonâion de Scipion & de Labienus , 171 

Ses^ruautez & fes bravades , 17 y 

Il perd une bataille , 

Ordre de la baraille de Scipion & de Cefa^— 

% 9f ; — 

Sa défaite entière , jij. JI + 

Et fa fin , 315 

Sctvn, Centurion , fa valeur 1 & le danger 
qu’il courue dans une attaque, i+T~ 
Commcnt il fut iccompcnfé par CcGir , Ik 

meme . . ' ' ' 

Segovie , quelle vie , ij$ 

(Scgr* , dommage que Cefar rcccut par la rup- 
ture d’un pont drcfTé fur cette rivière, & par 
fon débordement, }S >& }9 

Changement de fortune pour lui après le ré- 

tablilfement de ce pont , 

Par quelle adreffe il fit ua gué fur la Sé- 

S rc » . \it~ 

Septimius, quel perfonnage , & pourquoi depè» 
chéà Pompée, i$£ 

Serapion , AmbalTadeur du Roi d’Egypte , où Sc 
par qui malTacré , 19 o 

Servilités , Con fui Romain 1 1 v~ 

Servîtes Sulpitius , Sénateur Romain , 104^ 

Sefterces , monnoyc , dcquclprix , ijz.jto - 
Seville, Colonie Romaine, . 

Cette ville par qui prife . JJt- 

Tome II. ' - T 
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Sextius y à quel prix fc racheta du fupplice qu*il 
avoit mérité confpirant contre Longin , 
Sextus Cefar , fait Gouverneur de la Siric , 
146- 

S'tcile occupée par Caton , atf 

Il l'abandonne à l’arrivée de Curion , là 



meme. 



*4 S- & *pL 
106 

a 8 o. iirV 



Silice/ife y qnellc rivière , 

S ilia , fes exploits , 

Loi de iS ilia. , 

Sitius y les progrez en Numidie 

Staberius , quel Capitaine, & comment obligé 
de vuider Apollonie , ' xif 

Statius Murons y Lieutenant de Cefar , 118 

Snlchitnins , impôts que Cefar mit fur eux , 

?»4 

Sulmone y reddition de cette ville au parti de 
Cefar, . 



rs ■%, *| »f)ff * •• js- 

CT*Ambours fonnans d’eux-mémes par un pro- 

d>ge > 1 87 

% ablettes de trois fortes piropofées pour les Ju- 
ges , contre ceux qui s étoient tenus neu- 
tres , 1 70 

Tkrragone , fes peuples comment engagez à 
fuivre le parti de Cefar , 4 6' 

11 s’y rend au fortir de Cadis , & y accorde 
plufîeurs grâces , 8 

larfe, quelle ville , & d’où la Capitale, 146 

Tauris, Iflc célébré par la défaite d’Octarius , 
i)o. ijr. 

Tegée, fituation de cette ville , 30* 

TemfU d’HcxcuIc dépouillé par Varron , -$q 
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Ce far y fait reporter les uefors , £4 

Temple d’Ephefe exempté deux fois par lu? 

du pillage, 131. 

Temples de Minerve & de la Viftoirc , pro- 
diges Cnguliers qui y arrivèrent , 

Temple de fiellone fort célébré , 146 

Tentts dans le camp de Pompée , parées avtÆ 
trop de molleiïc , 17 ^ 

Tetrarques, leurs diflèrens reglez pat Ce far , 
M 4 

Thapfe , ville alfiegée par Ccfar , 310 

Bataille qu’il y gagna , 311.313 

Thebenes , quelle ville , de à qui fes peuples 
obeïlToient, 308 

Thebts , fc donne à Ccfar , 148 

Tbeophancs , confident de Pompée , 110 

ZTheJJalie , fa&ions qui la parcagoient entre Ce— 
far & Pompée, 131.^ * 3 J 

Progrcz qu’ils y firent , là mime , fuiv* 
Ziberihs Nero , Lieutenant de Ce fat iur mer 
contre les' Alexandrins , 114 

Thune, quelle ville, & comment nommée au- 
trement , U4 

T ici du , Lucius, Chevalier Romain , où pris 
& mafiacré , 18 s- & *8^ 

Tignium, ville, abandonnée par le Prêteur Thcr- 
mus , 

Curion s'en rend maître , ■ là mime. 

Tifdre , avis utile de- fes habitans à Ccfar , 1 8 0 
Siège de Tifdre, 316.311 

Amande impofée par Cefar fur cette villes 
32-4 

Tins Efpagnols , quels & pourquoi condam- 
nera mort par Scipion , 174* & * 7 / 

Contcftation entre ces deux freres à qui mont- ; 
xoit le premier , là^neme^ 
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Titus Aüîenus , pourqaoi cafTé de fa charge de 
Centurion , lyt 

Titus Cecilius , quel perfonnage & où tué , 3 1 
Titus Pulfio , fa valeur , 137 

Titus Tenus , Chef de quelques légions rebel- 
les, 139.140 

Toraufitus » Commandant pour Pompée à Qri- 
que , comment conti^int de fe rendre, 8ij 
Sa fin , 313 

Tortofe » étendue de cet Etat , 4 6 

Scs peuples , comment engagez à prendre le 
parti de Ccfar , lu mime. 

Tortue , quelle machine de guerre, 68 

Toulon, de quelle dépendance autrefois, 70 
Tours , de briques particulières, 71. 73 

Trebonius , Cc(ar lui donne la conduire du fiege 
de Marfeille , 31.67. 

Sa bonne adminiftration dans la charge de’ 
Prêteur à Rome , 112, 

Trebonius , envoyé Gouverneur en Efpagne, 

1 44 

Trefor fecret , ou caché , ce que c'ctoit , 13 

Triarius , Lieutenant de Pompée, no 

Confcil qu’il lui donna à la journée de Phar- 
falc, 

Sa défaite où arrivée , ijo 

Tribuns , leurs droits , & leur perfonne violée, 

f. 6 . 8. 

Quand tenus de rendre compte de leur a d- 
miniAration , 3 . 

' Ils vont joindre Çcfar & implorer fon afü> 
fiance , S 

Trompeté s , leur ufage dans la guerre, pourquoi 
introduit , 178 

Tubero» repoufle d Afrique a *7, 
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Tullius R « fus de Thaplc » comineût évita ïi 
mort , MX 



TfAcque, ville faccagce par Juba , 3°** & 

* 307 r 

Valerius envoyé en Sardaigne par Cclar,avec 

quel fucccz , 

Valerius Flacons , quel perfonnage & cü tue, 
14 6 

Var , rivière , oùcft fon cours > & quels Royau-‘ 
mes elle fcpare , , *5 

Vairon , Lieutenant de Pompée dans 1 Elpagne 

Ultérieure, . î 1 

Il fc deffic du fuceez de ceux de fon parti , & 
parle avantageufement de Cefar , 75 

A quelle occafion il prend des feptimens con- 
traires, ,*• 

Scs préparatifs pour la guerre % La meme, 

On lui ferme les portes de pluficurs villes * 

. Tl fc rend à Cefar. là mime. 

Var hs , A cl i us > il s’empare de l’Afrique , *7 

' 5a retraite d’Auximc abandonné des uens, 
iz* & ij ‘ 

Où campé à l’arrivée de Curion , » 7. 

-Î.J1 perd une bataille contre lui , 95’ & 

fuiv . 

Autres progrez de Varus , * 99 

Sa mort & tes obfeques , 3f l 

Vafius , conjuré contre Longm en Elpagne, 

raUmL , Lieutenant de Cefar envoyé pour par-» 

T 111 
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1er de paix , comment traité , lai 

Ses exploits à Brunduze , . j8i 

Il arme contre Odavius & le défait , %i 9. 

fÈr fuiv. v 

Son retour vidorieux , a$ 2. 

Vtrgtlius Retronius > Partifan de Scipion , 174 

175. i8y 

Son opiniâtreté dans Thapfc dont il étoit 
Gouverneur, 31/ 

Sa reddition , 3 ai. 

U r cilles Hirus , quel pcrfonnagc , if 

Vibenne , ville , où Située , it| 

Vibullius Rnfus, Lieutenant de Pompée, 14. 

I S*9 

11 eft fait deux foit prisonnier , iij 

A quoi employé par Cefar ,. 113 

Vile, ou Vite, quelle ville, 141. {$.317 

Cefar la délivre & la fccourt contre le fils de 
Pompée, j 17 

Voient tus , Lieutenant de CeSàr , fa valeur , 14 6 
Vtique , ville, fa Situation , 1 7 

• Adius Varus en défend l’entrée à Tuber on, 
x 7 , 

Effroy qu*y caufa la bataille gagnée par Cu- 
rion , 97 

Juba la feçourt, & y fait fon entrée , 27 
& 104 

Siège d’Utique par Cefar , 316.317 

Sa prife & fa reddition , 318.319 

Cefar y fait fon entrée , Sc impofe fur les 
coupables de grandes fomraes, 319. 310 
*Vzite , ville, où Située., *84 

Cefar s’en rend maître, 31?. 
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Am*, fcjour du Roi Juba , lui ferme fea * 
portes, & fe rend à Cefar, 310. jzi. <$» 



Zelte , ville du Royaume du Pont , comment 
ficuéc, • tfo 

Zette, quelle ville, & par qui prife, jo* 
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